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PREFACE DE L'AUTEUR 



II en est plusieurs qui ont p&iiblement travails pour ex- 
pliquer r Apocalypse ; mais comrae le sens spirituel de la 
Parole a ttA jusqu'a present ignore, ils n'onl pu voir les 
Arcanes qui s'y trouvenl caches, car il n'y a que le sens 
spirituel qui les dSvoilc; c'est pourquoi, ceux qui ont ex- 
pliqu6 ce Livre ont form6 diverses conjectures, et la plupart 
en ont appliqu6 le contenu aux <5tats des Empires, en y 
mftlant aussi certaines choses concernant les matures eccl£- 
siastiques. Mais 1 ? Apocalypse, de mMe que toute la Parole, 
ne traile nullement, dans son sens spirituel, des choses 
Mondaines, mais eile traite des choses Celestes; par conse- 
quent, nullement des Empires ni des Royaumes, mais du 
Ciel et de l'Eglise. 

II faut qu'on sache qu'apres le Jugement dernier, qui a 
6te accompli dans le Monde spirituel en l'Annee 1757, et 
dont il a 6tfi sp^cialement traits dans un Opuscule public a 
Londres en 1758, il a 6t6 forme un nouveau Ciel de Chre- 
tiens, mais de ceux-la seuls qui ont pu admettre que le 
Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, selon ses pa- 
roles dans MaUhieu, — XXVIII. 18, — et qui en m£me 
temps, dans le Monde, ont fait penitence de leurs mauvaises 
ceuvres ; de ce Ciel descend et continuera a descendre sur la 
terre la Nouvelle Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem. Que 
i. 1. 
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cette Eglise reconnaiira Je Seigneur seul, cela est Evident 
par ces paroles dans F Apocalypse : « Ilmnt a moi un des 
sept Anges, et it me par la, disant : Viens,je te mon- 
trerai la Fiancee, de l'Agneau l'Epouse ; et il me 
montra la Ville grande, la sainte Jerusalem, descen- 
dant da del de devers Dieu. » — XXL 9, 10. — Et 
ailleurs : uRejouissons-nous et bondissons, car ilest vena 
le temps des Noces de l'Agneau, et son Spouse s J est 
parte. Heureax ceux qui aa Souper des Noces de 
l'Agneau ont iU appeles. » — XIX. 7, 9. — Qu'il doive 
y avoir un Ciel nouveau, et que de ce Ciel doive descendre 
la Nouvelle tiglise sur la terre, cela est evident par ces pa- 
roles dans le mGme Livre : « Je vis an Ciel nouveau et 
tine Terre nouvelle, etje vis la Ville sainte, Jerusalem 
nouvelle, descendant de Diea par le Ciel, parte comme 
une Fiancee ornee pour son Mari. Et Celui qui eiait 
assis sur le irone dit : Void, nouvelles toutes c hoses je 
fais; et it me dit : Ecris, car ces paroles sont vtritables 
et certaines. » — XXL 1, 2, 5; — le nouveau Ciel est 
un nouveau Ciel de Chretiens ; la nouvelle Jerusalem, c'est 
sur terre une nouvelle Eglise qui fera un avec ce nouveau 
Ciel ; l'Agneau est le Seigneur quant au Divin Humain. 

A ce qui precede il sera ajoute quelque chose pour illus- 
tration : Le Ciel Chretien est au-dessous des Cieux an- 
ciens; dans ce Ciel, a partir du temps du Seigneur quand il 
6tait dans le Monde, ont AM "admis ceux qui ont ador6 un 
Dieu sous trois Personnes, et n'ont point eu en mfime temps 
rid6e de trois Dieux ; et cela, par cette raison qu'une Tri- 
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rutfi de Personnes a &6 re$ue dans tout le Monde Chretien ; 
mais ceux qui n'ont entretenu de rHumain du Seigneur 
d'autre idee que comme de l'Humain d'un autre homme, 
n'ont pu recevoir la foi de la Nouvelle Jerusalem, a savoir, 
que le Seigneur est le seul Dieu en qui est la Trinity ; ceux- 
ci ont done &i& s^parfe et renvoy6s vers les angles : il ra'a 
616 doim£ de voir les separations et les renvois aprfes le Ju- 
gement Dernier. En effet, sur la juste id£e de Dieu est fonde 
le Ciel entier, et surterre l'Eglise entiere, et en general toute 
Religion, car par cette idee il y a Conjonction, et par la 
conjonction Lumiere, Sagesse et Feiicite eternelle. 

Cliacun peut voir que l'Apocalypse ne peut nullement 
etre expliqu6e, sinon par le Seigneur seul ; car chaque mot 
y contient des arcanes qui ne peuvent jamais etre connus 
sans une illustration speciale, et par consequent sans une 
revelation ; e'est pourquoi, il a plu au Seigneur de m'ouvrir 
la vue de mon esprit, et de m'instruire. Qu'on ne croie done 
pas que, dans ce Traite, j'aie pris quelque chose de moi, ni 
de quelque Ange; j'ai tout re^u du Seigneur seul. Le Sei- 
gneur a dit aussi par l'Ange a Jean : « Ne scelle point les 
paroles de la propheiie de ce Livre. » — XXII. 10, — 
ce par quoi il est entendu qu'elles doivent etre manifestoes. 
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Puisque clans l'Apocalypse, Chap. XVII, XVIH, xrx, il est aussi 
traite" de la Babyeomib, qui est la Religiosity Catholique-Romaine, 
il convient, des Teritre'e, d'en mettre en evidence les Uoctrinaux, 
et de les placer dans cet ordre : Sur le Bapteme, sur l'Eucharislie 
ou la Sainte Cene, sur les Messes, sur la Penitence, sur la Justifi- 
cation, sur le Purgatoire, sur les Sept Sacremenls, sur les Saints, 
et sur le Pouvoir. 

« I. Sur le Bapteme. On y enseigne qu'Adam tout entier, apres 
» Foffense de sa pre" varication , a £te change" en pire quant au 
n corps et quant a Tame; que ce peche a ete transfuse dans tout 
» le genre humain ; que ce peche" originel rfesi enleve* que par le 
» merite du Christ, et que le meritc du Christ est applique" par le 
» Sacrement du Bapteme, et qu'ainsi toute Tinculpation du pe"che 
» originel est enleve'e par le Bapleme; que neanmoins dans les 
» Baptises il reste la convoitise comme aiguillon pour les peches, 
» mais non le peche" ; qu'ainsi ils se reverent du Christ, devien- 
» nent une nouvelle creature, et obtiennent la pleine et entiere 
» remission des p6che"s. Le Bapteme est appelc le Bain de la re- 
» generation et de la foi. Les Baptises, quand ils sont devenus 
» grands, doivent 6 Ire interroges sur les prom esses faites par 
» leurs parrains, ce qui est le Sacrement de Confirmation. A 
» Cause des chutes apres le Bapteme, le Sacrement de Pe.ni- 
» TENCE est necessaire. 

» IX. Sur l'Euciiaristie ou la Sainte Cene. Aussitot apres la 
» Consecration, le veritable Corps et le veritable Sang de Jesus- 
» Christ sont contenus reellement et substanliellemenl avec son 
» Ame et sa Divinite sous les cspeces du Pain et du Vin, le Corps 
» sous Tespece du Pain, et lc Sang sous Pcspecc du Vin, par la 
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» force des paroles; mais le Corps meiue sous Pespece du Via et 
» le Sang sous Pespece du Pain, et PAme sous Tunc cl Pautre es- 
» pece, par la force d'une connexion et (Tune concomitance na- 
» turelles, d'apres lesquelles lcs parties du Seigneur Christ sont 
» unies entre elles, et aussi la Divinile a cause de son admirable 
» union hypostatique avec le corps et Tame; ainsi il est aulant 
ji conlenu sous une seule espece que sous Tune et Pautre ; en un 
i mot, le Christ existe tout entier sous Pespece du Pain et sous 
» chaque partie de cette espece, et tout entier aussi sous Pespece 
» du Vin et sous les parties de cetle espece; c'est pour cela que 
» les deux especes sont separees, et que le Pain est donne aux 
)> Lal'ques, et le Vin est pour les Pretres. U faut meler de Peau au 
» vin dans le cat ice. Les Laiques doivent recevoir des Pretres la 
» communion, et les Pretres se communient eux-memcs. Le ve- 
» ritable Corps et le veritable Sang du Christ, apres la Cons^cra- 
» tion, est dans les hosties dans les particules consacrees, et c'est 
» pour cela que Phoslie doit etre adoree, quand on la m outre et 
n quand on la porta. Get admirable et singulier changemcnt de 
» toute la substance du Pain en Corps, et de toutc la substance 
» du Vin en Sang, est appele Transsubslantiation. La communion 
»> sous Pune et Pautre espece pent, sous certaines conditions, etre 
i accordee par le Pape. Est appele Pain supersubstanticl, et Pain 
» des Anges, celui que ceux-ci mangent sans aucun voile; il est 
» aussi appele Paliment spirituel, et Pantidote par lequel on est 
» delivre des peches. 

» III. Sua les Messes. On dit Sacrifice de la Mcsse, parce que 
» le sacrifice, par lequel le Christ s'est offcrt a Dieu le Pere, y est 
» represents sons les especes du Pain et du Vin; par suite c'est 
» un Sacrifice vraiment pro pitia Loire, pur, et n'ayant rien que de 
» saint. Si le peuple ne communie pas sacramentellement, mais 
» le MinistreseuI,aIors le peuple communie spin lii el Icm en t. parce 
» que les Ministres o (Trent ce sacrifice non pour eux sculement, 
)> mais pour lous les (ideles qui appartiennent au corps du Christ. 
» Les Messes ne doivent pas etre dites en langue vulgairc, parce 
» qiPclles conlicnncnt la solcnnelle instruction du peuple fidele, 
» mais les Ministres en cxpliquent quelque chose les jours de Di- 
li manche. 11 a ele clabli que certaines paroles, qui sont inysli- 
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» ques, seraienl prononc6es h voix basse, el cerlaines autrcs a voix 
» plus clevce; el que, pour donner de la majestC a un si grand sa- 
» orifice qui esl oflerl a Dieu, il y aurail des Lumieres, des Encens, 
» des VSlements parliculicrs, el aulres choses de ce genre. Il doil 
» elrc offerl pour les peches des VivaiUs, pour leurs peines, lcurs 
» salisfaclions et loules lcurs necessiles; ct aussi pour les Moris. 
» Les Messes en Thonneur des Saints sont des actions de graces, 
» parce qu'ils intercedenl quand ils sont implores. 

» IV. Sun la Penitence. Oulre le Bapleme, il y a le Sacrement 
» de la Penitence, par lequel le benefice de la raort el du merite 
» du Christ est applique" a ceux qui sont tombes apres le Bapleme; 
» aussi esl-il appcle une sorle de Bapleme Iaborieux. Les parlies 
» de la Penitence sont la Contrition, la Confession el la Salisfac- 
» tion. La Contrition est un don de Dieu, et une impulsion de 
» TEsprit Sainl qui n'habile pas encore en l'homme, mais qui le 
» meut seulement; ainsi, c'esl une disposition. La Confession 
» doit se faire de tous les peches mortels, meme les plus secrets, 
)) et des intentions : les pe'che's qui sont omis ne sonl pas remis, 
» mais ceux qui, apres exam en, ne sc sont point pr6senles, sont 
» compris dans la confession. Elle doit se faire au moins une fois 
)) par an. Les peches doivent etre absous par les Ministres des 
» clefs, el ils sonl remis, quand ceux-ci disenl : J' absous; l'Abso- 
» lution est comme Facte du juge, quand une sentence esl pro- 
» noncec. Les peches graves doivent elre absous par les Kveques, 
» et les plus graves par le Pape. La Satisfaction se fail par les 
» peines satisfacloires qui doivent 6lre imposees par le Ministre, a 
» son gre, selon la mesure du delit. Avec la Peine eternelle esl re- 
» mise aussi la Peine temporelle. Le pouvoir des Indulgences a 
» 616 laisse a l'Eglise par le Christ, el leur usage est extremement 
» salulaire. 

» V. Sur la Justification. La translation de cet etat, dans 1c- 
» quel l'homme nait fils d'Adam, a Petal de grace par le second 
» Adam le Sauveur, ne se fail pas sans le Bain de la regeneration 
» et de la foi, ou Bapteme. La seconde origine de la Justification 
» vient de la grace prevenanle, qui est appelee Vocation, avec Ia- 
» quelle l'homme cooperc en se convertissanl lui-meme. La dis- 
» position se fail par la Poi, quand l'homme croit que les clioses 



8 ABREGE DE LA RELIGION 

» qui ont 616 reveres sont vraies, foi vers laquelle il est librement 
» porte; puis, par FEspIramge, quand il croit que Dieu est pro- 
» pice a cause du Christ; et par la Charite, par laquelle il com- 
» mence a aimer le prochain, et a hair le p6che. La Justification, 
» qui en est la suite, est non-seulement la remission des peaches. 
» mais aussi la sanctification et la renovation de rhomme inte"- 
» rieur; alors on n'est point repute juste, mais on est juste rece- 
» vant en soi la justice; et comme on accepte le meritc de la pas- 
» sion du Christ, la Justification est ainsi inser6e par la Foi, par 
» l'Esperance et par la Charite\ La Foi est le commencement du 
» salut huinain, le fondement et la racine de la Justification, ct 
» c'est la elre justify par la foi : et comine rien de ce qui precede 
» la Justification, que ce soil la foi ou les oeuvres, ne merite la 
» grace de la Justification, c'est la elre justify gratuitement, car 
» il y a grStce pr6venante : et neaninoins rhomme est justify 
» par les oeuvres, ct non par la foi seulcinent : les justes tombent 
» dans des pech6s lcgers et veniels, ct n6anmoins ils sont justes : 
» ct les justes par consequent doivent, par des prieres, des of- 
» frandes, des aumones et des jeunes, travailler conlinuellement 
» a ne point tomber, parce qu'ils sont renes pour Tesperance de 
» la gloire, et non pour la gloirc. Les justes, s'ils perdaient la 
)> grace dc la Justification, peuvent de nouveau etre justifies par 
» le Sacrement de Penitence : par tout p6che' mortel la grace est 
» perdue, mais non la foi; cependant par rinfidelile, qui est le re- 
» noncemcnt k la Religion, la foi aussi est perdue. Les OEuvrcs de 
» rhomme justifie sont des merites, et ceux qui ont 6le justifies 
» par les choses qu'ils font, au moyen de la grace de Dieu et du 
» merite du Christ, meritent la vie eternclle. Le Libre Aubitre, 
» apres le peche* d'Adam, n'a ete ni perdu ni eteint, et rhomme 
» coopere en donnant son assentimenta Dieu qui Tappelle; au- 
» trement il serait un corps inanime. On eHablit la Predestina- 
» tiox, en disant que personne ne sait, a moins que ce ne soit 
» par unc revelation specialc, s'il est au nombre des predestines, 
» et parmi ceux que Dieu s'est choisis. 

» VI. Sur le Purgatoire. Toute faule soumise a une peine 
» leinporelle n'est point efiacec par la Justification, c'est pourquoi 
» lous viennent dans lc Purgatoirc pour etrc purifies, avant que 
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» Ecntr6c dans le Ciel soil ouverte. Lcs Ames, qui y sont delenues, 
» sent soulagdos par Taide ties fiddles, el principalemenl par 1c 
» sacrifice de la Messc; eL cela doit 6lre soigneusement enseigne* 
» eL preche". » — Les tourments qu'on y souffre sontd6crils dc di- 
verses manicres, mais ce sont des inventions, eL de pures fictions. 
» V!L Sur les Sept Sacrements. II y a sept Sacrements. Le 
» Bapteme, la Confirmation, rEucharistie, la Penitence, EEx- 
i Ireme-Onclion, FOrdre et le Manage : il n'y en a pas plus, et il 
» n'y en a pas moins : Tun est plus digne que Fautre : ils con- 
» tiennenl la grace, el d'apres Fceuvre operee par eux la grace est 
» conferee : les Sacrements de FAncienne Loi etaient en meme 
)> nombre.» — 11 a ete lrailc,ci-dessus,du Bapteme, de laConfirma- 
lion, de FEucharislie et de la Penitence.— «Sur le Sacrement de 
» i/Extreme-Ongtion. Il est fonde sur Ttpitre de Jacques, V. IZi, 
» 15 ; il est donne aux malades vers la fin dc la vie ; de la il est 
» appele Sacrement de ceux qui s'en vont : s'ils reviennent en 
» sanl<5, il pent de nouveau 6tre applique : il est adminislrd avec 
» de Fbuile benile par FEvGque, et avec ces paroles : Que Dieu 
» te soit indulgent pour toutes les fautes que tu as commises par 
» depravation des yeux, ou des nai'ines, ou du toucher. Sur le 
» Sacrement de l'Ordre. 11 y a dans le Ministere du Sacerdoce 
» sept Ordres, qui different en dignile, et ils sont ensemble ap- 
» peles la Hierarchic Eccl6siaslique, laquelle est comme une ar- 
» mee ranged en bataille : lcs inaugui'ations dans le Ministere se 
» font par lcs onctions et par les transmissions de FEsprit Saint 
» en ceux qui soiU inaugures. Pour les Ordinations des EvGques 
)> et des Pre* Ires, le pouvoir seculier, ou le consentement du Ma- 
» gistrat ou son appel ou son autorite, nc sont pas requis ; ceux 
» qui montent an ministere seulement par Fappel du pouvoir s6- 
» culier nc sont point des ministres, mais ce sont des voleurs et 
» des larrons, qui lFentrent point par la portc. Sur le Sacre- 
» meint du Mariage. La dispense des degres et des divorces ap- 
» particnt a PEglisc : les Ecclcsiastiques ne contractenl point de 
» mariage : ils peuvent tous avoir le don de chastcle, et si Tun 
» d 7 eux dit qu'il ne peul pas Favoir, quand cependant il en a fait 
» le vecu, il est anatheme, parce que Dieu ne refuse point ce don 
» a ceux qui le lui demandent sincerement, et m soufFrc point 
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» que quelqu'un puisse etre tente au-dela de ses forces. L'itat de 
» virginite et de celibat doit etre prefere" a l'etat conjugal : outre 
» plusieurs autres choses. 

» VIII. Sur les Saots. Les Saints, qui regnent conjointement 
» avec le Christ, offrent a Dieu leurs prieres pour les hommes : le 
» Christ doit etre ador6, et les Saints doivent etre invoque's; l'in- 
» vocation des Saints n'est point une idolatrie, et n'est point con- 
» traire a l'honneur d'un seul MGdiateur entre Dieu et les homines; 
» elle est appel^e La trie : les images du Christ, de Marie mere de 
» Dieu, et des Saints, doivent etre v£ner6es et honorees; il faut 
» croire, non pas qu'en elles il y ait la Divinite ni quelque vcrtu, 
» mais que l'honneur qui leur est rendu est reports' aux prpto- 
» types qu'elles representent; et par les images que Ton baise, et 
» devant lesquelles on se prosternc et se decouvre, on adore le 
» Christ et Ton vcnere les Saints. Les miracles do Dieu s'operenl 
» par les Saints. 

» IX, Sur le Pouvoir. Le Pape Romain est le successeur do 
» FApotre Pierre, et le Vicaire de J6sus-Christ, le Chef de PEglise 
» et FEveque universel ; il est au-dessus des Conciles : il a les 
» clefs pour ouvrir et fermer le Ciel, ainsi le pouvoir de remettre 
» et de retenir les p6ches; a lui done, comme Porte-Clef de la vie 
» eternelle,appartiennent les droits deTempire terrestrc en meme 
» temps que ceux de l'empirc celeste : les fivlqees et les PreHies 
» tiennent aussi de lui un pareil pouvoir, parcc qu'il a aussi ete" 
» donne" aux autres Apotres, et e'est pour cela qu'ils sont appeles 
» Ministres des clefs. C'est.a PEglise a juger du vrai sens et de 
» Interpretation de TEcriture Sainte, et ceux qui contreviennent 
» doivent etre punis des peines etablies d'apres le droit : il ne 
» convient point aux Lai'qucs de lire rEcriture Sainte, puisqu'il 
» n'j a que TEglise qui en connaisse le sens. » — Par suite les Mi- 
nistres de l'Eglise se vantent de le connaitre. 

Ces Doctrinaux sont tires des Conciles et des Bulles, princi- 
palement du Concile de Trente et de la Bulle papale qui Pa con- 
firme', ou tous ceux qui pensent, croient et agissent contre les 
choses qui ont 616 de'crete'es, lesquelles sont en general celles ci- 
dessus rapportecs, sont condanmes a ranatlienie. 
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Puisque clans 1' Apocalypse, clans son sens spirituel, il est beau- 
coup traile des llcformes, il convient aussi, des Fentree des Expli- 
cations, dc metlrc en evidence leurs Doctrinaux, ct de les placer 
dans ccL ordre : Sur Dicu, sur Christ le Seigneur, sur la Justifica- 
tion par la foi ct sur les bonnes ceuvres, sur la Loi el FEvangile, 
sur la Penitence et la Confession, sur re-Peche" Originel, sur le 
Bapteme, sur la Sainte Cene, sur le Libre Arbitre, etsur l'Pglise. 

« L Sur Dieu. On croit sur Dieu con form erne nt a la foi sym- 
» boliquc Athanasienne, laquelle, ctant dans les mains de cha- 
rt cun, lVest point inserec ici : il est notoire aussi que Ton croit 
» en Dicu le Pere comme Creatcur et Conservateur, en Dieu le 
» Fils comme Sauvenr et Uedempteur, et a PEsprit Saint comme 
» Illustrateur et Sanctificateur. 

» II. Sur Christ le Seigneur. Sur la Personne du Christ il 
» n'est pas enseigne la meme chose par tous les tteformds. Voici 
» ce qu'enseignent les Lctheriens : La Vierge Marie a non-seu- 
» lenient concu et engendrci un vrai Homme, mais aussi le vrai 
a Fils de Dieu; c'lsl pourquoi elle est avec raison appele'e Mere 
» de Dieu, et elle Test reellement : dans le Christ il y a deux na- 
» tures, la nature Divine et la nature Humaine, la Divine de toute 
» eternite, et FFunnaine dans le temps; ces deux natures ont ete 
» personnellcment unies, de telle maniere qu'elles ne sont nulle- 
» ment deux Christs, Pun Fils de Dieu, Pautre Fils d'homme, mais 
» qu'elles sont un seul et meme Fils de Dieu et Fils cFliomme, non 
)) pas que ces deux natures aient ete melees en une seule sub- 
» stance, ni que Tune ait ete changee en Pautre, mais Pune et 
» Pautre nature retient ses propricHes cssenticlles ; il est meme 
» dCcrit quelles sont ces propriety : leur union est hypostatique, 
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j) etcette union est une supreme communion, telle qu'cst cello 
» de Time et du corps; ainsi e'est avec raison qu'il estditque 
n dans le Christ Dieu est Homme et rilotmne est Dieu. 11 a soui- 
n l'ert pour nous non pas seulcment com me bom me nuement 
»> homme, mais com me un Homme dont la nature (Jumainc a avec 
» le Fils dc Dieu nnc si etroite union et communion ineffable, 
» qu'elle est devenuc une seule Person ne avec Ini : le Fils dc 
» Dieu a verilablcmenl souffert pour nous, mais neanmoins selon 
» les proprieles de la nature Ilomainc : le Fils de Tbomme, par 
» lequel il est entendu lc Christ quant & la nature Ilumaine, a ete 
» reellement eleve a la droitc de Dieu, quand il a etc pris en Dieu, 
» ce qui a eu lieu des que dans le sein de la mere il eut etc concu 
» dc TEsprit Saint : le Christ a toujonrs eu cette Majeste en raison 
» de Pun ion personnel^ mais dans Petal (Fexinanition il n'a 
» exerce cette majeste qu'autant qu'il lui scmblait convenable ; 
» toutcfois, apres la resurrection, il a depose" pleinement et abso- 
» lument la forme de serviteur, et il a mis la nature ou Tessence 
» Humaine dans la pleine possession de la Majeste* Divine ; et e'est 
» de cette manierc qu'il est cntre dans la gloire : en un mot, le 
» Christ est vrai Dieu et Homme en une Person nc indivisible, et 
» il Test pour reternite; et vrai, tout-puissant, eteternel Dieu, 
» me me present quant a TO u main a la clroite de Dieu, il gouverne 
» loutes choses dans les cieux et sur terre, et aussi il remplit 
» toutes choses, est avec nous, habite et opere en nous : il n'y a 
» pas de difference d'adoration, parce que par la nature qui est 
» vue on adore la Divinite qui vfest point vuc : TEssence Divine 
» communique et procure ses propres excellences a la nature llu- 
» maine,et perfectionne ses Divines operations par le corps comme 
» par son Organc ; ainsi toute la plenitude de la Divinite habite 
» corporellcment dans le Christ, selon Paul. L'incarnation a ete 
» faite pour nous reconcilier avec le Pere, et afin que le Christ 
» devint victimc pour les pech^s de lout le monde, tant originels 
» qu'actuels; il a ete incarne de la substance de TEsprit Saint, mais 
» la nature tlutnaine, que, comme Parole, il a prise, et a unie a soi, 
» a ete produite par la Vierge Marie : il sanctific ceux qui croient 
» en lui, en envoyant dans leur cceur TEsprit Saint, qui les dirigc, 
n les console et les vivific, et qui les defend con Ire le (liable et 
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a contre la violence du peche. Le Christ est descend u aux enfcrs, 
» et il a d^truit reiil'er pour to us les croyants; ma is comment ccs 
» clioses ont ete effectives, il ne veut pas qu'on le scrute avec 
n curiosity ; la connaissance de ce sujet est re'servee a un autre 
» siecle, quand non-seulement ce mysterc, mais aussi bcaucoup 
a d'autres seront reveles. » — Ces Doctrinaux sont tires de Luther, 
de la Confession d'Augsbourg, du Concile de Nic6e, des Articles de 
Smalkalde; voir Yo^uuly, de Concorde, 

a Une partie des Keformes, dont il est aussi parlc" dans la For- 
» mule de Concorde, croient que le Christ scion la nature Humaiiie 
» a r»fu, par exaltation seulement, des dons crecs ct une puis- 
a sance finic, qu'ainsi il est homme comme un autre homme, re- 
» tenant les proprietcs de la chair; que par consequent, quant ii 
i) la nature Humaine, il n'est ni Tout-Present, ni Tout-Sachant; 
» que Tieanmoins il gouverne absent comme un Roi gouverne les 
a choses eloigners de lui : que, comme Dieu de toute eternile, il 
» est chez le Pere, ct que, comme Homme n6 dans le temps, il est 
» chez les Anges dans le Ciel; que la locution, dans le Christ Dieu 
» est Homme et PHomme est Dieu, est une locution figured; ou- 
» tre plusieurs autres choses du meme genre. 

» Mais ce dissentiment est regie par le symbole d'Athanase qui 
» a ete recu par to us dans le Monde Chre'tien, et dans lequel i! est 
»> dit : La vraie foi est que nous croyions et confessions, que no tre 
a Seigneur Jesus-Christ Fits de Dieu est Dieu ct Homme, Dieu 
» d'apres la substance du Pere, ne" avant le monde, et Homme 
» d'apres la substance de la mere, n6 dans le monde; Dieu parfait 
» et Homme parfait : et, quoiquMl soit Dieu et Homme, cependant 
a ce sont non pas deux, mais un seul Christ; un, non par conver- 
» sion de PEssence Divine en un corps, mais par assomption de 
a son Humain en Dieu ; un absoluincnt, non par confusion de 
» substance, mais par unite de Personne; puisquc, de meme que 
» Pame rationnelle et le corps sont un seul homme, de mfime Dieu 
» et Homme est un seul Christ. 

a HI. Sur la Justification par la foi et sur les bonnes 
a oeuvres. La Foi justifiante et sauvantc des Ecclesiastiques est 
a celle-ci : Dieu le Pere s'est detourne du Genre Humain a cause 
» de ses iniquites, et ainsi d'apres la justice il Pa condamnc a la 

<3 
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» mort etcrnelle, et e'est pour cela qu'ii a envoye son Fils dans 1c 
)> monde, pour expicr et rachetcr, et pour satisfaire ct reconcilicr; 
» et le Fils a fait cela en prenant sur kii la condamnation de la 
» loi, en se laissant crucifier, et en remplissant ainsi et par obeis- 
» sance toute la justice de Dieu, au point qifil est devenu Lui- 
» Meme la Justice; et Dieu le Pere impute et applique cette justice 
» comme merite du Fils a ceux qui croient, et il leur envoic PEs- 
» prit Saint qui opere la charite", les bonnes ceuvres, la penitence, 
» comme un bon arbre porte de bons fruits, et qui justifie, renou- 
» velle, regenerc et sanctifie ; et cette foi est l'unique moyen de sa- 
» lut, et par elle scule les peches sont remis a riiomme. Us dislin- 
» guent entre l'acte et Petal de Justification ; par l'acte de juslifi- 
» cation Ms entendent le commencement do la justification, qui se 
» fait en un moment, quand riiomme par cette foi seule saisit avec 
» confiance le merite du Christ ; par Petal de justification ils enten- 
» dent le progres de cette foi, lequel se fait par Poperation inle- 
» ricuredel'EspritSaint, operation qui ne se manifeste queparcer- 
» lains signes, au sujet desquels ils enseignent diverses choses; ils 
» parlent aussi de bonnes ceuvres manifestes, qui sont faites par 
» riiomme et par sa volont6, et qui suivent cette foi; mais ils ex- 
» cluent de la justification ces bonnes oeuvres, parce qu'en elles il 
» y a le propre et ainsi le merite de riiomme : e'est la, en somme, 
» la foi d'aujourd'hui ; mais les confirmations de cette foi, et les tra- 
» ditions qui y ont rapport, sont nombreuses et multipliers; quel- 
» ques-unes vont aussi etre rapportees, cc sont celles-ci : Les 
» hommes ne peuvent pas etre justifies devant Dieu par leurs 
» propres forces, leurs propres myites, leurs propres ceuvres, 
» mais ils le sont gratuitement, a cause du Christ, par la foi, selcn 
» laquelle ils croient qu'ils sont recus en grace, et que les pechCs 
» sont remis a cause du Christ qui par sa mort a satisfait pour 
» nons, et que Dieu le Pere impute cela aux croyants pour justice 
» devant lui : cette foi est non-seulement une connaissance histo- 
» rique que le Christ a souffert et est mort pour nous, mais e'est 
» aussi un assentiment de cceur, une confiance et une assurance 
» que gratuitement a cause du Christ les peches sont remis et 
» qu'on est justifie 1 ; et alors trois choses concourent, la Promessc 
» gratuile, le Merile du Christ comme prix, et la Propitiation : la 
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»> foi est la justice, par laquelle devant Dieu nous sommes reputes 
» justes a cause de la promesse; et etre justifie, e'est etre absous 
» de ses p6ch6s, et meme on peut en quelqne sorte dire que e'est 
» etre vivifie et r6genere : la foi nous est repulee a justice, non 
» pas qu'elle soit une si bonne oeuvre, mais parce qu'elle saisit lc 
» mcrite du Christ : le m&ite du Christ est son Ob6issan.ce, sa 
» Passion, sa Mort et sa Insurrection : il est necessaire qu'il y ait 
» quelque chose par quoi Dieu puisse etre approche; et ce quelque 
» chose n'est autre que la foi par laquelle se fait la reception. Dans 
» Facte de justification, la foi entre par la parole et par Foui'e, et 
» ce n'est point Facte de Fhomme, mais e'est Foperation de l'Es- 
» prit Saint, et alors Fhomme ne coopere pas plus qu'une statue 
» de sel, une souclie ou une pierre, ne faisant rien de lui-m6me, 
» ne sachant rien de cela; mais apres Facte il coopere, sans ce- 
» pendant aucunc volonte propre dans les choses spirituelles; il 
« en est aulrement dans les choses naturelles, civiles et morales; 
» toutefois, on peut alors s'avancer dans les choses spirituelles 
» jusqu'au point de vouloir le bien, et d'y trouver des delices, 
i) mais cela vient non de la volonte" propre, mais de FEsprit Saint, 
» et ainsi Fon coopere non par ses propres forces, mais par de 
» nouvelles forces et de nouveaux dons, que FEsprit Saint a com- 
» inences dans la conversion; et dans la veritable conversion le 
» changement, la renovation et le mouvement se font dans Fen- 
)> tendement et dans le cocur de Fhomme : la charity les bonnes 
» oeuvres et la penitence n'entrent point dans Facte de justifica- 
)> tion, mais elles sont necessaires dans Fetat de justification, snr- 
» tout a cause du commandement de Dieu, et par elles on merite 
» les recompenses corporelles de cette vie. mais non la remission 
i) des peches ni la gloire de la vie elernelle, parce que la foi seule 
» sans les ceuvres de la loi justifie et sauve : la foi par Facte jus- 
» tilie Fhomme, mais la foi par Fetat le renouvelle : dans la re- 
» novation, a cause du commandement de Dieu, on doit neces- 
» sairement faire les oeuvres honnetes que present le Decalogue, 
» parce que Dieu veut que les cupidites charnelles soient repri- 
» mees par la discipline civile; e'est pourquoi il a donn6 une 
» doctrine, des lois, des magistrats ctdes punitions : de la re'sulle 
)) done qu'il est faux que par les oeuvres nous mentions la remis- 
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» sion des p6ches et le saint, et que les oeuvres fassent quelque 
» chose pour con server la foi ; et qifil est faux aussi, que TJiomme 
» soit repute - juste a cause de la justice de sa raison, et que la rai- 
» son puisse par ses propres forces aimer Dieu par dessus toutes 
» choses, et pratiquer la loi de Dieu : en un mot, la foi et le saint 
» sont conserves et retenus dans les hommes, non paries bonnes 
» oeuvres, mais seulement par TEsprit de Dieu et par la Foi; mais 
» neanmoins les bonnes oeuvres sont des t&noignages que TEs- 
» prit Saint est present, et habile en eux : est condamnee, comme 
» pernicieuse, celte maniere de s'exprimer, que les bonnes oeu- 
» vres sont nuisibles au salut, parce qu'on doit entendre les ceu- 
» vres interieures de l'Esprit Saint qui sont bonnes, et non les 
» oeuvres exterieures procedant de la propre volonte de rhomme, 
» qui ne sont pas bonnes, mais sont niauvaises, parce qu'elles 
» sont meritoires. En outre, ils pretentent que lc Christ, au Juge- 
» inent dernier, portera sentence sur les oeuvres bonnes et sur 
» les oeuvres mauvaises comme eftets propres et non propres 
» de la foi de rhomme. Gette foi aujourd'hui regne dans tout le 
» monde Chretien reTorme chez le Clerg6, mais non chez les Lal- 
» ques, si ce n'est chez un tres-petit nombre; car par la foi les 
» Lai'qnes n'entendent autre chose que croire en Dieu le Pere, le 
» Fils et TEsprit Saint, et que celui qui vit bien et croit bien est 
» sanve; et, au sujet du Seigneur, qu'il est le Sauveur; en effet, ils 
» ignorent les mysteres de justification de leurs pr6dicateurs,mys- 
»> teres qui, quoique prech^s, entrent n&inmoins chez les auditeurs 
» laiques par une oreille et sortent par Tautre; bien plus, les doc- 
» teurs eux-mSmes se regardent comme des erudits d'apres la con- 
» naissance de ces mysteres, et dans les Ecoles et les TJniversiles, 
» ils travaillentbeaucoup pour lessaisir; e'est pourcelaqu'il a 6Le 
» dit ci-dessus que cette foi est la foi du Clerg6. Mais neanmoins 
» les Docteurs enseignent de diverses manieres cette ineme foi 
» dans les Royaumes ou sont les Reform es ; en Allemagne, en 
» Suede et en Da^emahck, ils disent que l'Esprit Saint opere par 
» cette foi, et quMl justifie et sanctifie les hommes, et ensuite suc- 
» cessivement les renouvelle et les reg6nere, mais sans les oeuvres 
» de la loi; qneceux qui sont dans cette foi d'apres Tassurance et 
» lacontianccsont dans la gr&ce auprcsdeDicu lc Peix^ctqu'alors 
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a les maux qu'ils font apparaissent, ii est vrai, mais sont sans 

i cessc remis. En A;ngleterre, ils disent que cette fol opere la 

» charity a Pinsu de Phomme, et que cela aussi est le bien dc la 

» charite, quand Phomme sent interieurement l'Esprit Saint ope- 

» rer clicz lui; et que, s'il ne le sent pas, et que n6anmoins il 

» fasse le bien pour le sulut, cela peut etre appele" le bien, mais 

» cependant tient de Phomme d'etre en lui un mdi'tte : puis aussi, 

» que cetle foi peut operer cela a la derniere heure de la mort ; 

a toulefois, Ton ne sait pas comment. En Hollands, ils disent 

» que Dieu le Pere, a cause du Fils, justifie et purifie Phomme 

» interieurcment par l'Esprit Saint au moyen de cette foi, mais 

» neanmoins scion la propre volonle de Phomme, de laquelle il se 

^ » dclourne sans y toucher ; quelques-uns disent qu'il la louche 

( » legerement, et qu'ainsi les maux de la volonte" de Phomme 

» n'apparaissent point devant Dieu : mais peu de Lalques ont 

I » connaissance de ces mys teres du Glerge*, et les EcclCsiastiques 

n ne veulent pas les publier tels qu'ils sont, parce qu'ils savent 
» gu'on ne les gputepoinL 

)> IV. Sur la Lor et l'Evangile. La Loi a e*te donn6e par Dieu, 

» pour qu'on sache ce que e'est que le p6ehe-, et ainsi pour qu'il 

» soit chasse par la menace et par la crainte, et ensuite par la 

» prom esse et par Pannonce de la gr&ce; e'est pourquoi Pofficc 

» principal de la loi, Cost que le p6che originel et lous ses fruits 

» soient r6vele's, et qu'on sache de quelle maniere horrible la na- 

» ture de Phomme est tombee et a etc" enlierement depravee; par 

» ce moyen la loi eflraie, humilie, terrasse Phomme, au point 

» qu'il desespere de lui-meme, et desire avec anxiete du secours; 

» cot cflet de la Loi est appele Contrition, celle-ci n'est pas active 

» ou faclice, mais elle est passive, et le tourment de la conscience: 

» mais PEvangile est toule la Doctrine sur le Christ el sur la foi, 

» et ainsi sur la remission des-peche's, par consequent une tres- 

» joyeuse nouvelle qui n'accuse ni n'epouvante, mais qui con- 

» sole : par la Loi la colore de Dieu est revelee sur toute impietd, 

» et Phomme est condamnc; elle fait done que Phomme porte ses 

» regards vers le Christ, et vers PEvangile; la predication doit 

» porter sur la Loi et sur PEvangile, parce qu'ils ont etc" conjoints: 

» PEvangile enseignc que le Christ a pris sur lui toule la maledic- 
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» tion cte la Loi, el a expie Lous les peches, et que nous en obte- 
» 110ns la remission par la foi. L'Esprit Saint est donne et recu et 
» le coeur de riiomme est renouvele', non par la predication de la 
» Loi, mais par celle de l'Evangile; et I'Esprit ensuite se serl du 
» minislere de la Loi pour enseigner et pour montrer dans le De- 
» ealogue quelle est la bonne et agreable volonte' de Dieu ; ainsi 
» FKsprit mortifie et vivific. 11 1'aut faire une difference entre les 
» ceuvres de la Loi et les ceuvres de l'Espril; c'est pourquoi les 
» fideles ne sonl point sous la Loi, mais ils sont sous la grace, a 
» savoir, par cetle meme raison. La justice de la Loi ne justifie 
» pas, c'est-a-dire, ne reconcilie pas, ne rege'nere pas, et ne fait 
» pas par elle-meine que les hommes sont accepted par Dieu, mais 
» TEsprit Saint etant donne, Taccomplissement de la Loi s'ensuit: 
» les ceuvres de la seconde table du Dialogue ne justifient pas, 
» paree que d'apres cctte seconde table nous agissons avec les 
» hommes, et non proprement avec Dieu, et cependant dans la 
» justification il faut agir avec Dieu. Le Christ, parce que sans pe- 
rt che il a subi la peine du peche, et qu'il a etc fait victimc pour 
» nous, a enleve ce droit de la Loi, afin quelle ne damne point 
» les croyants, parce que Lui-IVIeme est une propitialion pour 
» eux, en raison de laquelle ils sont reputes justes. 

» V. Sur la Penitence et la Cokfession. La Penitence con- 
» sistc en deux parties, donll'une est la contrition ou la terreur 
» imprimee ci la conscience a cause des pe'che's, et Tautre est la foi 
» qui est concue d'apres l'Evangile, et qui par la remission des 
» pe'che's "console la conscience et delivre des terreurs. Celuiqui 
» confesse que tout entier il n'est que peche, comprend tous les 
» peches, n'en exclut aucun, et n'en oublie aucun; ainsi les pe- 
» ches sont purges, l'homme est purifid, reclifie, sanctifie, parce 
» que l'Esprit Saint ne permet pas que le peche domine, mais it 
» le reprime et le restreint. L'enumeration des peches doit etre 
» libre, Thomme veut ou ne veut pas, et Ton doit faire grand cas 
» de la confession et de Tabsoiution privies ; c'est pourquoi, si 
» quelqu'un le veut, il peut confesser ses peches et recevoir Tab- 
» solution du confesseur, et alors les pe'che's sont remis; les pa- 
» roles que le minislre doit alors repondre, sont : Que Dieu te soit 
» propiccetqu'il eonfirmc ta foi;qiril to soit fait selon que tu crois; 



UES I\EF0P.MKS. 10 

»> ot inoi, d'aprts ford re du Seigneur, je tc remcts lcs peclies. 
» Mais d'autres disent : Je fan no nee la remission des p6ch6s. 
» Toujours est-il cependant que les pe'ehes ne sont pas plus remis 
» par la penitence que par les ccuvres, mais qu'ils le sont par la 
» foi. C'est pourquoi la penitence des Eccl6siastiques est seule- 
» ment une confession devant Dicu quMls sont pecheurs, et une 
» priere afin quMls perseverent dans la foi. Les expiations et lcs 
» satisfactions ne sont point nGcessaires, parce que le Christ est 
» FExpiation et la Satisfaction. 

» VI. Sdr le Peche originel, voici cequMlsenseignent: Apres 
» la chute d'Adam tous les hommes propag^s selon la nature 
» naissent avec le p6che", e'est-a-dire, sans crainte de Dieu et avee 
» les concupiscences; et e'est la ce qui damne, et cause mainte- 
» nant encore la mort eHernelle a ceux qui ne renaissent pas par 
n le bapteme et par fEsprit Saint : e'est la privation de la justice 
» originelle, et avec cette privation une disposition desordonn6e 
» des parties de fame, et une constitution corrompue. 11 y a une 
» difference entre la nature elle-m6me dans laquelle Vhomme a 
n ete cre6, — laquelle meme apres la chute est et demeure creV 
» lure de Dieu, — et le p^che originel; ainsi il y a une difference 
» entre la nature corrompue et la corruption qui a ete enfoncee 
» dans la nature, et par laquelle la nature est corrompue ; per- 
» sonne autre que Dieu seul ne peut s6parer de la nature meme 
» la corruption de la nature; e'est ce qui s'operera complement 
» dans la resurrection bienheureuse, parce qu'alors la nature 
» mtae, que riiomme porte an tour de lui dans le monde, ressus- 
» citera sans le peche originel, et jouira de la felicite' eternelle; la 
» difference est conime entre rceuvre de Dieu et fceuvre du dia- 
» ble; ce pech6 ne s'est pas em pare" de la nature, cornine si Satan 
» avait cre'e substantiellement quelque mal, et favait melc avec 
» la nature; mais la justice concrete et originelle a ete perdue : 
» le peche originel est un accident; et Thomme par sa raison est 
» devant Dieu spirituellement comme mort. Ce mal est couverl et 
» pardon ne par le Christ seul : la scmence clle-meme, dont 
» riiomme est forme", a 616 entachee de ce peche : e'est de la 
» aussi que riiomme reejoU de ses parents des inclinations depra- 
» v6cs et une impurctc interne du cceur. 
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» Vli. Surle Bapteme. Le Bapteme n'cst pas simplemenl de 
» l'eau, mais c'est de l'cau prise par commandement Divin, et 
» scclltfe avec la Parole de Dieu, et par consequent sanclifiee : la 
» verlu, l'couvre, le fruit et la fin du baptfime sont que les liommes 
» soient sauves, et adoptes par la communion chretienne; par le 
» bapteme la victoire sur la raort et surle diabie, la remission des 
» peches, la grace de Dieu, le Christ avec loutes scs ceuvres, l'Es- 
» prit Saint avec to us ses dons, et la beatitude eternelle sont of- 
i) f'erts a tous et a chacun de ceux qui croient : si par le bapteme 
» la foi est donn6e aux enfants, c'est une question trop profonde 
» pour qu'clle puisse etre soigncusement examinee. L'imuiersion 
» dans l'eau signifie la mortification du vieil homme, et la resur- 
)> rection du nouveau, c'est pourquoi cetlc immersion peul etre 
» appelee le bain de la regeneration, et le vrai Bain dans la Pa- 
» role, puis aussi dans la mort et dans la sepulture du Christ : la 
» vie du Chretien est un bapteme journalier une fois commence 
» de cette maniere : Beau n'opere point cela, mais c'est la Parole 
» de Dieu qui est dans Beau et avec l'eau, et la foi de la Parole de 
)> Dieu ajoutee a Beau ; il suit de la que Taction du bapteme au 
» Norn de Dieu est faile, il est vrai, par des hommes; toutefois ce 
» n'est point par eux, mais c'est par Dieu Lui-Memc : le Bapteme 
» n'enleve pas le pech£ originel, la concupiscence depravee etant 
» eteinte, mais il enleve Pinculpation. 

» Mais d'autres d'entre les Keform6s croient que le Bapteme 
» est un Bain externe d'eau, par lequel est signifiee l'ablution in- 
» terne des peches : qu'il ne confere ni la regeneration, ni la foi, 
» ni la grace de Dieu, ni le salut, mais seulement les signifie et 
n les scelle; et que ces choses sont conferees, non pas dans ni avec 
» le Bapteme, mais plus tard quand on avance en age; qu'il n'y a 
» que les elus qui acquierent la grace du Christ et le don de la 
» foi : et que, com me le salut ne depend point du bapteme, c'est 
» pour cela qu'a deTaul d'un ministre ordinaire, le bapteme peut 
)> etre administre' par une autre personne. 

)> V1TT. Sur la Saiktjs Cene. Les Ue7orm6s, qui sont appeles 
» Lutheriens, enseignenl que dans la Sainte Cene, ou Sacremenl 
» de l'Antel, le Corps et le Sang du Christ sont veritablement et 
» substanliellcmcnt presents, et qu'ib sont veritablement distil* 
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» hues ct recus avec lc pain et le vin ; et qu'en consequence le 
» vrai Corps et le vrai Sang du Christ sont dans, avec, et sous le 
» Pain et le Vin, et sont donnes a manger et a boire aux Chre- 
» tiens; que par consequent ils ne sont pas simplement du pain 
» et du vin, mais sont renfermes et attaches par ia Parole de Dieu, 
» et que cela fait qu'ils sont le corps et le sang du Christ; car le 
» Sacrement se fait quand la Parole approche vers Pelement : que 
» cependant ce n'est point une transsublantiation, telle qu'est celle 
» des Catholiques-Romains : que c'est un aliment de Fame, nour- 
» rissant et fortifiant le nouvel homme : que cela a 616 institute, 
» afin que la foi reparc el reprenne ses forces, quMl y ait la remis- 
» sion tics ptklies, et la nouvelle vie que le Christ nous a m6rile'e : 
» qu'ainsi le corps et le sang du Christ sont pris non-seulement 
» spirituellement par la foi, mais aussi par la bouche, d'une ma- 
» niere surnaturelle, en raison de Tunion Sacramentale avec le 
» Pain et le Vin : que la d ignite" de cette Cene consiste dans la 
n seule obeissance, et dans le merite du Christ, qui est applique 
» par la vraie foi : que, en un mot, les Sacrements de Ia Sainte 
» Cene et du Bapteme, sont les te'moignages de la volonte et de 
» la grace de Dieu en vers les homines; et que le Sacrement de la 
» Cene est la promcsse de la remission des pech6s au moyen de 
» la foi ; qu'il porte les cceurs a croire; et que FEsprit Saint opere 
» par la Parole et par les Sacrements : que Ia consecration du 
» ministre ne produit pas ces effets, mais que cela doit etre at- 
» tribue" a la seule vertu toute-puissante du Seigneur : que non- 
» seulemcnt ceux qui sont dignes, mais aussi ceux qui sont indi- 
» gnes recoivent le veritable Corps et le veritable Sang du Christ, 
» tel qn'il a ete suspendu a la croix, mais ceux qui sont dignes le 
» recoivent pour lc salut, et ceux qui sont indignes, pour la con- 
» damnation; que ceux-la sont dignes qui ont la foi; que person ne 
» ne doit 6tre con train t a cette Cene, mais que chacun, quand il 
» est presse" par une faim spirituelle, doit s'en approcher. 

» Toutefois, d'autrcs Ueformes enseignent que dans la Sainte 
» Cene le Corps et le Sang du Christ sont seulement pris spirituel- 
» lenient, et que le Pain et le Vin n'y sont que des signes, des 
» types, des symboles, des marques, des figures et des simili- 
n tudes; que le Christ est present, non de corps, mais seulement 
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» par la verlu et Pope>ation provenant de sa Divine Essence; mais 
» que dans le Giel il y a conjonction selon la communication des 
» proprietes : que la dignite de cette Gene depend non-seulement 
» de la foi, mais aussi de la preparation : que seulement cetix qui 
» sont dignes recoivent sa vertu, mais que ceux qui sont indi- 
» gnes ne recoivent que le pain et le vin. Quoiqu'il y ait ces dis- 
» sentiments, tous les Reform 6s cependant s'accordent en cela, 
« que ceux qui veulent approcher dignement de cette Sainte Cene 
» doivent absolument faire Penitence; les Lutheriens, en disant 
» que si Ton n'a pas fait penitence de ses mauvaises ocuvres, et 
» qu'on s'en approche, on est damne pour P6ternit6; et les An- 
» glais, en disant qu'antrement le diable entrera en eux commc 
» il est entre dans Judas : » — cela est Evident d'apres les Prieres 
qui sont lues avant la Communion. 

» IX. Sur le Libre Arbitre. lis font des distinctions entre 
» Petat avant la chute, apres la chute, apres la foi recue et la r6- 
» novation, et apres la resurrection. L'homme apres la chute ne 
» pent, dans les choses spirituelles et Divines, d'apres ses propres 
» forces, absolument rien commencer, ni penser, ni comprendre, 
») hi croire, ni vouloir, ni op6rer et cooperer, ni s'appliquer ou 
» s'accoinmoder a la grace, mais Parbitre naturel est seulement 
» pour les choses qui sont centre Dieu et qui d6plaisent a Dieu; 
» ainsi Phommc dans les choses spirituelles est comme une sou- 
» che, ncanmoins il a une capacite, non active mais passive, dV 
» pres Iaquelle il peut etre tourne vers le bien par la grace de 
» Dieu ; cependant apres la chute il a cte laisse a l'homme le libre 
» arbitre de pouvoir et de ne pas pouvoir entendre la Parole de 
» Dieu, et ainsi dans le cccur est allumee une etincelle de la foi, 
» qui embrasse la remission des peches a cause du Christ, et qui 
» console. Neanmoins la volonle humaine a la liberte pour effec- 
» tuer la justice civile, et pour choisir les choses soumises a la 
» raison. 

» X. Sur l'Eglise. L'Eglise est la congregation et la commu- 
» nion des saints ; elle est rdpandue par tout PUnivers chez ceux 
» qui out le meme Christ, le mime Esprit Saint, et les memes Sa- 
» crcmenls, soil qu'ils aient des traditions semblables ou diffe- 
» rentes ; et elle est principalement la Socicte de la foi : cellc 
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>i £glis@ scule est lc Corps clu Christ ; lcs bons sont de fait et do 
» nom TEglisc, mais lcs mediants le sont dc noin seulcmenl : lcs 
» m6chants et les hypocrites, parce qu'ils y sont meles, sont niem- 
» bres de TEglise selon ses signes exlernes, pourvu qu'ils nc 
» soient point excoinmunies, mais ils ne sont point membres du 
» Corps du Christ. Les Rites Ecclesiastiques, qui sont appeles Ce- 
rt remonies, sont indifferents (adiapkori) , et ne sont point lc 
» culle de Dieu, ni partie du culte de Dieu; c'est pourquoi, il est 
a dans la liberty de TEglise d'inslituer, de changer et d'abroger 
» telles ou telles ceremonies, par exemple, les distinctions de vfi- 
» tements, de temps, de jours, d'alinienls, et aulres pratiques; et 
» c'est pourquoi nulle Eglise ne doit en condamner une autre 
» pour des choses de cetle nature. » 

Ce sont la, en abr6ge, les Doctrinaux de TEglise et de la Reli- 
gion des Reformed; mais ceux qu'enseignent lesSchwenckfeldiens, 
les Pelagiens, lcs Manicheens, les Donatistes, les Anabaplislcs, 
les Arminiens, les Zwingliens, les Antetrinitaircs, les Sociniens, 
les Ariens, et aujourd'hui les Quakers et les Ilernutes, sont passes 
sous silence, parce que ceux-la ont ete r6prouv6s et rejct6s commc 
Iieretiques par TEglise des U6formes, 
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CHAPITRE PREMIER 



1. Revelation de Jesus-Christ, que Iui a donnee Dieu, 
pour declarer a ses serviteurs Ies choses qui doivent etre 
faites bientot, et (qa'Jii a signifies en f/'Jenvoyant parson 
Ange a son serviteur Jean; 

2. Lequel a atteste la Parole de Dieu et le TGmoignage 
de Jesus-Christ, toutes les choses qu'il a vues. 

3. Heureux celui qui lit, et ceux qui 6coutent les paroles 
de la Proph6tie, et qui gardent les choses qui y sont totes; 
car le temps (est) proche. 

k. Jean aux sept Eglises qui (sont) dans TAsie : Grace 
a vous et paix par Celui Qui Est, et Qui Etait, et Qui Vient; 
et par les sept Esprits qui sont en regard de son TrOne; 

5. Et par Jesus-Christ, Lui le T^raoin fiddle, Lui le 
Premier-ntS d'entre les marts, et Lui le Prince des rois de 
la terre, qui nous aime et nous lave de nos pech£s dans son 
sang. 

6. Et il nous a faits rois et prfitres a son Dieu et Pere; 
a Lui la gloire et la force anx si&cles des siecles, Amen ! 

7. Voici, il vient avec les nu<5es, et Le verra tout oeil, 
i. ?). 
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ceux aussi qui L'ont percG; et se lamenteront stir Lui toutas 
les Tribus de la terre; oui; Amen! 

8. ifoi, je suis 1' Alpha et 1'OmGga, Commencement et 
Fin, dit le Seigneuk, Qui Est, et Qui Etait, ct Qui Vient, 
Qui (est) Tout-Puissant. 

9. Moi, Jean, qui (suis) et voire firtre et (votre) com- 
pagnon dans l'aflliction, et dans le royaumc, et la pal ten Cc 
attente de Jesus-Christ, j'&ais dans Pile nomm<5e Patmos, 
pour la Parole de Dieu et pour le Temoignagc do Jesus- 
Christ. 

10. Je devins en esprit au jour du Dimanche, et j'enten- 
dis derriere moi une voix grande comme d'une trompettc, 

11. Qui disait : Moi, je suis l'Alpha et l'Omega, le Pre- 
mier et le Dernier; ce que tu vois, tois-le dans un livre, et 
envoie-le aux Eglises, a celles (qui sont) dans FAsie; a 
Ephtee, et a Smyrne, et a Pergame, et a Thyatire, et a 
Sardes, et a Philadelphie, et a Laodicte. 

12. Et je me retournai pour voir la voix qui parlait, avec 
moi; et, m'etant retournG, je vis sept Chandeliers d'or. 

13. Et dans le milieu des sept Chandeliers, un sem- 
blable au Fils de l'Homme, revfitu d'une robe longue, et 
ceint vers les mamelles d'une ceinture d'or. 

14. Et sa T6te, et ses Cheveux, blancs comme de la 
laine blanche, comme de la neige; et ses Yeux, comme une 
flamme de feu. 

15. Et ses Pieds, semblables a de Tairain fin, comme 
embras6s dans une fournaise; et sa Voix, comme une voix 
de beaucoup d'eaux. 

16. Et ayant dans sa main droits sept Etoiles; et de sa 
Bouche une 6p6e aigue a deux tranchants qui sortait; et sa 
Face, de mtoe que le Soleil luit dans sa puissance. 



CHAPITRE PREMIER. k ll 

17. Et quand je Le vis, je tombai a ses pieds comme 
mort; et il imposa sa main droite sur moi, en me disant : 
Ne crains point; Moi, je suis le Premier et le Dernier. 

18. Et Qui (snis) Vivant, et j'ai iti mort; et voici, Vi- 
vant je suis aux stecles des siecles; Amen! Et j'ai les clefs 
de Tenfer et de la mort. 

19. Ecris les choses que tu as vues, et celles qui sont, 
et celles qui doivent arriver ci-apres. 

20. Le mystfere des sept Etoiles que tu as vues dans ma 
(main) droite ; et les sept Chandeliers (for : les sept Eloiles 
sont les Anges des sept Eglises, et les sept Chandeliers que 
tu as vus sont les sept Eglises. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre. Cette Relation vient 
clu Seigneur Seal, et elle est re$ue par ceux qui doivent etre 
dans sa Nouvelle Eglise, laquelle est ia Nouvcllc Jerusalem, 
et qui reconnaissent le Seigneur pour le Dieu du Ciel et de 
la Terra. Le Seigneur aussi est decrit quant a la Parole. 

Contend de chaque Verset. V. 1. Revelation dcJesus-Clirist, 
signifie predictions par le Seigneur sur Uii-Meme et sur son Eglise, 
telle qu'elle sera a sa fin, et telle qu'elle doit lite dans la suite : 
que Lid a donnee Dien y pour declarer a scs scrvitcars, signifie 
pour ceux qui son I dans la foi d'apres la charite : les cfioses qui 
doivent ttvc failcs bicntdt, signifie les choses qui doivent arriver 
eerlainement, a fin que l'Kglise ne perisse point : et (qu')U a si- 
gnifies en (V)cnvoyanl par son Angc a son scrviteur Jean, si- 
gnifie qui ont ele r6ve!6es par le Seigneur, au moyenduCiel, a ceux 
qui sont dans le bien dc la vie d'apres la charite" el la foi de la 
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Charlie" : V. % Lequcl a atteste la Parole de Dieu et le Temoi- 
gnagc cle Jesus-Christy signifie qui de cceur, et ainsi dans la Iu- 
miere, resolvent le Divin Vrai d'apres la Parole, et reconnaissent 
que rilumain du Seigneur est Divin : toutcs les ciioscs qiCxi a 
vues, signifie leur illustration dans toules les choses qui sont dans 
cette reflation : V. Z. Ilcurcux celui qui lit, et ceux qui ecou- 
tent les paroles de la Prophetic, et qui gar dent les choses qui y 
sont ecritcs, signifie avec les Anges du Giel communion de ceux 
qui vivent selon la doctrine de la iXouvelle Jerusalem : car le temps 
(est) proche, signifie que Tetat de PEglise est tel, qu'elle ne peut 
pas persisler plus longtemps, de maniere a avoir conjonction avec 
le Seigneur : V. h. Jean aux sept Eglises, signifie a tons ceux qui 
sont dans le Monde Chretien, ou est la Parole et ou par ellc le 
Seigneur est connu, et qui s'approchenl de TEglise : qui (sont) 
dans VAsic, signifie a ceux qui, d'apres la Parole, sont dans la 
lumiere de la verite : grace a vous et paix, signifie la salutation 
Divine : par Celui Qui Est, et Qui tlait, et Qui Vicnt, signifie 
par le Seigneur qui est Eternel et Infini, et qui est Jehovah : et 
par les sept Esprits qui sont en regard de son Tronc, signifie par 
le Giel entier, ou le Seigneur est dans son Divin Vrai : V. 5. Et par 
Jesus-Christ, signifie le Divin Ilumain : Lui le Temoin fidelc, 
signifie qui est le Divin Vrai Mfeme : Lui le Premier-ne d'entre 
les morts, signifie et qui est le Divin Bien Meme : el Lui Prince 
des rois de la tcrre, signifie de qui procede tout vrai d'apres le 
bien dans TEglise : qui nous aimc et nous lave de nos peches 
dans son sang, signifie qui d'apres TAmour et la ftlise'ricorde re- 
forme et regenere les hommes par ses Divins Vrais d'apres la Pa- 
role : V. 6. Et il nous a faits rois et prUres, signifie qui fait que 
ceux qui sont ne's de Lui, e'est-a-dire, qui ont 6t6 r6g6neres, sont 
dans la sagesse d'apres les Divins Vrais, et dans I'amour d'apres 
les Divins Biens : a son Dieu et Pare, signifie par consequent les 
images de sa Divine Sagesse et de son Divin Amour : a Lui la 
gloirc et la force aux siecles des sieclcs, signifie a qui seul est 
la Divine Majeste et la Divine Toute-Puissance a eternile : Amen, 
signifie confirmation Divine d'apres la Verity, ainsi d'apres Lui- 
Meme : V, 7. Void, il vicnt avec les nuees, signifie que le Sei- 
gneur se revelera dans le sens cle la letlre de la Parole, el en ou- 
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vrira lc sens spiritual a la fin dc rfcglise : ct Lc vcrra tout ceil, 
signifie que tous ceux qui sont d'apres Inflection dans Tenlende- 
nicnt du Divin Vrai Le rcconnaitront : ceux aussi qui Uont pcrce, 
signifie que ceux qui dans TEglise sont dans les faux Le verront 
aussi : et sc lamcntcront sur Ltd tontcs les Tribus dc la tcrrc, 
signifie que cela arrivera quand il n'y aura plus aucun bien ni au- 
cun vrai dans l'Eglise : oui; Amen, signifie la confirmation Divine 
que cela doit arriver ainsi : V. 8. Moi, je suis I' Alpha ct UOmega, 
Commencement et Fin, signifie qui est le Soi-Meme et TUnique, 
depuis les premiers jusqu'aux derniers, de Qui procedent toutes 
clioses; par consequent, Qui est l'Amour Meme el Unique, la Sa- 
gessc Meme et Unique, et la Vie Meme et Unique en Soi; ainsi, 
Qui est le Creatcur, le Sauveur et Tlllustrateur Meme et Unique 
par Soi, et par suite le tout dans toutes les clioses du Ciel et de 
FEglisc : dit lc Seigneur, Qui Est, ct Qui Etait, ct Qui Vicnt, 
signifie qui est Eternel ct Infini, et qui est Jehovah : Qui (est) 
Tout-Puissant, signifie qui est, vit et peut d'apres Lui-Meme, et 
qui gouverne toutes choses d'apres les premiers par les derniers : 
V. 9, Moi, Jean, qui (suis) ct votrc frerc ct (votre) compagnon, 
signifie ceux qui sont dans le bien dc la charite et par suite dans 
les vrais de la foi : dans ['affliction, ct dans lc rotjaumc, ct la 
paticnte attcntc de J esas- Christ , signifie les choses qui, dans 
l'Kglise, sont infestees par les maux et par les faux, mais que les 
maux et les faux seront eloigncs par le Seigneur, quand il vien- 
dra : fdtais dans Vile nommec Patmos, signifie Fetal et le lieu, 
dans iesquels il a pu etre illusive : pour la Parole de Dicu ct pour 
lc T&nwignagc dc Jesus-Clirisl, signifie afin que de coeur el ainsi 
clans la lumierc lc Divin Vrai d'apres la Parole soit recu, et que 
T Liu main du Seigneur soit reconnu etre Divin : V. 10. Je devins 
en esprit an four du Dimanclic, signifie Mat spirituel alors d'a- 
pres le Divin influx : ctfentendis derrierc moi une voix grandc 
commc d'une trompctte, signifie une perception manifeste du 
Divin Vrai revile du Ciel : V. 11. Qui disait : Moi, jc suis V Al- 
pha ct I'Omega, le Premier et lc Dernier,, signifie Qui est le 
Soi-Meme et l'Unique, depuis les premiers jusqu'aux derniers, de 
Qui procedent toutes choses, etc., comme ci-dessus : cc que tu 
vols, ccris-lc dans un liorc, signifie afin que ces choses soient 
i. 3* 
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revelees a la posteritd : el cnvoie-le aux fcglises, a ccllcs (qui sonl) 
dans VAsie, signifie pour ceux, dans Ic Monde Chretien, qui sont 
d'apres la Parole dans la lumiere de la Verile : a Ephesc, cl a 
Smyrnc, ct a Pcrgamc, ct a Thyatirc, ct a Sardcs, el a Phila- 
dclphie, ct a Laodicee, signifie specialement selon Telat de re- 
ception de chacun : V. 12. El je mc rctournai pour voir la voix 
qui parlait civcc moi, signifie le renversement d'dtat de ceux qui 
sont dans le bien de la vie, quant a la perception du vrai dans la 
Parole, lorsqu'ils se tournent vers le Seigneur : et, m'elant rc- 
lourne, je vis sept Chandeliers d'or, signifie la Nouvclle Eglise 
qui sera dans Illustration par le Seigneur d'apres la Parole : 
V. 13. Et dans le milieu des sept Chandeliers , un semblabte 
au Fits de U Homme 3 signifie le Seigneur quant a la Parole, de 
Qui procede cette Kglise : revHu d'une robe tongue, signifie le 
Divin-procedant, qui est le Divin Vrai : et ccint vers les marnettes 
d'une ceinlure d'or, signifie le Divin procedant et en meme temps 
conjoignant, qui est le Divin Bien : V. \!\. Et sa TUc, et scs Chc- 
veitx, hlancs nomine de la laine blanche, commc de la ncigc, 
signifie le Divin Amour de la Divine Sagesse dans les premiers et 
dans les derniers : et ses Yeux, comme line flammc de feu, signi- 
fie la Divine Sagesse du Divin Amour : V. 15. Et scs Picds, scm- 
blables a de Vairain fin, comme cmbrases dans unc fournaise, 
signifie le Divin Bien naturel : ct sa Voix, commc la voix de 
bcaucoup d'eaux, signifie le Divin Vrai naturel. V. 16. Et ayant 
dans sa main droile sept Etoiles, signifie loutes les connais- 
sances du bien et du vrai dans la Parole d'apres Lui : et de sa 
Bouchc unc epec aigne a deux tranchdnls qui sorlait, signifie 
la dispersion des faux par le Seigneur au moyen de la Parole et 
de la doctrine qui en procede : ct sa Face, de me'mc que le Solcil 
licit dans sa puissance, signifie le Divin Amour et la Divine Sa- 
gesse, qui sont Lui, et qui procedent de Lui : V. 17. Et quandje Le 
vis, je tombai a scs pieds comme mort, signifie d'apres une telle 
presence du Seigneur la defaillance de la vie propre : et il im- 
posa sa main droite sur moi, signifie la vie inspiree alors par Lui : 
en mc disant : Ne cretins point, signifie le relevement (rcsusci- 
lalio), et alors Tadoration provenant d'une extreme humiliation : 
Moi, jr sitis le Premier et le Dernier, signifie qufil est Kternel 
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cl Infini, par consequent le Seul Dieu : V. 18. El Qui (suis) Vi- 
mtitj, signific qui Seal est la Vie, et de qui Seul vient la Vie : ct 
j'ai etc mort, signifie qu'il a ete neglige dans Tliglise, ct que son 
Divin Ilujuain n'a point ete reconnu : ct void, Vioanljc suis aux 
sieclcs dessitclcs, signifie qu'il est la Vie elernelle : Amen, signi- 
fie la confirmation Divine que e'est la verite : ct j'ai les clefs de 
Ucnfcr ct de la mort, signifie que Seul il pent sauver : V. 19. Ecris 
les ckoscs que tit as vacs, ct ccllcs qui sont> ct ccllcs qui doivent 
arrivcr ci-apres, signifie que loutes les choses qui sonL mainle- 
nant revelees-sonl pour la posterite : V. 20. Le mysterc des sept 
titoilcs que tu as vucs dans ma (main) droitc; ct les sept Chan- 
deliers d'or, signifie les arcanes clans les visions sur le nouveau 
Ciel et sur la nouvelle Eglise : les sept Etoilcs sont les sept Anges 
des sept Eg Uses, signifie la nouvelle Eglise dans les Gieux, laquelle 
est le nouveau Ciel : cl les sept Chandeliers que lu as vus sont les 
sept Eg Uses, signifie la nouvelle Eglise sur terre, laquelle est la 
Nouvelle Jerusalem descendant du Seigneur par le nouveau Ciel. 



EXPLICATION 

1. Ge que e'est que Ic Sens Spirituel, on Ta ignore* jusqu'a pre- 
sent. Dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sor l'Ecri- 
tdre SaiiVTe, IS 1 "' 5 a 26, il a ete montre que ce sens est dans 
chacune des clioses de la Parole, et que sans lui la Parole dans 
beaucoup d'endroits ne peut 6 ire comprise : ce Sens ne se montre 
pas dans le sens de la lettre, car il y est comme Tame est dans le 
corps. II est notoire qu'il y a un Spirituel ct un INaturel, etque Ic 
Spirituel influe dans le Naturel, et se rend visible et sensible dans 
des formes qui Lombcnt sous lavue et sous le toucher, etque sans 
ces formes le spirituel n'est perr,u autrement que comme une af- 
fection et une pensee, ou comme un Amour et une Sagesse, qui 
appavtienncnt au menial. Que Inflection et la pensee, ou rAmour 
dont k proprietc est d'etre aii'ccte, et la Sagesse dont la proprietc 
est de penser, soicnt Spirituals, ccla est reconnu ; on salt que ces 
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deux faculty dc Fame se presentcnt dans le corps dans dcs Tonnes 
qui sontappeleesorgancs des sens etorganes du mouveinent; puis 
aussi, qu'elles font un, et lellement un, que Landis que Ic mental 
pense, Ja bouche enonce a l'instant ce qui est pense, et que Landis 
que Ic mental veut, le corps execute a l'instant ce qui est voulu; 
de la il est evident qu'il y a une parfaile union des spirituels et 
des naturels oliez riiomme. 11 en est de nafimt dans toules et dans 
chacune des choses du monde; la, il y a le spirituel, qui est Tin- 
Lime de la cause, et il y a le nature], qui en est reflet, et ces deux 
Tout un; et dans le iVaturel ne se montre.'point le Spirituel, parce 
que celui-ci est dans celui-la comme Tame dans le corps, et 
comine Tinlime de la cause dans reflet, ainsi qu'il a e*le dit. II en 
est de meme de la Parole; qu'elle soil spirituelle dans son sein, 
parce qu'elle est Divine, e'est ce que personne ne peut nier; mais 
comme le spirituel ne se montre pas dans le sens de la lettre, qui 
est naturel, e'est pour cela que le Sens Spirituel a ete ignore jus- 
qu'a present; et il n'a pu etre connu avant que les vrais r^els aient 
ete i-e* voles par le Seigneur, car ce sens est dans ces vrais. De la 
vient que jusqu'a present l'Apocalypse n'a point ete comprise. 
Mais pour qu'il ne reste aucun doute que dc telles choses y soient 
eontenues, cbaque particularite va lire expliqu6e et de'montree 
par des passages semblables pris ailleurs dans la Parole. L'expli- 
cation et la demonstration vont maintenant suivre. 

2. Vers. 1. Revelation dc Jesus -Christ, signifte predictions 
pa)' ic Seigneur sur Lui-Memc et sur son Eqiise, telle qu'elle 
sera a sa fin, cl telle qu'elle doit Urc dans la sidle, taut duins les 
CMruxqiicsiLrTerrcA^vRcvclationdeJesiis-Givri^ 
toutes les predictions, qui, parce qu'elles viennent du Seigneur, 
sont appclees Hevelalion de Jesus-Clirist; qu'elles soient relatives 
au Seigneur et a son Eglise, e'est ce qui deviendra evident par les 
Explications. Dans 1'Apocalypsc il ne s'agit pas des etats succes- 
sifs dc I'Eglise; ni, a plus forte raison, des etats successes des 
Koyaumes, comme quelques-nns Font cru jusqu'a present; mais, 
depuis le commencement jusqu'a la fin, il y est question du der- 
nier etat dc TEglise dans les Cieux et sur Terre, et alors du Ju- 
gem cut dernier, et apres cela de la Nou voile Eglise, qui est 
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de cet ouvrage, ccla est evident ; e'est pourquoi les choses qui sont 
incntionnees auparavanl traitent de Fetat de l'Kglisc, tel qu'il est 
immediatement avant cette nouvelle Eglise : mais dans quelle sC- 
rie il en est traite, on peut lc voir par les Contcnus de chaque 
Chapitre, et plus distinctement encore par Implication de chaque 
Verset. 

3. Que Lui a donnee Dieu, pour declarer a ses serviteurs, 
signifte pour ceux qui sont dans la foi d'apres la charite, oa 
dans les vrais de la sagesse d'apres le bicn de I'amour. Par 
declarer il est signifie manifester, et par les serviteurs ici, ceux 
qui sont dans la foi d'apres la charite; ccs choses leur sont mani- 
festoes, parce qu'ils comprennent et recoivent : par les Serviteurs, 
dans lc sens spiritncl, sont entendus ceux qui sont dans les vrais; 
et, comme les vrais procedent du bien, par les serviteurs sont en- 
tendus ceux qui sont dans les vrais d'apres te Lien, par conse- 
quent aussi ceux qui sont dans la sagesse d'apres l'amour, parce 
que la sagesse apparlienl au vrai, et ramour au bien; puis aussi, 
ceux qui sont dans la foi d'apres la charite, parce que la foi aussi 
apparticnt au vrai, et la charite au bicn; et comme lc sens reel 
spirituel est abs trait de la pcrsonne, e'est pour cela que dans cc 
sens par les serviteurs sont signifies les vrais : main tenant, pnfe- 
qu-e les vrais scrvent au bien en Tenseignant, voila pourquoi en 
g6n6ral et proprcment par le serviteur, dans la Parole, il est cn- 
lendu servant, ou celui qui sert, on bicn cc qui scrt; dans ce 
sens non-sculement les Prophetes 6taient appelcs serviteurs de 
Dieu, mais memo le Seigneur quant a son Uumain : que les Pro- 
phetes aient <Me appcles serviteurs de Dieu, on le voit par ces 
passages : « Jehovah a envoye 1 vers vous tons ses Serviteurs les 
Prophdtes. » — Jcrem. XXV. /t. — • a It a revele son secret a ses 
Serviteurs les Prophetes. » — Amos. III. 7. — « Les lots qu'il a 
viises devant nous par la main de ses Serviteurs les Prophetess 
' — Dan. IX. 10 : — et Moi'se est appclc Serviteur de Jehovah, 
— Malach. 111. 22; — la raison de cela, e'est que, dans le sens 
spirituel, par Proptiete il est entendu lc Vrai de la doctrine, dont il 
sera parle plus loin. Et comme lc Seigneur 6lait le Divin Vrai me- 
me, qui aussi est la Parole, et que Lui-Memc d'apres cela a ete ap- 
pcle Prophete,el comme il servait dans le monde, et sert eternelle- 
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iiient a tous en enseignant, voila pourquoi il est Lui-Meme ca et 
ia appcle Servileur de Jehovah, commo dans les passages suivants : 
« Par le travail de son dme il verra, il sera rassasie; par sa 
science mon Servileur juste just ifier a plusieurs. »— Esa'ie, LIII. 
il.—uVoici, prudemment agira mon Serviteur ; il sera e'leve, 
et il sera exalte, et il sera porle tres-haut. » — Esai'e, LI I. 13. 
— « Void mon Serviteur, sur qirije m'appuie; mon Elu, en qui 
mon dme a son bon plaisir; fen mis mon Esprit sur LuL » — 
Esaie. XLII. 1, 19; — ces passages concernent Ie Seigneur; il en 
est de meine de David, lorsque par lui il est entendu le Seigneur, 
comme dans ces passages : « Moi, Jehovah, je leur serai pour 
Dieu, et mon Servileur David Prince au milieu d'eux. » — 
Ezech. XXXIV. 2/t. — « Hon Servileur David sera Roi sur cux, 
apt qu'un sad Pasteur il y ait poureux tous.n — feech. XXXVII, 
24 — « Je protegerai cette ville pour la conscrver, a cause de 
Moi et de David mon Serviteur, » — Esate, XXXVII. 35; pareil- 
lement, Ps. LXXVIU. 70, 71, 72. Ps. LXXXIX. fc 5, 21; —que 
par David, dans ces passages, il soit entendu le Seigneur, on le 
voit dans la Doctrine de la JNouvelle Jerusalem sur le Sei- 
gneur, N os &3, lib. Le Seigneur Lui-Meme parle de Soi d'une sem- 
blable maniere : « Quiconque voudra parmi vous devenir grand, 
qiiil soit votre Servant, et quiconque voudra Hre le premier, 
qu'il soit votre Serviteur; de m&mc que le Fils de I'hommc est 
verm, non pour £tre scrvi, mats pour servir. » — Matin. XX. 
26 a 28; Marc, X. 43 a A5 ; Luc, XXII. 27 : pareillement, Luc, XIL 
37; — le Seigneur s'exprime ainsi, parce que par le servileur et 
par le servant il est entendu celni qui serl et administre en en- 
seignant; et, abstraction t'aite de la personne, le Divin Vrai, qui 
etait Lui-Meme. Puis done que par le serviteur il est entendu 
eclui qui enseigne le Divin Vrai, il est evident que par les servi- 
teurs, dans ce passage de PApocalypse, il est entendu ceux qui son t 
dans les vrais d'apres le bien, ou clans la foi d'apres la charite, 
parce que ceux-ci peuvent enseigner d'apres le Seigneur, e'est-a- 
dire que le Seigneur peut enseigner et achninistrer par eux : e'est 
dans ce sens qu'ils sont appeles serviteurs dans Matthieu : « A la 
consommation du siccle : Qui est le Serviteur fidcle et prudent, 
que son Seigneur a clabli sur ses gens pour leur donncr la 
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noarrilure en son temps? Heurcux ce Scrvitcur-td que to Sei- 
gneur trouvera faisanl ainsil » — XXIV. 45, 46 ..: — el dans 
Luc : (f lleicrcux ces Scrvitcurs que tc Seigneur, quand U vicn- 
drcij trouvera veiltantsl En verite, je vans dis qn'it sc ccin- 
dra, et les [era mcttrc a tabic, el que s'approchant it les 
scrvira. » — XII. 37. — Dans le Giel sont appel6s serviteurs clu 
Seigneur tous ceux qui sont dans son Uoyaume spirituel, et ser- 
vants lous ceux qui sont dans son Uoyaume celeste; la raison de 
cola, e'est que ceux qui sont dans son Uoyaume spirituel sont 
dans la Sagesse d apres le Divin Vrai, et que ceux qui sont dans 
son Uoyaume celeste sont dans F Amour d'apresle Divin Bien; or, 
le Bien administre, et le Vrai sert. Mais, dans le sens oppose, par 
serviteurs (serfs ou esclaves) sont entendus ceux qui servent le 
Diable. Ceux-ci sont dans FeHat meme de servitude, mais ceux 
qui servent le Seigneur sont dans Fetal de libert6; e'est aussi ce 
qu'enseigne le Seigneur, — Jean, VIII. 32 a 36. 

/i. Les choscs qui doivent Ctrc faites bientot, signific les ciioses 
qui doivent arrivcr certainement, apt que i'Egtise nc perissc 
point, L>ar devoir fare faites bientot, il est entendu, non pas que 
les ciioses qui ont Ite" pr6dites dans 1' Apocalypse arriveront in- 
continent ou bientot, mais qu'elles arriveront certainement, et 
que si elles n'arrivaient pas FEglise perirait : dans Fid6e Divine, 
et par suite dans le sens spirituel, il n'y a point de temps, mais 
au lieu du temps il y a Fetat ; et comme bientot appartient au 
temps, il signifie une chose certaine, et qui doit arriver avant sou 
temps; en eflet, FApocalypse a ete donn6e dans le premier siecle, 
et maintenant dix-sept siecles ont pass6, d'ou il est evident que 
bientot signifie ce qui correspond, e'est-a-dire, le certain. Des 
ciioses semblables sont envelopp6es dans ces paroles du Seigneur, 
« Si ces jours-td navaient ete abreges, aucunc chair nc scrait 
sauvec; mais, a cause des elits, ces jours~td scroni abreges, » 
— Matth. XXIV. 22, — par lesquelles aussi il est entendu que si 
FttgUse ne finissait avant son temps, elle perirait entierement ; 
dans ce Chapitre il s'agit de la Gonsommation du siecle et de FA- 
venement du Seigneur, et par la Gonsommation du siecle est en- 
tendu le dernier etat de la vieille Eglise, et par FAvenement du 
Seigneur le premier 6lat de la nouvelle Kglisc. Il a ete dit que 
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dans Pidee Divine il n'y a point de temps, mais qu'il y a la pre- 
sence de toutes les choses qui ont ete ct qui seront; e'est ponrquoi 
il est dit dans David : « Millc ans a tes ycux sont comma Ic jour 
d'hier. » — Ps. XC. h ; — ct dans le Merae : « J'annoncerai sur 
le slatut : Jehovah m'a dit ; Mon Fits, Toi; aujourd'hui jc Vai 
engendre. » — Ps. II, 7; — aujourd'hui est la presence de Fa vehe- 
ment du Seigneur. De la vient aussi, qu'une periode entiere dans 
la Parole est appel^e Jour, son premier tot Point du jour et Ma- 
tin, et son dernier etat Soir et Nuit. 

5. Et qu'il a signifies en ['envoy ant par son Ange a son 
servitcur Jean, signi/le qui onl ete revelees par le Seigneur y au 
moyen du Ciel, a ccux qui sont dans ic bien de la vie d'apres la 
charite" el la foi de la charile. Par signifiees en I'cnvoyant par 
son Ange, dans le sens spiriUiel, il est entendu qui ont et6 revelees 
du Ciel, ou par le Seigneur au moyen du Ciel ; car par PAngc dans 
la Parole, ca et la, il est entendu le Ciel angelique, et dans le sens 
supreme le Seigneur Lui-M6me; et cela, parce que jamais aucun 
Ange ne parle se'pare du Ciel avec Phomme, car il y a dans le Ciel 
une telle conjonction de chacun avec tons, que chacun parle d'a- 
pr6s la communion, quoique Pange n'en ait pas conscience; en 
effet, le Ciel en presence du Seigneur est comme un seul Homme, 
dont l'Ame est le Seigneur Lui-M6me ; e'est pourquoi le Seigneur 
parle an moyen du Ciel avec Phomme, comme 1'homme d'apres 
son ame parle au moyen du corps avec un autre homme, et cela 
a lieu en conjonction avec toutes et chacune des choses de son 
mental, au milieu desquelles sont celles qu'il prononce; mais cet 
arcarfe ne peut etre developpe en pcu de mots, il a ete de'veloppe 
en par tie dans la Sagesse Angelique sur le Divin Amour et 
sur la Divine Sagesse : de la, il est Evident que par l'Ange il est 
signifie le Ciel, et dans le sens supreme le Seigneur. Si le Seigneur 
est entendu dans le sens supreme par l'Ange, e'est parce que le 
Ciel est Ciel, non d'apres les proprcs des Anges, mais d'apres le 
Divin du Seigneur, d'ou les Anges ont Tamour et la sagesse, et 
meme la vie: de la vient que le Seigneur Lui-Meme dans la Parole 
est appele Ange. D'apres ces explications, il est evident que l'Ange 
n'a point parle d'apres lui-meme avec Jean, mais que c'esl le Sei- 
gneur qui a parle par l'Ange au moyen du Ciel, Si par ces paroles 
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il est entendu que les choses ont etc revelees a ceux qui sont dans 
le hien dc la vie d'apres la charite et la foi de la charite, c'est 
paree que ceux-ci sont entendus par Jean ; car par les douze Dis- 
ciples du Seigneur, ou Apotres, il est entendu tous ceux de l'E- 
glise qui sont dans les vrais d'apres le bien, et dans le sens abstrait 
toutes les choses de l'Eglise, et par Pierre tous ceux qui sont dans 
la foi, et abstractivement la foi elle-m&me, par Jacques ceux qui 
sont dans la charite, et abstractivement la charite" elle-meme, et 
par Jean ceux qui sont dans le bien de la vie d'apres la charite et 
la foi de la charite', et abstractivement le bien meme'de la vie qui 
en derive. Que ce soit la ce qui est entendu par Jean, par Jacques 
et par Pierre, dans la Parole des Evangelistes, on le voit dans 
l'Opuscule De la jNouvfxle Jerusalem et de sa Doctrine Ce- 
leste, publie a Londres en 1758, ft*' 122. Maintenant, comme le 
bien de la vie d'apres la charite et la foi de la charite" fait TEglise, 
c'est pour cela que les arcancs sur l'6tat de l'Eglise, qui sont con- 
tenus dans les visions de Jean, ont ete" reveles par le moyen de 
cet Apotre. Que par tous les Noms de personnes et de lieux dans 
la Parole il soit signifie des choses du Ciel et de l'Eglise, c'est ce 
qui a ete montre en bien des endroils dans les Arcanes Celestes, 
publies aussi a Londres. D'apres ces considerations, on peut voir 
que par « qu'il a signiflees en Penvoyant par son Ange a son ser- 
viteur Jean, » il est entendu, dans le sens spirituei, « qui ont etc" 
revelees par le Seigneur au moyen du Ciel a ceux qui sont dans 
le bien de la vie d'apres la charite" et la foi de la charit6; » car la 
charite opere le bien par la foi, et la charite" ne Topere pas par 
elle-meme, ni la foi non plus par elle-meme. 

6. Vers. 2. Lcqucl a attcste la Parole deDieu et le Temoignage 
de Jesus-Christ, signifw qui dc cceur, et ainsi dans la lumierc, 
recoivent le Dioin Vrai d'apres la Parole, et reconnaisscnt que 
Vllnmain du Seigneur est Divhi. II est dit dc Jean qu'il a atleste 
la Parole dc Dieu; mais comme par Jean sont entendus tous ceux 
qui sont dans le bien de la vie d'apres la charite et la foi de la 
charite, ainsi qu'il vient d'etre dit, N° 5, c'est pour cela que dans 
le sens spirituei tous ceux-la sont entendus; les Anges, qui sont 
dans le sens spirituei dc la Parole, ne savent jamais aucun nom 
dc pcrsonnc mentionne dans la Parole, mais ils savent seulement 
i. IL 
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ce que. la personne rcpr£sente et par suite signifie, ct qu'au lion 
de Jean, c'est le bien de la vie, ou !e bien en acle, par consequent 
lous ceux genera lenient qui sonl dans ce bien; ceux-ci alleslenl, 
c'est-a-dire, voient, reconnaissent, recoivent de cceur dans la lu- 
mierc, et confessent les vrais de la Parole, principalement ce vrai 
que PHumain du Seigneur est Divin, comme on peut le voir par 
un grand Sombre de passages de la Parole, rapportCs clans la Doc- 
trine DE LA NOUVELLE JERUSALEM SUR LE SEIGNEUR. Par JeSllS- 

Christ et par PAgneau, dans PApocalypsc, i'l est entcndu le Sei- 
gneur quant au Divin llumain, et par Dicu le Seigneur quant an 
Divin Mm® a Quo (de Qui tout procede). Quant a la signification 
spiiituelle tfattester, ce mot se dit de la Verite, par la raison que 
dans le Monde la verite" doit Gtre attestee, et qu'elle est reconnue 
quand elle a et6 attestee; mais dans le Ciel la verite meme atteste 
au sujet d'elle-m&me, parce qu'elle est la Lumiere meme du Ciel; 
car des que les Angcs entendent une Verity ils la connaissenl et 
la reconnaissent sur-le-champ; et comme lc Seigneur est la Ve>ite 
meme, ainsi qu'il Penseigne Lui-Meme dans Jean, — XIV. 6, — 
il est dans le Ciel le Temoignage de Lui-Meme; d'apres cela, on 
voit clairement ce qui est entendu par le Temoignage de Jdsus- 
Christ; c'est pourquoi le Seigneur dit : « Vous, vons avcz cnvoye 
vers Jean, ct il a rendu temoignage a la verite ; Moi, cepen- 
danlyje nc rccois point d'un homme le temoignage. » — Jean, 
V. 33, — Et ailleurs : « Jean vint en temoignage pour rendre 
temoignage de La Lumierc; il rietait point, lui, la Lumierc. La 
Parole qui e-tait clwz Dieu et etail Dicu, ct Chair a eld faile, 
celait la Lumierc veritable qui eclairc tout homme. » — Jean, 
Ii. 1, 2, 7, 8, 14, 34. — Ailleurs : « Jesus dit : Moi, je rends te- 
moignage de Moi-Mtinc, el veritable est mon Temoignage, parce 
qucje sais d'ozt jc sitis venu, et oil jc vais. » — Jean, VII i. il\. 
— « Quand sera venu le Consolatcur, t'Esprit de verite, cclui- 
la rendra temoignage de MoL » — Jean, XV. 26; — par le Con- 
solateur, PEspritde verite est entendue la Verite meme proccdant 
du Seigneur; c/est pourquoi il est dit de lui qu'il parlera non pas 
d'apres lui-mfime mais d'apres le Seigneur,— Jean, XVI. 13, ill, 15. 
7. Toutcs les choses qu'il a vues, signifie leur illustration 
dans toutcs les choses qui sont dans cettc Revelation. Par toutcs 
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Lcs ckoscs qu'il a vues, il est enlendu, dans le sens spiritual, non 
pas celles que Jean a vues, dies n'etaient que des Visions, mais 
cellos que voient ceux qui sonL enlendus par Jean, e'est-a-dire, 
ceux qui sont dans le bien de la vie d'apres la charite el la foi de 
la charile', commc il a ele dil ci-dessus; ceux-ci voienl, dans Ies 
Visions de Jean, des arcanes sur Petal de PEglise, non cependant 
quand eux-m&mes les lisent, mais quand ils les voient revels. En 
outre, voir signifie comprendre; e'est meme pour cela que dans 
le langage ordinaire on dit qu'on voit telle chose, et qu'on voil 
quelle est une ve'rite; car Phomme a une vue quant a son Esprit, 
de me* me qu'il a une vue quant a son Corps; mais Phomme par 
son Esprit voil les choses Spirituelles parce qu'il les voit d'apres 
la lumiere du Giel, mais par le corps il voit les choses naturelles, 
parce qu'il les voit d'apres la lumiere du monde ; et les choses 
spiritueUes sont recllement des choses, mais les choses nalurelles 
en sont les formes; la vue de PEsprit de Phomme est ce qui est 
appele Entendement. D'apres cela, on voit clairement ce qui est 
entendu dans le sens spirituel par « Louies les choses qu'il a vues;» 
pareillemenl dans ce qui suit, lorsqu'il est dit « je vis. » 

8. Vers. 3. Ueurcuxccliii qui lit, ct ccuxqui ccoutcnt lcs paroles 
de la Prophetic*, ct qui gardent les ckoscs qui y sont ecritcs, si- 
gnifie avec lcs Anges du Cicl communion de ceux qui viocnt sc- 
ion la doctrine de la JSouvelle Jerusalem. Par heureux, il est 
entendu ici celui qui est, quant a Pesprit, dans le Giel; ainsi, ce- 
lui qui, quand il vit dans le monde, est en communion avec les 
Anges du Giel, car celui-la, quant a Pesprit, est dans le Giel; par 
les paroles de la Prophetic il n'est pas entendu autre chose que 
!a Doctrine de la Nouvelle Jerusalem; car par le prophete, dans 
le sens abstrait, il est signifie la Doctrine de PEglise d'apres la Pa- 
role; par consequent ici la Doctrine de la Nouvelle Eglise, qui' est 
la Nouvelle Jerusalem; parcillement par la prophelie : par live, 
ecouter et gardcr lcs choses qui y sont ecritcs, ilest signifie 
vouloir la connaitre, faire attention aux choses qui y sont, et les 
faire, en so mine, vivre selon cette doctrine; que ceux-la tie soient 
pas heureux, qui seulement lisent, ecoulent et garden! ou re- 
tiennent dans la meuioire les choses qui ont ete vues par Jean, 
cela est evident; voir ci-dessous, N° %U. Si la Doclrine de l'E- 
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glise d'apres la Parole est signifiee par le Prophete, et pareille- 
ment par la Prophetie, c'est parce que la Parole a 6te ecrite par les 
Prophetes, et que dans le Ciel la personne est regardee d'apres ce 
qui appartient a son emploi et a sa fonction ; c'est meme en raison 
de celaque tout homme, on esprit, ou ange, s'y trouve nomme; 
c'est pourquoi, lorsqu'il est dit Prophete, corame la fonction de 
Prophete etait d'toire et d'enseigner la Parole, il est entendu la 
Parole quant a la Doctrine, ou la Doctrine d'apres la Parole. De la 
vient que le Seigneur, parce qu'il est la Parole elle-meme, a M 
dit Prophete,— Deuter. XVIII. 15 a 20. Matth. llt't 57. XXI. 11. 
Luc, XIIL 33. — Afin qu'on sache que la Doctrine de PEglise d'a- 
pres la Parole est entendue par le Prophete, il sera rapporte" quel- 
ques passages, d'apres lesquels on peut le conclure; dans Mat- 
thieu : « A la consommation da siecle bcaiccoup de faux Pro- 
phetes se levcront, et seduiront heaacoap de gens. II se leveret 
de faux Christs et de faux Prophetes, et Us induiront en er- 
reur, s'il etait possible, meme les e'lus. » — XXIV. 11, 2/i; — 
la consommation du siecle est le dernier lemps de l'Eglise, le- 
quel arrive alors qu'il y a, non pas de faux prophetes; mais des 
faux de Doctrine. Dans le Meme : « Qui recoit un Prophete ait 
nom de Prophete, recompense de Prophete recevra; et qui re- 
coit un juste au nom de juste, recompense de juste recevra. » 
— X. /[I; — recevoir un prophete au nom de prophete, c'est re- 
cevoir le vrai de la doctrine parce qu'il est le vrai; et recevoir un 
juste au nom de juste, c'est recevoir le Lien a cause du bien; et 
recevoir une recompense, c'est eUe sauve selon la reception ; 
qu'aucun homme ne regoive une recompense ou ne soit sauve", 
parce qu'il recoit un prophete et un juste en leur nom, cela est 
Evident : sans la connaissance de ce que c'est que le prophete et 
de ce que c'est que le juste, ces paroles ne peuvent etre comprises 
par personne, non plus que celles qui sont a la suite :« Quicon- 
que aura donne a boire a I'un de ces pedis un verre d'eau 
froide seidement au nom de disciple, ne perdra pas sa recom- 
pense; » par Disciple il est entendu la charite' ct en meme temps 
la foi d'apres le Seigneur. Dans Joel :« Je repandrai mon esprit 
sur toute chair s de sorte que vos fds et vos [dies prophetise- 
ront> » — 111. 1 : — ceci a etc dit de PEglise qui devait etre in- 
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staur6c par Ic Seigneur, dans laquelle on n'a point prophetise, 
mais on a re§u la Doctrine, cc qui est proplie'tiser, Dans Matdiieu : 
« Jesus dit : Plusicurs Me diront en cc jour-la : Seigneur, Sei- 
gneur, par ton Nom n'avons-nous pas propketise? Mais alors 
/: Lcur dirai ouvertcment : Jc nc vous connais point ; rctircz- 
vjus de Moi> ouvriers d'iniquite. » — VH. 22, 23; — qui est-ce 
qui ne voit qu'ils diront, non pas qu'ils ont prophetis6, mais qu'ils 
ont su la doctrine de l'Kglisc et qu'ils Kent enseignce. Dans l'Apo- 
calypse : « // est venu ic temps de jugcr ics morls, el de donncr 
la recompense aux Propnetcs, » — XI. 18 ; — et ailleurs : « Be- 
joivis-toi, del, a cause d'ellc, et vous, saints Apotrcs et Prophe- 
tes, parce que Dicu ajuge votrc jugement snr ellc. » — XVIII. 
20; — il est evident que la recompense ne doit pas etre donn^e 
seulement aux Propheles, et que ce n'est pas seulement les Apo- 
tres et les Prophetes qui se rejouiront qnand le jugement dernier 
arrivera, mais que ce sont tous ceux qui ont recu les vrais de la 
doctrine, et qui ont vecu selon ces vrais; ce sont done ceux-ci qui 
sont entendus par les Apotres et par les Prophetes. Dans Mo'ise : 
« Jehovah dit a Moise : Jc t'ai conslitue Dicu pour Pltaraon, 
et Aharon ton frerc sera ton Prophete. » — Exod. YIL 1 ; — 
par Dieu est entendu le Divin Vrai quant a la reception, d'apres 
Je Seigneur, dans lequel sens aussi les Anges sont appetes Dieux ; 
et par le prophete est entendu celui qui enseignc et pronor.ee ce 
vrai; de let vient qu'Aharon ici est dit Prophete. La ineme cliose 
est signifiee ailleurs par Prophete, com me dans ces passages : 
« Point nc perira la hoi de la part du Pretrc> ni la Parole de 
la part du Prophete, » — Jerdm. XVIII. 18. — % Dos Prophetes 
de Jerusalem est sortie thypocrisic par tonic la lerre. » — Je- 
rem. XXIII. 15, 16. — « Les Prophetes deviendront du vent; ct 
la Parole, point en cux. » — Jerem. V. 13. — « Pre* ire et Pro- 
phete s'egarent par la cervoisc, Us sont absorbes par le viri, 
Us ckanccltent en jugement. » — Esai'e, XXVIII. 7. — « Le soleil 
sc couchera sur les Prophetes, et sur eux noircira ic jour. » — 
Mich6c, ItJ. 6. — « Depuis Ic Prophete jusqtCau PrUre > cha- 
cun fait le mensongc. » — Jerem. VIII. 10; — dans ces passages, 
par Prophetes et par Pretres il est entendu, dans le sens spirt* 
luel, non pas les Prophetes et les Prelres, mais TKglise tout en- 
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tiere, par les Prophetes TKglise quant au vrai de la Doctrine, et 
par les PreLres PEglise quant au bien de la vie, vrai et bien qui 
ont ete perdus; ainsi sont entenclus ces passages par les Anges 
dans le Giel, tandis qu'ils sonl entendus selon le sens de la lettre 
par les hommes dans le Monde. Que les Prophetes aient repre- 
sent Petat de PEglise quant a la Doctrine, et que le Seigneur ait 
repr6sente PEglise quant a la Parole elle-meme, on le voit dans 

la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JERUSALEM SUR LE SEIGNEUR, iN"* 15 

aJ7. 

9. Carle temps est proche,signifw que fetal de I'&glisc est tel, 
qiCelle ne pent pas per sister plus long temps, de maniere a avoir 
conjonctwn avec le Seigneur. I] y a deux Essentiels, par lesquels 
se fait la conjunction avec le Seigneur, et par suite la salvation ; la 

PiECONNAlSSANCE D*UN SEUL DlEU , et LA PENITENCE DE LA VIE; 

mais aujourd'hui, au lieu de la reconnaissance d'un seul Dieu il y 
a la reconnaissance de trois dieux, et au lieu de la penitence de la 
vie il y a la penitence de la bouche seu!e qu'on est pe^cheur, et par 
ces deux choses il n'y a aucune conjonction ; si done il ne s'eleve 
pas une nouvelle Eglise qui reconnaisse ces deux Essentiels, et 
qui y confonne sa vie, qui que ce soit ne peut etre sauv6; a cause 
de cc danger, le temps a ete abrege par le Seigneur, selon ses pa- 
roles dans Matthieu : « II y aura alors une affliction grande, 
telle que point il riy en eut depuis le commencement du monde 
jusqu'a present, et point il n'y en aura; et meme si ces jours- 
la n'etaient abreges, aucune chair ne serait conservee. » — 
XXIV. 21, 22. — Qu'il ne soit pas entendu prochainement ou 
dans un temps proche, on le voit ci-dessous, N" 947. 

10. Vers. ft. Jean aux sept Eglises^signifie a tous ceux qui sont 
dans le Monde Chretien, ou est laParole etoii paretic le Seigneur 
)cst connu, et qui s'approchent de I'&glisc. Par les sept Eglises 
il est entendu, non pas sept Eglises, mais tous ceux qui sont de 
PEglise dans le Monde Chretien; car dans la Parole les nombres 
signiOent des choses, et sept signiQc Loutes choses et tous, et par 
suite aussi le plein et le parfait, et se dit dans la Parole lorsqu'il 
s'agil d'une chose sainte, et dans le sens oppose", lorsqu'il s'agit 
d'une chose profane ; e'est pourquoi ce nombre enveloppe le Saint, 
ct dans le sens oppose le profane. Si les noinbrcs signiQent des 
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choses,ou plutots'ilssont com me unesorte d'adjccLifs a regard des 
substantifs, apportant quelque qualile aux choses, c'esl payee que 
le nombre en lui-meme est nalurel, car les naturels sonl d6ter- 
mi n^s par des n ombres, mais les spiritucls le sonl par des choses 
et par les tots de ces choses; e'est pourquoi, celui qui ne sail pas 
la signification des nombres dans la Parole, et principalement dans 
F Apocalypse, ne peut pas savoir les nombreux arcanes qui y sont 
contenus. Maintenant,puisqueparsepLilest signifie toutesclioseset 
lous, il est Evident que par les sept Eglises il est entendu tous ceux 
qui sont dans le Monde Chretien, ou est la Parole, et ou par elle le 
Seigneur est connu ; ceux-ei, s'ils vivent selon les preceptes du Sei- 
gneur dans la Parole, constituent FEglise meme. De la vient que le 
sabbath a 6tc instilue le Scplieme Jour, et que la Scplieme Annce 
a ete nominee Fannie sabbathique, et la sepl fois Scplieme An- 
nec le Jubile, par lesquels etait signifie tout Saint dans FEglise; 
de la vient aussi, que la Scmainc, dans Daniel et ail leu rs, signifie 
une periode entiere depuis le commencement jusqu'a la fin, et sc 
dit de Fliglisc. De semblables choses sont signifiees par Sept dans 
les passages suivants; ainsi, par Les Sept Ckandc tiers cCor, dans 
le milieu desquels etait le Fits de ritomme, — Apoc. 1. 13 ; ■ — ■ 
par les Sepl Eloilcs dans sa main droile. — Apoc. I. 16, 20 ; — 
par les Sept Esprils de Dieu. — Apoc. 1. h. IV. 5 ; — par les Sept 
Lampcs de feu. — Apoc. IV. 5; — par les Sept Angcs, auxqucls 
furent donnees Sept Trompcltes. — Apoc. VI II. 2; — par les 
Sept Anges qui avaicnt les Sept dcrnidres plaics. ■ — Apoc. XV. 
1, 6; — par les Sepl coupes plcincs des Sept derniercs plaies. 
— Apoc. XV. 7. XVr. 1. XXT. 9; — par les Sept sccaux donl le 
Livre etait scellc. — Apoc. V. 1. — Pareillement dans les pas- 
sages suivants : Les mains des prelrcs elaienl rcmplics pendant 
Sept jours. — Exod. XXIX. 35 ; — Us etaicnl sanclijlds pendant 
Sepl jours. — Exod. XXIX. 37; — quand Us etaicnl inaugures, 
Us marchaient pendant Sept jours, vdtus des habits de sainlcte. 
Exod. XXIX. 30; — pendant Sept jours Us ne sorlaicnt pas de 
la tcntc quand Us elaient inilies au saccr doce. — Levit. VltJ. 
33, 35 ; — il etait fait expiation Sepl fois sur les comes de 
Vaulel. — Le'vit. XVL 18, 19; — I'autel etait sancli/ie Sept fois 
par riiuilc. — Levit. VTII. 11 ; — le sang 6lail aspcrge Sept fois 
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vers le voile. — Levit. IV. 16, 17; — ct aitssi Sept fois vers I'o- 
ricnt. — Le>it. XVI. 12 a 15; — Veau dc separation etait as- 
pcrgee Sept fois vers la tentc. — JNomb. XIX. h ; — la Pdque 
etait celebre'e pendant Sept jours, ct pendant Sept jours on 
mangcait des azymes. — Exod. XII. 1, et sniv. Deuter. XVI. l\ a 
7. — PareillemenL, les Juifs etaicnt punis au Septuple pour 
tears peches. — Levit. XXVI. 18, 21, 24, 28; — c'esl pourquoi, 
David dit : « Rends a nos voisins le Septuple dans lew sein.n 
— Ps. LXXIX. 12;— le septuple, e'est pleincment. Puis dans 
ces passages : « Les paroles dc Jehovah, paroles purcs, ar- 
gent afftne au crcusct , purifie Sept fois. » — Ps. XII. 7. — 
« Les a/fame's ont cesse (de Tetre), tcllemcnt que la sterile en a 
enfante Sept, mais la fecondc a defailli. » — I Sam. II. 5; — la 
sterile est l'Eglise des genlils qui n'avaient pas la Parole, la fe- 
conde est TEglise des Juifs qui avaient la Parole. « Ellc languira, 
cclle qui en avail enfante Sept; ellc rendra son dmc. » — Je'rem. 
XV. 9; — pareilleinent. « Les habitants des villcs dc Jerusalem 
incendicront ct brulcront les amies, ct Us allumcront avee clles 
un feu pendant Sept ans. lis cnscvcliront Gog, ct Us ncttoieront 
la terrc pendant Sept mois. » ■ — Ez6ch. XXXIX. 9, 12. — « Vcs- 
prit immondc prendra avee lui Sept autres csprits plus me- 
diants que lui. » — Matin. XII. 45; — la est decrile la profana- 
tion ; et par les sept esprits, avee lesquels il reviendra, il est signifi6 
tous les faux du mal, ainsi la complete extinction du bien et du 
vrai. Par les Sept Cites du dragon, ct par les Sept diadtmes sur 
scs C£?e&,*— Ajoe. XII. 3, — est signified la profanation de lout 
bien ct dc tout vrai. D'apres ce qui vicnt d'etre dit, il csl Evident 
que Sept enveloppe le saint ou le profane, et signifie toutes choses 
et le plein. 

11. Qui sont dans I'Asic, signifie it ccux qui, d'apres la Pa- 
role, sont dans la lumierc de la verite. Puisquc par tous les 
Noms dc personnes et de lieux dans la Parole il est entendu des 
choses du Ciel et de TEglise, comme ii a deja ete dit, il en est 
aussi de memc par VAsic, ct pareillement par les Noms des sept 
Egliscs qui y sont, ainsi qu'on le verra claircment dans ce qui 
suit. Si par TAsie il est entendu ccux qui sont dans la Iumiere 
de la verite d'apres la Parole, e'est parce que la Tres-Ancienne 
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Eglise, el aprfes elle TEglise Ancicnne, el ensuite l'Kglisc Israelite, 
ont et6 en Asie; puis aussi, parcc que chez les habitants cle l'Asic 
il y a eu r'ancienne Parole, et ensuite la Parole Israelite; et e'est 
cle la Parole que vient toute Lnmiere cle la verile. Que les Egiises 
anciennes aient ete clans le Monde Asiatiquc, et qu'elles aient eu 
une Parole qui ensuite a ete perdue, et enfin la Parole qui cxiste 
aujourd'hui, on le voit clans la Doctrine de la Nouvelle Jeru- 
salem sur l'Ucritcre Sainte, N ns 101 a 103. De la vient clone 
que parl'Asie ici il est signifie tons ceux qui, d'apres la Parole, 
sont dans la lumiere cle la verite. 

« Sur cette Parole Anciennc, qui etait en Asie avant la Parole 
» Israelite, voici quelque chose de nouveau qui merite d'etre rap* 
» porte, e'est qu'elle y est encore conservee chez des peuples qui 
» habitent la Grande Tartarie ; j'ai converse avee des Esprits et 
» des Anges qui, dans le Monde spirituel, etaient de eettc con tree; 
» ils m'ont dit qu'ils possedent la Parole, et qu'ils Font possedee 
» d6s les temps anciens; qu'ils celebrent leur cultc selon cette Pa- 
j> role Divine, et qu'elle consiste en de pures corrcspondances : ils 
» m'ont dit que dans cette Parole il y a aussi le Livrc de Jasciiar, 
» dont il est parle dans Josue, — X. 12, 13, — et clans le Livre [I 
» cle Samuel, — 1. 17,18; r -puis aussi, qu'il y a chez eux les Livres, 
» nommes Guerres de Jehovah et Propiietiques, qui sont cites 
» par jVloisc, — jNomb. XXI. 14, 15, et 27 a 30 ; — et quand feus 
» lu devant eux les paroles que Mo'fse en avait tiroes, ils cherche- 
» rent si elles y etaient et ils (es trouverent : par la il fut evident 
» pour moi que la Parole aneienne est encore chcz eux. Dans ma 
» conversation avec eux, ils me dirent qu'ils adorent Jehovah, 
» quelques-uns comme Dieu invisible, d'autres comme Dieu vi- 
» siblc. De plus, ils me rapporterent qu'ils nc souffrent pas que 
» des strangers entrent chcz eux, excepts les Chinois, avec qui ils 
» vivent en paix, parce que 1'Empereur de la Chine est cle la Tar- 
» taric; ils me dirent aussi que leur population est si noinbrense 
n qu'ils ne croient pas qu'il y ait dans le monde entier une Region 
» plus populeusc; cola aussi est croyable d'apres la Muraillc d'un 
» si grand nombre cle millcs, que les Chinois avaient construite 
» pour leur defense conlre les invasions que faisaient autrefois les 
n Tartares. Informez-vous-en dans la Chine, et peut-etrc Py trou- 
» verez-vous chez les Tartares. » 
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12. Grace a vous cl paix, signijie la salutation Divine. Ce 
qui est en lend u specialement par la grace et par la paix sera dit 
dans la suite. Que Paix d vous ait ete la salutation du Seigneur 
aux disciples, par consequent la salutation Divine, on le voit dans 
Luc,— XXIV. 36, 37; Jean, XX. 19, 20, 21; — et d'apres le com- 
mandement du Seigneur, c^tait la salutation des Disciples a tous 
ceux chez qui ils entreraient, — Matth. X. 11 a 15. 

13. Par Celui Qui Est, el Qui Etait, cl Qui Vient, signific 
par le Seigneur qui csl Etcrncl cl Infini, et qui est Jehovah, 
Que ce soit le Seigneur, cela est bien evident d'aprcs ce qui suit 
dans cc Chapitre, ou il est dit que Jean entendit Line voix venant 
du Fits de l'homme, qui disait : a Moi, je suis I' Alpha el COmdga, 
le Premier el le Dernier. » — Vers. 11, 13 ; — et ensuite : « Moi, 
je suis le Premier et le Dernier. » — Vers. 17 ; — et dans le 
Chapitre suivant, Verset 8, et ensuite, —XXI. G. XXH. 13; — 
et dans Esaie :« Ainsi a dit Jehovah, le Hoi d'Israet, el son 
licdemplcur Jehovah Sebaoth : Moi le Premier et Moi le Der- 
nier, cl execpte Moi point de Diciu » — XLIV. 6; puis, XLVI.1I. 
12; — et Gelui qui est le Premier et le Dernier, est Cclui Qui Est, 
et Qui etait, et Qui Vient. C'est aussi ce qui est entendu par Je- 
hovah; en eflet, le nom de Jehovah signifie il Est, et Celui qui Est, 
ou qui est \T6tre mime, est aussi celui qui Etait et qui Vient; car 
en JLui le passe et le futur sont le present; de la vient qu'il est 
E tern el sans temps, et In fin i sans lieu : c'est aussi ce que confesse 
TEglise d'apres la Doctrine de la Trinite, qui est appelec Atha- 
nasienne, ou sont ces mots : « he Perc csl Etcrncl et Infini, le 
Fits est Etcrncl el Infini, el CEsprit Saint est Elerncl et Infini; 
mais ccpcndanl ils ne sont point trois Eterncls, ni trois Infvnis, 
mais Un ScuL Quece seul Eternel et Infini soit le Seigneur, c'est 
ce quia 6le demonlre dans la Doctrine de la Nocvelle Jerusa- 
lem sun le Seigneur. 

1/l. Et par les sept Esprits qui sont en regard de son Tronc, 
signifte par le Cicl cntier, oil le Seigneur est dans son Divin Vrai, 
cl oil son Divin Vrai csl recti. Par les sept Esprits il est enten- 
du tous ceux qui sont dans le Divin Vrai, et dans le sens abstrait 
le Divin Vrai meine ou la Divine VeritC meme; que par Sept, dans 
la Parole, il soit entendu tous et toutes choses, on le voit ci-des- 
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sus, N° 10; el que par le Trone il soit entendu le Ciel cntier, on 1c 
verra bienlot; de la par en regard du Tronc, il est en tend u oil 
est son Oivin Vrai; car le Ciel est Ciel, non d'apres les proprcs 
des Anges, mais d'apres le Divin du Seigneur, com me il a ele de- 
mo ntre en beaucoup d'endroils dans la Sagksse Angeijque sun 
la Divine Providence, el dans la Sagesse Angexique son le 
Divin Amour. Que le Trone du Seigneur signifie le Ciel, on le voil 
clairemenl par les passages suivants :« Ainsi a dit Jehovah : Les 
Gicnx (son I) inon Tronc. » — Esaie, LXVI. 1, — « Jehovah dans 
les Cicnx a a/jcrmi son Tronc. » — Ps. CIIL 19. — « Celni qui 
jure par le Ciel jure par le Tronc dc Dicu y ct par Gelid qui est 
assis dessus. » — Matlb. XXIIL 22. — « Au-dcssus dc UKtendue, 
qui (elail) sur la I6lc des Cherubim, (il y avail) comrac un aspect 
dc picrrc de saphir, une resscmblancc dc Tronc, el sur ccllc 
resscmblancc l : aspect d'un Homme. » — Ezecb. 1.26. X. 1; — par 
PKlendue sur la tfite des Ghcrubins il esl enlcndu le Ciel : el dans 
l'Apocalypse : « Celui qui vaincra, jc ltd donncrai de s'asscoir 
en mon Tronc. » — TIL 21 ; — en mon Tr6ne, c'csl dans le Ciel ; 
specialcment, oil regne le Divin Vrai du Seigneur; e'est aussi pour 
cela que, lorsqull s'agit du Jugement, il est dit que le Seigneur 
sera assis sur un Trone, car le Jugement est fait par les vrais. 

15. Vers. 5. Et par Jesus-Christ 5 signifie le Divin Humain.Que 
par Jesus-Christ el par TAgncau, dans la Parole, il soil enlendu 
le Seigneur quanl au Divin Oumain, on le voil ci-dessus, N° 6. 

16. Lui tc Temoin fiddle, signifie qui est le Divin Vrai Me*rnc. 
Que le temoin se disc de la v6rile, et que la vcrite" rendc t6moi- 
gnage d'clle-meme, el qu'ainsi le Seigneur, qui est 1c Divin Vrai 
meme el la Parole, rende lemoignage de Lui-Meme, on le voil ci- 
dessus, N° 6. 

17. Lui le Premier -ne d'enlrc les morts, signifie ct qui est 
le Divin Bien M&nc. Ce que e'est que le Prcmicr-ne d'entre les 
morts, personnc nc le sail encore, et les Anciens (Vclcrcs) <Haient 
en contcslalion sur sa signification; ils savaicnt que par le Pre- 
mier- ne" esl signifie ce qui est le Premier et le Principal d'ou pro- 
vient le tout de l'Eglise ; et un grand nombre croyaienl que e'etait 
le vrai en-doctrine el en foi, mais il en etait peu qui crussent que 
c'Gtail le vrai en acte et en ocuvre, lequel est le bien dc la vie; 
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que ce Lien soil ce qui esl le premier el te principal de l'Eglise, it 
par suite ce qui, dans le sens propre, est entendu par le Premier- 
n6, on va le voir : niais d'abord il sera parle de ['opinion de ceux 
qui ont cru que c'est le vrai en doctrine et en foi qui est ic pre- 
mier ct le principal dc TEglise, ainsi lc premier-ne\* ils ont cru 
cela, parce que c'est ce qui d'abord est appris, et parce que l'E- 
glise devient Eglisc par le vrai, mais toujours est-il que ce n'est 
pas avant que le vrai devienne chose de la vie; avant cela, le vrai 
est seulement dans la pensee de l'entendement et dans la me- 
moire, et non dans Facte de la volonle; or, le vrai qui n'est pas 
le vrai en acte ou en ceuvre ne vit point, il est seulement comme 
un arbre luxuriant de branches et de feuilles sans fruit; il est 
aussi comme la science sans line application a Eusage; it est encore 
coinme le fondement sur lequel on batil la maison ou Ton doit habi- 
ter; ces choses sont les premieres par le temps, mais non les pre- 
mieres par la fin, et les premieres par la fin sont les princi pales; car 
le premier par la fin est ['habitation dans la maison, et le premier 
par le temps est le fondement; le premier aussi par la fin est l'u- 
sage, et le premier par le temps est la science; pareillement, le 
premier par la fin, quand un arbre est plante, est le fruit, et le 
premier par Je temps, ce sont les branches et les feuiiles. 11 en 
de me 1 me de renlendement, qui d'abord est forme chez l'homme, 
mais pour cette fin, que rhomme fasse ce qu'il voit par l'enten- 
dement; autreinent, Tentendement est comme un predicateur qui 
enseignebien, mais qui vit mal. En outre, tout vrai est seme dans 
riiomme Interne, et est enracine dans rhomme Ex tern e; c'est 
pourquoi, a moins que le vrai seme ne soit enracine dans rhomme 
Exlerne, ce qui s'opere en agissanl, il devient comme un arbre, 
non plante dans Plmmus, mais place dessus, qui se desseche aus- 
sitot que la chaleur du soleil se fait sentir : l'homme qui a prati- 
que les veriles porte cetle racine avec lui apres la mort, mais non 
riiomme qui par foi seule les a connues et reconnues. Or, comme 
un grand nombrc d'anciens (vclercs) ont fait premier par la fin, 
c'est-a-dire principal, ce qui est premier par le temps, c'est pour 
cela qu'ils ont dit que le Prcmier-ne signifiait le vrai en doctrine 
et en foi dans l'Eglise, ne sachant pas que ce vrai est le premier- 
116 en opparencc, mais non en actualile. Mais tons ceux qui ont 
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fait du vrai en doctrine et en foi le principal ont etc condam- 
nes, parce que dans ce vrai il rfy a rien du fait ou de Focuvre, ou 
rien rle la vie. C'est pour cela que Cain, qui fut le Premier-ne 
dfAdam et d'Kve, a ete condamne; que le vrai en doctrine el en 
foi soit signifie par Cain, on le voit dans la Sag esse Angelique 
p% la Divine Providence, N" 242. Cfisi aussi pour cela que Un- 
ite n, qui (Hail le Premier-ne dc Jacob, fat condamne par son pere, 

— Gen. XLLX. 3, L; — et que le droit d'ainesse lui fut 6le, — [ 
Chron, V. 1; —que le vrai en doctrine et en foi soit entendu par 
Ruben, on le verra dans la suite. Par les Premiers-nes d'Egyple, 
qui Lous furent frappes, parce qifils avaient ete condamnes, il 
rFcsl pas entendu dans le sens spiritual autre cliose que le Vrai 
en doctrine et en foi separe du bien de la vie, Vrai qui en lui— 
meme est mort. Par les Boucs, dans Daniel et dans Mattbieu, il 
n'en est pas non plus entendu d'aulres que ceux qui sont dans la 
foi separec de la vie; il en est parle dans la Doctrine de la Nou- 
velle Jerusalem sur la Foi, N * 61 a 68. Que ceux qui avaient 
ete dans la foi separee de la vie aient ete rejetes et condamnes a 
Fepoque du Jugement Dernier, on le voit dans la Continuation 
sur le Jugement Dernier, N os 16 et suivants. Par ce pen du- 
plications, on peut voir que ce n'est pas le vrai on doctrine et en 
foi qui est le premier-ne de FlvgHse, mais que c'esl le vrai en acte 
ou en ccuvre, lequel est le bien de la vie; car FKglise ifesl point 
chez F bom me avant que le vrai devienne chose de la vie, et quand 
le vrai devient chose de la vie, ce vrai est le bien; en effet, la 
pensec de Fenlendement et la memoire n'influent pas dans la vo- 
lonte et par la volonte dans Facte, mais la volonte influe dans la 
pensec de Fentendement et dans la memoire, et agit; et ce qui 
procedc de la volonte par Fentendement procede de Fafrection 
qui appartient a Famour par la pensec qui appartient a Fentende- 
ment, et tout cela est appelc bien et cntre dans la vie; e'est pour- 
qnoi le Seigneur dil que eclui qui fait la verite, ses ccuvrcs sonl 
failes en Dicu, — Jean, III. 21. — Com me Jean represenlail le 
bien de la vie, et Pierre le vrai de la foi, voir ci-dessus, W 5, 
e'est pour cela que Jean reposa sur la poilrine du Seigneur, 
el suivit Jesus, ce que ne fa pas Pierre, — Jean, XXT. 13 a 23; 

— lc Seigneur aussi a dil dc Jean, qiCU demeurerait jusqud ce 
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qiiil vint, — Vers. 22, 23, — ainsi jusqu'au jour present, qui est 
Pavenement du Seigneur; e'est aussi pourquoi inaintcnant par le 
Seigneur est enseigne" le bien de la vie pour ceux qui seront dans 
saiNouvelle Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem. En sommc, le 
Premier-ne est ce que produit cPabord le Vrai d'apres le Bien, 
ainsi ce que protluit d'abord PEnlendement d'apres la Volonlc, 
parce que le Vrai appartient a FEntendement et Ic Bien a la Vo- 
Ionte : ce Premier, parce qu'il est com me la scmence d'ou precede 
lout le resle, est le Principal. Quant au Seigneur, il estLui-Memc 
le Premier-ne d'enlre les morts, parce que Eui-Meme aussi, quant 
a son JJumain, est le Vrai Mcme uni au Divin Bien, dont vivent 
tous les homines qui en eux-memes sont morts. Semblable chose 
est entendue dans David : « Jc Vctablirai Premier-ne, clove sur 
les Bois de la tcrrc. » — Ps. LXXX1X. 28; — ccla est dit dc PIIu- 
inain du Seigneur. De la vient qu'lsrael est appcle Prcmicr-ne, 

— Exod. IV. 22, 23: — par Israel est enlendu Ic vrai en actc ct 
par Jacob Jc vrai en doctrine, el comme par celui-ci seul il n'y 
a aucune Eglise, e'est pour cela que Jacob a etc nomine Israel; 
mais dans le sens supreme par Israel est entendu le Seigneur. A. 
cause dc cetle representation du Premier-ne, tous les Premiers- 
nes et toutes les PrCmiccs elaient sanctifies a Jehovah, — Exod. 
XIII. 2, 12. XX 1 1. 28, 29. — A. cause dc cette representation les 
L6viles etaicnt pris pour Premiers-ncs a la place de tous les Pre- 
miers-ncs dans FKglise Israelite, et il est dit qtPainsi ils apparte- 
naicnt a Jehovah, — Xomb. 111. 12, 13, 40 a 46. XVJlf. 15 a 18; 

— car par Levi est signifie le vrai en actc, qui est le bien de la 
vie; et e'est pour cela que le sacerdoce a 6le" donne a sa posterile, 
comme on le verra dans la suite. Pour cette raison aussi une dou- 
ble portion d'herilage etait dounee au Premier-ne", et il tftait ap- 
pct£ Commencement de la force,— Deuter. XXI. 15 a 17. — si le 
Premier-ne signifie Ic Principal de FEglise, e'est parce que, dans 
la Parole, par les naissances naturelles sont signifies les nais- 
sances spiriluelles, et alors ce qui d'abord les fait chez I'hommc 
est enlendu par son Premier-ne; en effet, PEglise n'est point chez 
lui, avant que le Vrai de la doctrine concu dans Fhommc Interne 
naissc dans Fhomme Exteme. 

18. Et Lid Prince clcs rois dc la tcrrc, signifie dc Qui pro- 
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cdde tout vrai d'apres le bien dans CEglisc. Cela est une suite 
de ce qui precede; puisquc par le Temoin fidele esl signifie le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai, el par le Premier-ne le Seigneur quant 
au Divin Bien, par consequent par Prince de la lerre il est si- 
gnifie que de Lui procede lout Vrai d'apres le Bien dans l%lise; 
que ce soil la ce qui est signifie par Prince des rois de la terre, 
e'est parse que par les Uois dans le sens spiriluel de la Parole il est 
entendu ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien, et abslrac- 
livemcnt les vrais d'apres le bien, et par la terre TKglise; que ces 
vrais et l'Kglise soient signifies par les rois et par la terre, on le 
voit ci-dessous, JV J 20 et i\ 285. 

19. Qui nous aime el nous lave de nos peches dans son sang 3 
signifie qui d'apres Vamour et la misericorde reforme el rege- 
neve les homines par ses Divins Vrais d'apres la Parole. Que 
nous lavcr dc nos peches, ce soil nous purifier des maux, par 
consequent reformer et regenerer, cela est Evident; car la rege- 
neration est le bain spirituel : que par son sang, il soil entendu, 
non pas la passion de la croix, com me beau coup de person nes le 
croient, mais le Divin Vrai proc6dant du Seigneur, on peut le voir 
par un grand nombre de passages de la Parole, qu'il serait Irop 
long de rapporter tous ici; ils seront rapporles plus loin, H°* 379, 
684 : voir pour le moment ce qui a 616 dit et demontre sur la si- 
gnification du Sang et de la Gliair du Seigneur dans la Sainte Cene, 
dans la Nouvelle Jerusalem et sa Doctrine Celeste, publiee 
a Londres en 1758, i\ os 210 a 222; et sur le bain spirituel, qui est 
la Regeneration, dans ce meme Traite, N ns 202 a 209. 

20. Vers. 6. El il nous a fails rois el pretres, signifie qui fait 
que ceux qui sont nes de Lui, c'csl-a-dirc, qui out ele regeneres y 
sont dans la sagesse d'apres les Divins Vrais, et dans I' amour 
d'apres les Divins Uicns. II esl nolo ire que le Seigneur dans la 
Parole esl appele Boi et aussi Prelre; il est appele Boi d'apres la 
Divine Sagesse, et Prelre d'apres le Divin Amour; e'est pourquoi, 
ceux qui sont par le Seigneur dans la sagesse sont appeles fils du 
Boi, et aussi Uois, et ceux qui sont par Lui dans Tarn our sont ap- 
peles Minislres el Prelres; en eflet, la sagesse el Pamour chez eux 
ne vieonent point d'enx, ainsi ne leur appartiennent pas, mais 
apparliennent au Seigneur; e'est de la qifils sont enlendus par les 
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Rois et par les Pretres dans la Parole, non pas qutls soient cux- 
memes Hois et Pretres, mais parce qu'en eux le Seigneur est Hoi 
ct Pretre, et fail qirils sont ainsi nommcs. lis sont aussi appcles 
nes de Lui, fils du royaume, lils du I%e et heritiers; iXcs de IM 3 

— Jean, I. 12, 13, — c'est-a-dire, nes de nouveau ou regeneres, 

— Jean, III. 3 et suiv.; — Fits du royaume, — MatLh. VLII. 12. 
XJ11. 38; — Fils du Pere dans le del,— MatLh. V. 45; — [len- 
ders, — Ps. GXXVII. 3. I Sam. II. 8. Matth. XXV. 34 ; — et parce 
quMls sont dits heritiers, fils du royaume, et nes du Seigneur 
comme Pere, c'est pour cela qu'ils sont appeles Rois et Pretres, 
et qu'en outre il est dit qoft/« scrord assis avec le Seigneur en son 
Tronc,— Apoc. IH. 21. — II y a deux Royaumes, dans lesqucis 
lout le Ciel a 6t6 distingue, le Royaume Spirituel et le Royaume 
Celeste; le Royaume Spirituel est ce qui est appele Royaule du 
Seigneur, et comme tous ceux qui sont dans ce Royaume sont 
dans la sagesse d'apres les vrais, c'est pour cela qirils sont en- 
lendus par les Rois, que le Seigneur fera des homines qui sont 
par Lui dans la Sagesse; et le Royaume Celeste est ce qui est ap- 
pele Sacerdoce du Seigneur, et comme lous ceux qui sont dans ce 
Royaame sont dans Pamour d'apres les biens, c'est pour cela qiuls 
sont en tend us par les Pretres, que le Seigneur fera des hommes 
qui sont par Lui dans Ram our; de meme PEglise du Seigneur dans 
les terres est distingue^ en deux Royaumes; sur ces deux Royau- 
mes, voir dans le Traile du Cikl et de l'Enfer, public a Londres 
en 1758, les N os 2/t, 226. Celui qui ne connait pas la signification 
spirituelle des Rois et des Prelres, peut se meprendre au sujet de 
bien des choses qui sont rapportees sur eux dans les Propheles 
et dans RApocalypse; par exemple, au sujet de celles-ci dans les 
Prophetes : « Les fds de Vetranger bdtiront les muraillcs, ct 
fours Hois scronl a Ion service. Tu suceras le lait des nations, 
et les mamellcs des Rois tu suceras, afin que tu saclies que Moi, 
(je suis) Jehovah ton Sauveur et ton Redcmpteur. » — Esaie, 
RX. 10, 16. — « Des Hois seront tes noitrriciers, el fours Prin- 
cesses les nourriccs. » — Esaie, XL1X. 23; et ailleurs, comme 
Gen. XLIX. 20. Ps. H. 10. Esaie, XJ V. 9. XXtV. 21. LU. 15. Jerem. 

II. 26. IV. 9. XLIX, 3. Lament. 11. 6, 9. Ezech. Vil. 26, 27. Uosch. 

III. k, Seph. I. 8 ;— dans ces passages, par les Rois il est cntendu, 
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non des Rois, mais ceux qui sont par le Seigneur dans les Divins 
Vrais, et abstractivement les Divins Vrais d'ou procede la Sa- 
gesse. Par Ic Roi du midi ct le Roi du septenlrion qui fir&ul la 
guerre i'un contrc Uautrc, — Dan. XT. 1, et suiv., — il n'est pas 
non plus entendu des Rois, mais par le Roi du midi il est entendu 
ceux qui sont dans les vrais, et par le Roi du seplentrion ceux qui 
sont dans les faux. Pareillement dans TApoealypse, oil les Rois 
sont tant de fois nommes, comme dans ces passages : « Le sixitme 
Angc versa sa coupe sur le grand flcuve, VEuphralc, ct jut laric 
son cau, ajln que fut prepare le chemin des Rois de devers ic 
levant du soldi » — XVI. 12. — « Avcc la grande prostiluec, 
qui est assise sur la multitude des caux, ont commis scorlation 
les Rois de la tcrre. » ■ — XVII. 2. — « Du vin dc la far cur de 
scortalion dc Baby lone ont bit loutcs les nations, ct les Rois dc 
la tcrrc avcc clle ont commis scortalion. » — XVIII. 3. — « Et 
jc vis la Mtc, ct les Rois de la tcrrc, et leurs armees assemblies 
pour [aire la guerre a celui qui etait monte sur le Clicvat 
blanc. » — XIX. 19. — « El les nations, qui auront etc sauvees, 
dans sa lumiere marchcront, ct les Rois dc la tcrrc apportc- 
ront leur gloire et leiir honncur dans la Nouvellc Jerusalem. » 
— XXL 24; et ailleurs, comme XVL 14. XVII. 2, 9 a 14. XVIIL 
9, 10. — Dans ces passages, par les Rois il est entendu ceux qui 
sont dans les vrais, et dans le sens oppose ceux qui sont dans 
les faux, et abstractivement les vrais ou les faux ; par la scortation 
de Babylone avcc les Rois de la terre il est entendu la falsification 
du vrai de TEglise; que Babylone, ou la femme assise sur la bete 
ecarlate, n'ait pas com in is scorlation avec les Rois, mais qu'elle 
ait falsifie les vrais de la Parole, cela est Evident. D'apres ces ex- 
plications, on voit clairement que par les Rois que le Seigneur fera 
de ceux qui par Lui deviennent sages, il est entendu, non pas que 
ceux la deviendront des Rois, mais qu'ils seront sages; qu'il en 
soit ainsi, e'est meme ce que voit la raison illustree. Il en est de 
meme de ce qui suit : « Tu nous as fails a noire Dicu Rois ct 
Prctrcs, ct nous rcgncrons sur la terra. » — Apoc. V. 10. — 
Que le Seigneur par Roi ait entendu la Verite, on le voit claire- 
ment par ses paroles a Pilate : « Pilate lid dit : Es-lu done Roi, 
Toi? Jesus repondil : Tot, lu (le) di$, que Roi jc suis, Moi. 
i. 5*. 
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Mot, pour ccla ft suls ne 1 , el pour ccla jc suis venu dans le 
Monde, afin que jc rende temoignage a la Verile ; quiconquc 
est do la Verile entend via voix. Pilale lid dil : Ou'esl-cc que 
Verile? » — Jean, XVUI. 37, 38; — rendre temoignage a la 
Verile, c'esl declarer que Lui-Meme est la Verile; et comme cTa- 
prcs elle il se nommait Hoi, Pilate diL : Qu'est-ce que Veril6? 
e'est-a-dire : Est-ce que la Verile esl un Roi? Que les Pretres si- 
gnified ceux qui sonl dans le bien de Tamour, el abslraclivement 
les biens de Pamour, on le verra dans la suite. 

2:1. A son Dieu cl Pere, signiftc par consequent les images 
de sa Divine Sag esse et de son Dioin Amour. Par Dieu et Pere, 
dans le sens spirituel, il n'est pas enlendu deux Personnes, mais 
par Dieu il est entendu le Divin quant a la Sagesse, et par le Pere 
le Divin quant k PAmour, car dans le Seigneur il y a les deux, la 
Divine Sagesse el le Divin Amour, ou le Divin Vrai et le Divin 
Bien; ces deux dans PAncien Testament sonl entendus par Dieu 
et Jehovah, iei par Dieu et Pere. Or, comme le Seigneur enseigne 
que Lui ct le Pere sent un, et que Lui esl dans le Pere, el le Pere 
en Lui,— Jean, X. 30. XIV. 10, 11,— par Dieu et Pere il esl entendu 
non pas deux Personnes, mais le Seigneur Seul; le Divin aussi 
est un et indivisible, e'est pourquoi par « Jesus-Chrisl nous a fails 
llois cl Pretres a son Dieu el Pere, » il est signifie pour que devanl 
Lni ils se montrent images de sa Divine Sagesse et de son Divin 
Amour ; en ces deux aussi consiste Piinage de Dieu chez les 
homines et chez les anges. Que le Divin, qui en Lui-Meme est un, 
soil design^ dans la Parole par divers noms, on le voil clans la 

DOCTRINE DE LA NOUVELLE JERUSALEM SUR LE SEIGNEUR. Que le 

Seigneur Lui-Meme soil aussi le Pere, eela esl evident par ces 
passages ; dans Esa'ie : « Un Enfant nous est ne, un Fits nous a ate 
donne, dont le Norn sera appele Admirable, Dieu, Ileros, Pere 
iTKternite, Prince de paix. » — i.X. 5 ; — clans le Meme : « Toi, 
Jehovah, noire Pere, noire Medempteur, des le sieelc (c'esl) Ion 
Notu. » — LXLU. 16. — Et dans Jean : « Si vous M'avcz connu, 
man Pere aussi vous avcz connu, el des a present vous Vavcz 
connu et vous Vavez vii. Philippe dil : Seigneur, monlre-nous 
le Pere. Jesus lui dil: Qui M'a vu, avu le Pere; comment done, 
loi > dis-tu : Monlre-nous le Pere. Crogez-Moi, que Mot (je suis) 
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dans le Pare, ct que le Piire (est) en ttol » — XIV. 7, 8, 9, 11. 
— Voir plus bas, W 961. 

22. A Lui la gloirc ct la force aux siecles des sleeks, signifie 
a Qui Seul est La Divine Majeste ct la Divine Toutc-Puissancc a 
etcrnite. Dans la Parole, lorsqu'il s'agit du Seigneur, la Gloirc 
signifie la Divine Majeste el se diL de sa Divine Sagesse, eL la Force 
signifie la Divine Toute-Puissance el se diL do son Divin Amour, 
eL par les siecles des siecles il esl signifie a etcrnite. Que ces 
clioses soient signifies par la gloire, la force eL les siecles des 
siecles, lorsqu'il s'agit de Jehovah ou du Seigneur, cela peul etre 
continue par beaucoup de passages dans la Parole. 

23. Amen, signifie confirmation Divine d'apres la Verite, 
ainsi d'apres Lui-M&me. Am.cn signifie la verite; eL com me le 
Seigneur etait la Verite meme, e'est pour cela qu'il a diL lant de 
ibis : Amende voits dis, comme dans MaUli. V. 18, 26. VI. 16. 
X, 23, m. XVII. 20. XV1U. 13, 18. XXV. 12. XXVIII. 20. Jean, 
111. 11. V. 19, 2/i, 25. VI. 26, 32, 47, 53. VIII. 34, 51, 58. X. 7, 
24. XIII. 16, 20, 21. XXI. 18, 25; eL ci-apres dans r Apocalypse : 
ct // dit ccs clioses, I' Amen, le Tcmoin fidelc el veritable. » — 
III. 14, — e'est-a-dire, le Seigneur. Que le Seigneur soil la Verite 
rnenie, il l'enseigne Lui-Meme dans Jean, — XLV. 6. XVII. 19. 

24. Vers. 7. Void, il vient avec les mice s, signifie que le Sei- 
gneur se revelcra dans le sens de la lettre de la Parole, ct en ou- 
vrira le sens spirituel a la fin de VEglisc. Celui qui ne connait 
rien du sens interne ou spirituel de la Parole, nc peuL pas savoir ce 
qui aetcentendu par le Seigneur par cela qu'il devait venir dans 
les INuees du Giel ; car il repondit au Grand-Pretre qui PadjuraiL de 
dires'il elait le Christ, le Filsde I>iea:«r&t,^a (V)as dit i Moije 
(le) suis; ct votes verrcz le Fits de ihommc assis a la droile de 
la puissance, ct venant avec les Nudes duCieL » — Matin. XXVI. 
63, 64. Marc, XIV. 61, 62; — ct lorsque le Seigneur parle de la 
Consummation du siecleaux disciples, il dit : « Et alors apparai- 
tra le sigiic du Fils de Vkommc, ct on Ic verra venir dans les 
Nuces du Ciel avec puissance ct gloirc. » — Matth. XXIV. 30. 
Marc, Xttl. 26;— par la INuee du Giel, dans laquelle il doit venir, 
il n'est pas enlendu aulre chose que la Parole dans le sens de la 
lcllre, at par la Gloire, dans laquelle on le verm, il n'est pas en- 
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lendu autre chose que la Parole clans Ic sens spiriluel. Qull en 
soil ainsi, c'esl ce que peuvenl difficilement croire ceux qui ne 
pensenl pas au dela du sens de la lellre de la Parole; pour cux, 
une nuee est une nuee, el par suite ils croient que le Seigneur 
apparaftra dans les Nuees' du Giel a Finslant du Jugement Der- 
nier; mais cela tombe, lorsqu'on sait que la Nu6o est le Divin Vrai 
dans les derniers, par consequent la Parole dans le sens de la 
lellre. Dans le Monde spiritucl, il apparait dcs Nuees de meme 
que dans le Monde nalurel; mais les Nuees dans le Monde spiri- 
tual apparaissent au-dessous des Cieux chez ceux qui sontdans 
le sens de la lellre de la Parole, plus obscures ou plus claires se- 
lon Fentendement de la Parole et en meme temps selon la recep- 
tion; cela vient de ce que la Lumiere du Ciel y est le Divin Vrai, 
et que les Tenebres y sont les faux; de la les Nu6es claires sont 
le Divin Vrai voile par des apparences du vrai, telle qu'est la Pa- 
role dans la lellre chez ceux qui sont dans les vrais, et les Nuees 
obscures sont le Divin Vrai enveloppe delusions confirmees par 
des apparences, telle qu'est la Parole dans la lellre chez ceux qui 
sont dans les faux; j'ai vu souvent ces Nuees, et j'ai remarque 
clairemenl d'ou elles viennenl, et ce qu'elles sont. Or, comme le 
Seigneur apres la glorification de son Ilumain est devenu le Divin 
Vrai ou la Parole, meme dans les derniers, c'est pour cela qu'il 
a dit au Grand-Prelre que des maintcnant on verrait k Fits 
dc llwmmc vcnanl avcc les Nuees du Ciel. Mais quand il a dit 
aux disciples que, a la Consommalion du sieclc le signc du Fils 
dc lliomme apparaitrait, ct qiion le verrait venir dans les 
Nuees du Ciel avcc puissance ct gloirc, il annoncait qu'a la fin 
de PEglise, quand arriverait le Jugement dernier, il apparaitrait 
dans la Parole, et en revelerait le sens spirituel, ce qui meme a 
ete fait aujourd'liui, passe que inainlenant c'esl la fin de TKglise, 
et le Jugement dernier est termine, comme on peut le voir par 
les Opuscules dernierement publics : c'esl done cela qui est en- 
lendu ici dans TApocalypse par « Void, il vicnl avcc les Nicecs;* 
puis dans la suite : « Jc vis, et void une Nuee blanche, ct sur la 
Nuee qicclqu'un assis semblablc au Fils de rHomme.n — Apoc. 
XIV. 14;— comme aussi dans Daniel : « Voyantjc fus en visions 
dcnuityCt voici avcc les Nuees comme unFils de lllommeqirivc- 
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nail. » — VII. 13; —que par Fits de Pllommeil soit enlendu le Sei- 
gneur quant a k Parole, on le voit dans la Doctrine de la Nou- 
velle Jerusalem sur le Seigneur, IV'* 19 a 28. Que par la Nuee 
aussi ailleurs dans la Parole il soit entendu le Divin Vrai dans les 
derniers, et par consequent aussi la Parole dans la leltre, on peut 
le voir par les passages oil on y lit le mot Nuees, comme dans 
ceux-ci : « Personnc commc Dieu, 6 Jeschurun, chevauchant 
dans le del, ct dans sa magnificence sur les Nuees. » — DeuLer. 
XXXIU. 26. — « Gkantez a Dieu, loucz son Nom, exaltcz Celui 
qui clwvauclic sur les Niiees. » — Ps. LXV1M. 5. — « Jehovah 
chevauchani snr line Nuec legere. » — Ksa'ie, XIX. 1 ; — elievau- 
cher sur les nuees signilie etre dans la sagesse de la Parole, car le 
Cheval signifie renlendemenl de la Parole; qui cst-ce qui ne voit 
pas que Dieu ne chevauche point sur les nuees? « Dieu cheoau- 
chait sur des Che rutins ; et il posa sa icnle, Nuees das Cieux. n 

— Ps. XVUJ. II a 13, — pareillement; les Chernbins aussi signi- 
fient la Parole, voir plus has, N"" 239, 672; la lenle signifie ha- 
l)italion. « Jehovah lambrissc avec les eaux ses ckambres hali- 
tes, il fail d'une Nuee son char. » — Ps. G1V. 3 ; — les eaux si- 
goiflent les vrais, les chambres hautes les doclrinaux, et le char 
la doctrine, loules choses qui son I dites Nuees, parce qu'elles 
sonL d'apres le sens de la lellre de la Parole. « // lie les eaux 
dans ses Nuees, el la Nuee n'csl poinl rompuc sous cites, ct il 
elend snr le Crime sa Nuee, »■ — .lob, XXV I. 8, 9, — pareillement. 
« Dieu fail resplendir la luiniere de sa Nuee. » ■ — Job, XXXVII. 
15. — o Douncz la force a Dieu, sa force (est) sur les Nudes. » 

— Ps. LXVILI. 35 ; — la lmniere de la nuee signifie le Divin Vrai 
. de la Parole, et la force signifie la Divine puissance, Ia.\« Luci- 
fer, in as dil dans ion ccvur : Je monlerai sur les hants licux 
de la Nuec, scmblablc je devicudrai ail Tres-Haul. » — Ksaic, 
XIV. 13, 'lit. — « Abandonnez Babel, parce qiCeilc s'est elevee 
jusrfuaux Nues. n — Jerem. LI. 9; — par Lucifer et par Babel sont 
signifies ceux qui prol'anent les biens et les vrais de la Parole; ce 
sont doncces biens etces vrais qui sont en Lendus la par les Nuees. 
« Jehovah elendit unc Nuec pour couverlure. » — Vs. CV. 39. — 
« Jehovah a cree sur loul ha'oilacle dc Scon unc Nuee pendant 
le jour ; car sur ioule gloire, unc couverlure. » — Ksaie, IV. 5; 
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— ici aussi par la Nu6e est enlendue la Parole dans le sens de la 
leltre, sens qui, parce qiTil renferme et couvre le sens spiriluel, 
est appele couverture sur la gloire; que le sens de la leltre de la 
Parole soit une couverture, de peur que son sens spiriluel ne soil 
blesse, on le voit dans la Doctrine de la INouvelle Jerusalem 
sur l'Ecriture Sainte, N f> 33; qu'il soit aussi une garde, on le 
voit dans le m&me Traite, W 97. Le Divin Vrai dans les derniers, 
qui est la meme chose que la Parole dans le sens de la lettre, elait 
aussi represente par la Nuee, dans laqucllc Jehovali descendit 
sur la montagne de Sinai, et promulgua la Loi, — Exod. XIX. 
9. XXXIV. 5; — puis aussi, par la Nuee qui couvrit Pierre, Jac- 
ques et Jean, quancl Jesus fut transfigure; il est dil a ce sujel : 
« Commc Pierre parlait encore, void, une Nue'c les ombragca; 
ct void une voix, de la Nuee, disant : Celai-d est rnon Fits 
bicn-aimC, ecoulez-Lc. » — Matth. XVII. 5. Marc, IX. 7. Luc, 
IX. 34, 35; — le Seigneur dans cette Transfiguration se fit voir 
com me Parole, e'est pourquoi une Nu6e les ombragea, et une voix 
de la i\u6e ful entendue disant, qu'il elait le Fils de Dieu; une 
voix de la Nuee, e'est de la Parole. Que par la INuee, dans le sens 
oppose", il soit entendu la Parole quant au sens de la lettre falsifie, 
on le verra ailleurs. 

25. Et Le verra tout ceil, signifw que tons ccux qui sont d'a- 
pres ['affection dans V entendement du Divin Vrai Lc recon- 
naitronL Par Vceit, dans le sens spirituel, e'est Tentendement et 
non Toeil qui est enlendu; e'est pourquoi par tout ceil Lc verra, 
il est signifie que tous ceux qui sont d'apres Inflection dans Ten- 
lendement du Divin Vrai le reconnaitronl, puisqu'eux seuls com- 
prennent et reconnaissent; les autres, il est vrai, voient el aussi 
comprennent, mais ne reconnaissent point : les premiers sont si- 
gnifies, parce quMl est dit ensuite, que ceux aussi qui Pont perc6 
le verront; par ceux-ci sonl enlendus ceux qui sont dans les faux. 
Que Pceil signifie Pentendement, on te verra plus bas, W 48. 

26. Ceux aussi qui Uont perce, signifie que ceux qui dans 
I'Eglisc sonl dans les faux Le verront aussL Par pcrccr Je"sus- 
Gbrist, il n'est pas enlendu autre chose que detruire son Divin 
Vrai dans la Parole; cola aussi est entendu en ce que I'un des sot- 
dats Lid perca le cole, ct qtiil en sortit du sang ct de l'cau 5 — 
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Jean, XIX. 3/i; — le sang et l'eau sont le Divin Vrai SpiriLucl et 
le Divin Vrai Natural, ainsi la Parole dans le sens spirituel cL clans 
le sens nature], et percer le cote du Seigneur, e'est detruire Tun et 
l'autre par les faux, comme aussi cela a eHe fait par les Juifs; en 
eflet, toutes les particularity de la Passion du Seigneur reprcsen- 
Laicnt I'clat de rKglise Juive quant a la Parole; voir sur ce sujet, 
dans la Doctrixe de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, 
les ?s" s 15 a 17. Que par Le percer il soit signifie detruire la Pa- 
role par les faux, e'est parce que cela est dit de Jesus-Christ, qui 
aussitot est appele" Fits de lTIomrae, et que par le Fils de l'Uomme 
il est entendu le Seigneur quant a la Parole ; percer le Fils de 
ruomme, e'est done detruire la Parole. 

27. Et sc lamcntcront sur Lui toutes les Tribus de la terre, 
signifie que cela arrivcra quand il n'y aura plus aucun bicn ni 
aucun vrai dans rtglisc. Que les Tribus de la lerrc significnt 
les hiens et les Yrais de I'Kglise, on le verra dans PExplication du 
Chapitre VII, ou il s'agit des douze Tribus d'Israel; sc lamcntcr 
signifie la douleur de ce que ces biens et ces vrais sont morts. 11 
est entendu ici la meme chose que par les Paroles du Seigneur 
dans Matthieu : « Aptis I'affliction de ces jours-la, le soldi sera 
obscured, ct la lune nc donnera point sa Incur, et les ctoilcs 
tombcront du ciel ; et alors apparaitra le signc du Fils de 
Utlommc > et alors se lamentehont toutes les Tribus de la 
terre. » — XXtV. 29, 30; — ces choses ont ele dites de la con- 
sore mation du siecle, qui est la fin de l'Kglise; le soleil sera obs- 
curci, signifie qu'il n'y aura plus ni amour ni charite" ; la lune ne 
donnera plus sa lueur, signifie qu'il n'y aura plus ni intelligence 
ni foi; les etoiles tomberont du ciel, signifie qu'il n'y aura plus 
de connaissance du bien ct du vrai; toutes les Tribus de la terre 
se Iamenteront, signifie qu'il n'y aura plus ni biens ni vrais; l'af- 
fliction signifie cet cUat de I'tglise. 

28. Oui; amen, signifie la confirmation Divine que cela doit 
arrwer ainsi On le voit claireraent d'apres les explications don- 
nees ci-dessus, IN 23. 

29. Vers. 8. Moi,jc suis 1'Alpfia et VOmega, Commencement el 
Fin , signifie Qui cstlcSoi-Memc et I' Unique, depuis les premiers 
jusqiCaux derniers, de Qui procexleni tonics choses; par con- 
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sequent, Qui est I' Amour Memc el Unique, let Sagcssc Memo el 
Unique, el la Vic Memc el Unique en Soi ; ainsi, Qui est le 
Creatcur, le Sauveur ct I'lltuslralcur M&rne el Unique par Soi, 
el par suile le toul dans toulcs les choscs du Ciel el dc tEglise. 
Ce soul la les choses, et plusieurs a litres encore, qui son! conte- 
nues dans ces paroles par lesquelles est decrit le Seigneur; que 
cela ait ele diL du Seigneur, ei meme de son Tiumain, on le voiL 
clairement, car il est diL ensuile, que Jean entendil tine voiv qui 
di$ait:Moi,je mis V Alpha ct I' Omega, le Premier ct le Dernier; 
et qxiil sc reloitvna pour voir la voix qui parlail ewec lui, et 
qiCil vit le Fils de l' Homme dans le milieu des sept chan- 
deliers, — I. 10, 11, 12, 13, — Lcquel, peu apres, dit aussi : 
« Moi, je suis le Premier el le Dernier, ct qui (suis) vivant, et 
fax ele morL » — Vers. 17, 18. Chap. [I. 8. — Mais, que ioutes 
ces choses, qui viennent d'etre dites, soient contenues dans ces 
paroles, e'est ce qui ne peut pas ftlre confirme en peu de mots, 
car les con firmer de man i ere a ce q if el les soient saisies exigerait 
plusieurs volumes; neanmoins cllcs out <He confirmees en parlie 
dans la Sag esse Angelique sur le Divin Amour et sun la Divine 
Sagesse, publiee dernierement a Amsterdam; voir ce Traile. Si 
le Seigneur se dit I' Alpha el VOmeqa, Commencement ct Fin, 
e'est parce que f Alpha et f Omega se referent a son Divin Amour, 
et que Commencement et Fin se referent a sa Divine Sagesse, car 
dans chacune des choses de la Parole il y a le mariagc dc Famour 
et de la Sagesse, ou du bicn ct du vrai; voir sur ce manage la 
Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Kcriture Sainte, 
N 051 80 a 90. Le Seigneur est appele l'Alpha et l'Omcga, parce que 
V Alpha est la premiere lei t re, et TO mega la derniere dans 1' Al- 
phabet grec, et que par suite ces deux lcttres signifient toutes 
choses dans le complexe; la raison dc cela, e'est que chaque lettre 
alphabetiqne, dans 1c Monde spirilncl, signifie uncccrlaine chose, 
et qu'une voyellc, parce qif elle serl au son, signifie quelquc chose 
de rafTcclion ou de ramonr; de cette origine derive le langagc 
spirituel et angelique, et aussi fecriture; mais cela est un arcane 
inconnu jusqifa present; en eflel, il y a une Langue universe lie, 
dans laquelle sont tous les Anges et tons les Esprils, ct cette lan- 
gue if a rien de commun avec aucune langue des homines dans le 
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Monde; tout hommc apres la mort vient dans cetle langue, car 
elle est in si tee par creation dans chaque liomnie, c'est pourquoi 
dans tout le Monde spiritual chacun peut comprendre ce qu'un 
autre dit; il m'a ete donne t res-sou vent d'entendre parler cetle 
langue, et aussi de la parler, et je l'ai compared avec les langues 
dn Monde, et me suis apevcu que, pas meme en la moindre chose, 
elle ne fait un avec aucune Iangue naturelle dans les terres; elle 
en diffore par son point primitif, qui est que chaque lettre de 
chaque mot signifie quelque sens tant dans le langage que dans 
P6criture; c'est done de lit que le Seigneur se dit P Alpha et I'O- 
mega, ce qui signifie qu'il est le tout dans toutes les choses du 
Giel et de PEglisc; et comme ce sont deux Voyelles, elles se refe- 
rent a l'Amour, comme il vient d'etre dit. Sur celte Langue et sur 
son Ecriture, qui decoulent de la pensee spirituelle des Anges, 
voir aussi quelques explications dans la Sagesse Angelique sur 
le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, W 295. 

30. Dit le Seigneur Qui Est, cl Qui Elail, et Qui Vient, si- 
gnifie qui est Eternal et Infini, et qui est Jehovah. Voir ci-des~ 
sus, N° 13, ou ceci a ete explique. 

31. Qui est Tout-Puissant, signifie qui est, vit et peut d'a- 
pres Lui-Memc, et qui goiwcrnc tonics clioses cVapres tes pre- 
miers par les dernier s. Puisque to u les clioses viennent du Sei- 
gneur, et out ete crcecs d'apres les premiers qui viennent de Lui, 
et qu n il n'y a ricn qui ne tire de la son existence, comme il a ete 
abondamment monlrc dans la Sagesse Angelique sua le Divin 
Amour et sur la Divine Sagesse, il s'ensuil qu'il est Tout-Puis- 
sant. Suppose un Un d'ou derivent toutes choses, est-ce que toutes 
choses n'apparliendront pas a cet Un, duquel elles dependent dans 
leur ordre, comme ies anneaux d'une chaine dependent dn pre- 
mier anneau, ou comme les vaisscaux sanguins de tout le corps 
dependent du cceur, ou comme toutes les clioses de Puuivers en 
general et en particulier dependent du Soleil? ainsi c'est du Sei- 
gneur, qui est le Soleil du Monde Spirituel dont proviennent toute 
Essence, toute Vie et toute Puissance, que dependent toutes clioses 
chez ceux qui sont sous ce Soleil; en un mot, par Lui nous sommes, 
nous vivons, et nous nous mouvons, — Act. A pot. XVii. 28; — 
c'est la laDivincToute-Puissance. Que le Seigneur gouverne toules 
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62 l'apocalypse revelee. W 31* 

choses d'apr^s les premiers par les derniers, e'est un arcane qui, 
jusqifa present, n'avait pas e"te rev61e\ mais qui a £te explique" 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sun le Seigneur, 
et sur l'Ucriture Sainte, en beaucoup d'endroits; puis dans la 
Sagesse Angelique sur la Divine Providence, IV 124; et sur 
le Divin Amour, N° 221. II est bien connu que le Divin, parce 
qu'il est Infini, ne tombe dans les idtfes de la pensee d'aucnn 
hommc. ni d'aucun Ange, parce qu'elles sont finies, et que le fini 
n'est point capable de percevoir 1'Inflni; cependant, afin qu'il soil 
percu en quelque maniere, il a plu au Seigneur de decriro son In- 
finite par ces paroles : Mai, je suis i'Alpka et ['Omega, Com- 
mencement et Fin; Qui Est, et Qui Etait, et Qui Vient, Qui est 
Tout-Puissant ; e'est pourquoi ces paroles ren ferment toutes les 
choses que jamais ange et homme peuvent penser spiritual lement 
et nalurellement sur le Divin; ce sont en general celles qui vicn- 
nent d'etre nniversellement rapport^es. 

32. Vers. 9. Moi, Jean, qui suis et votrc frere et votre compa- 
gnon, signi fie crux qui sont dans le bien de la charite et par suite 
dans les vrais de la foL Que Jean l'Apotrc ait repr6sente ceux 
qui sont dans le bien de la charite, e'est ce qui a ete" dit ci-dessus, 
jN° 5; et ceux qui sont dans le bien de la charite sont aussi dans 
les vrais de la foi, puisqne la charite est Tame et la vie de la foi; 
de la vicnt que Jean se nomme frere et compagnon de ceux, dans 
l'Eglise, auxquels il ecrit, car il a £crit aux sept Egliscs; par frere, 
dans le sens spirituel de la Parole, il est entendu celui qui est dans 
le bien de la charite, et par compagnon, celui qui par suite est 
dans les vrais de la foi ; car tous sont comme des consanguins par 
la charite, et comme des allies par la foi; en effet, la charite con- 
joint, mais non de mfime la foi, a moins qu'elle ne vienne de la 
charite; quand la foi vient de la charity, alors la charite conjoint 
et la foi consocie; et coinme elles font un, e'est pour ceia que le 
Seigneur a commando" que tous fussent freres, car il a dit : « Un 
seul est vofrc Doctcur, le Christ; mais tous, vous, Freres vous 
etes. » — Matth. XXIII. 8 ; — le Seigneur aussi appelle freres ceux 
qui son I clans le bien de la charite on dans le bien de la vie; il 
dit : « Ma mere et mes freres, ce sont ceux qui entendent la Pa- 
role de Dieu et qui la font. » — Luc, VUX 21. Matth. Sill. A9. 
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Marc, fit. 33 a 35; — par la mere il est entendu Higlise, et par 
les freres ceux qui sont dans la charite : ct comme le bien de la 
charite est le frere, e'tsi pour cela que le Seigneur appelle encore 
freres ceux qui sont dans ce bien, — Maltb. XXV. 40; — et aussi 
disciples,— Matth. XXVIH. 10. Jean, XX. 17; — mais on ne lit 
pas que les disciples aient appele frere le Seigneur, parce que le 
frere est !e bien qui proccde du Seigneur; il en est de cela comme 
d'un ttoi, d'un Prince et d'un Magnat, qui appelle nt frere s leurs 
consanguins et leurs allies, mais ceux-ci n6anmoins ne leur don- 
nent pas ce nom; car le Seigneur dit : « Un scut est voire Doc- 
ieur 3 le Ckrist; mais tons, vous, freres voas Mrs. » — Matth. 
XXIII. 8; — puis : « Vous, voas H'appclez Maitrc at Seigneur, 
et bien vous elites, car je le siris. »— Jean, XIII. 13. — Les fils 
d' Israel appelaicnt freres tous ceux qui descendaient de Jacob leur 
pere, et aussi, par une plus large extension, ceux qui descendaient 
d'Esau; mais ceux qui n'en descendaient pas, ils les appelaient 
compagnons. Mais comme la Parole, dans le sens spirituel, traile 
seulement de ceux qui sont dans I'Eglise du Seigneur, e'est pour 
cela que dans ce sens par freres il est entendu ceux qui sent par 
le Seigneur dans le bien de la charite, et par compagnons ceux 
qui sont dans les vrais de la foi; de m6me dans les passages sui- 
vants :« Ainsi, voas dircz ckacun a son Compacnon ct ciiacitn a 
son Frere : Qu'a repondu Jekovak? » — Jerem. XXIII. 35. — 
« Vous n'avcz point proclame la liberie, ckacun a son Frere, 
ni ckacun a son Compagnon. » — Jerem. XXXIV. 17. — « Que 
personne ne prcsse son Compagnon ni son Frere, » — Deuler. 
XV. 1,2* — <t A cause de vies Freres ct de vies Compagnons ^"c 
parlcraL » — Ps. CXXII. 8. — « Ckacun aide son Compagnon, 
ct dit a son Frere : Fortific-toL » — Esaie, XLl. 6. — Et, dans le 
sens oppose* : « Ckacun de son Compagnon gardcz-vous, ct a 
uucun Frere ne vous fwz; tout Frere supplantc, et tout Gom- 
pacnon calomnic. » — Jerem. IX. 3. — « Je vicltrai aux prises 
I'Egypte avee I'tigyptc, de telle sortc que combat le ckacun 
contrc son Frere, et ckacun conlre son Compagnon. » — Esalc, 
XIX. 2; — et ailleurs. Ges passages out e'te rapportes, afin qu'on 
sache pourquoi Jean se dit Frere el Gompagnon ; el que par Frere, 
dans la Parole, il est entendu celui qui est dans la charite' ou dans 
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le bien, et par Compagnon celui qui est dans la foi ou dans le vrai. 
Mais comme c'est de la charite que vient la foi, c'est pour cela 
que le Seigneur n'emploie ['expression de compagnon a regard de 
qui que ce soil, mais se sert des expressions freres ou prochain; 
chacun aussi est le prochain selon la quality du bien, — Luc, X. 
36, 37. 

33. Dans I' affliction, et dans te royaume, ct la patience at- 
tente de Jesus-C/trist, signifie cltoses qui, dans CEgtise, out etc 
infestees par ies maitx et par les faux, mats que tcs maux ct 
les faux scront etoignes par te Seigneur, quand it viendra. Par 
['affliction est entendu Fetat de Fliglise, quand il n'y a plus aucun 
bien de la charite ni aucun vrai de la ibi, mais qu'a leur place il y 
a des maux et des faux; par le royauiue est entendue FEglise; et 
par ta patiente attcnte dc Jesus-Gkrisi est entendu Fav6nement 
du Seigneur; e'est pourquoi ces paroles, « dans Faffliction, et dans 
le royaume, et la patiente attente de J6sus-Christ, » reunies en 
un soul sens, signifient quand les biens et les vrais de FEglise out 
ete infested par les maux et par les faux, mais que ces maux ct ces 
faux seront eloignes par le Seigneur, quand il viendra. Que par 
FAflliction il soit entendu Fetat de FEglise, quand elle a ete in- 
ies tee par les maux et par les faux, on le voiL clairement par ces 
passages : « A ta consommation du sieclc its vous tivreront a 
/'Affliction, ct Us vous tueront. It y aura line Affliction 
grande, tette que point it n'y en eut depuis te commencement 
du monde, et point it n'y en aura, Apres /'Affliction dc ces 
jours-td, te Soieit sera obscurci, ta Lune ne dormer a point sa 
laeur, et ies Etoites tombcront du Gict. » — Matth. XXJV. 9, 21, 
29. Marc, XML 19, 2lu — Que le Royaume signifie FEglise, on le 
verra dans ce qui suit. 

34- J'Ctais dans tite nominee Patmos, signifie t'etat et te 
ilea, dans tesquets it a pu etrc iltustre. Si la Revelation a ele 
Site a Jean dans Patmos, e'est parce que e'etait une lie dans la 
Grece, non loin de la terre de Canaan, et enlre l'Asie el FEurope, 
et que par les lies sont signifies des nations plus eloignees du 
culte de Dieu, mais qui neanmoins doivent s'en approcher parce 
qifelles peuvent etre illustrees; pareillernent par la Grece; mais 
FEglise elle-meme est signified par la terre de Canaan; par FAsie 
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so nt signifies ceux de PEglise qui d'aprta la Parole sont dans la 

lunrifcre de la VeriLe, el par P Europe ceux auxquels la Parole doit 

■ parvenir; de la vient que par Tile de Palmos il est signifie Petal el le 

lieu clans lesquels Jean a pu etrc illustre. Que par les lies, dans la 

\arole, il soil signifie des Nations plus eloignees du culte de Dieu, 

jiais qui n6anmoins doivent s'en approcher, on le voit clairement 

par ces passages : « Dans PUrim honorez Jehovah, dans les 

Iles dc la mcr le JSom du Dieu d'lsracl. » — fisaic, XXIV. 15. 

— « // n'eleindra point, et il nc briscra point, jusqu'a cc qu'U 
etablissc en la tcrrc le jugement, et en sa hoi les Iles cspere- 
ronL Gliantcz a Jehovah un cautiquc nouveau, Iles at leurs ha- 
bitants ; Us donncront a Jehovah gloirc, et sa louange dans les 
Iles (is annonccront, » — Esaie, XL II. 4, 10, 12. — « Ecoutcz- 
Moi, Iles; et soyez attcntifs, peuples dc loin, » — Esaie, XLIX. 
1. — « En Moi les Iles espereront, et en mon bras etlcs se con- 
fieront. » — Esaie, LL 5. — uA Moi les Iles se confer ont, et les 
navircs de Tliarscfrish. » — Esaie, LX. 9. — a Ecoittcz la Pa- 
role dc Jehovah, Nations! et annoncez~la dans les Iles an 
loin. » — Jerem. XXXI. 10. — « A fin quon adore Jehovah, Chil- 
ean de son lieu; toutcs les Iles des nations. » — S6ph. II. 11; 

— ct aillcurs. Que par la Gre-ce il soit aussi signify parcille chose, 
ce ifest pas evident de ineme cTapres la Parole, parce que la Grecc 
y est seulement nommee dans Daniel, '.VII t. 21. X. 20. XL 2; et 
aussi Jean, XII. 20. Marc, VII. 26. — Que par la terre de Canaan 
il soil entendu PEglise du Seigneur, laquclle par suite est appelec 
Terre Saintc et Canaan Celeste, on le voit par un grand nombre 
de passages dans la Parole : que par PAsie il soit entendu ceux 
qui, dans PEglise, sont d'apres la Parole dans la lumiere de la 
verite, on le voit ci-dessus, N° II; et par PEurope, ceux auxquels 
la Parole doit parvenir, cela est Evident. 

35. Pour la Parole de Dieu et pour le Temoignagc de Jesus- 
Christ, signifie afin que de cceur ct ainsi dans la lumiere le Di- 
vin Vrai d'aprbs la Parole soit recu, ct que I'Humain du Sei- 
gneur soit rcconnn itrc Divin. Cela a et£ explique plus haut, N° 6. 

36. Vers. 10. Je devins en esprit aujour du Dhnanche, si- 
gnifie re 1 tat spirituel alors d\ipres le Divin influx. Jc devins en 
esprit, signifie final spirituel dans lequel il se trouva quand il 
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etait dans les visions, etat dont il va etre parle; aujour du Di- 
manclic, signifie par le Seigneur alors Tinflnx; car dans ce jour il 
y a presence du Seigneur, parce que ce jour est saint : d'aprfcs 
cela il est evident que « je devins en esprit au jour du Dimanche, » 
signifie I'dtat spirituel alors d'apres le Divin influx. Au sujet des 
Propbetes, on lit qu'ils ont M en Esprit ou en Vision; puis 
aussi, que la Parole leur tUait adressee par Jehovah : quand its 
etaient en Esprit ou en Vision, ils etaient non dans leur corps, 
mais dans leur Esprit, etat dans lequel ils voyaient des choses qui 
sont dans le Ciel; mais quand la Parole leur 6tait adressee, ils 
etaient dans le Corps, et ils entendaient Jehovah parler : ces deux 
6 tats des Propheles doivent etre distingues avec soin; dans l^tat 
de Vision les yeux de leur esprit etaient ouverts, et les yeux de 
leur corps etaient fermes, et alors ils entendaient ce que les Anges 
prpnonQaient, ou ce que Jehovah prononcait par les Anges, et ils 
voyaient aussi les choses qui leur etaient representees dans le 
Ciel; et alors parfois il leur semblait etre transported d'un lieu 
dans un autre, le corps restant a sa place : dans cet etat e"tait Jean 
quand il toivail l'Apooalypse, et parfois aussi Ez^chiel, Zacharie 
et Daniel, et alors il est dit qu'ils etaient en Vision ou en Esprit; 
en effet, Exechiel dit : « UEsprit m'enleva, el it me vamena en 
Ghaklee vers la captivite, en la Vision de Dieu, en Esprit de 
Dieu; ainsi monta sur mot la Vision que je vis. » — XL 1, 2/j; — 
il dit aussi, que /'Esprit tenleva, et qu'il cntcndil derrierc lid 
un Iremblement de tcrre , et auircs choses. — III. 12, 24; — 
puis aussi, qne /Esprit Cenleva enlrc la tcrre et le ciel, I'em- 
mcna a Jerusalem dans les Visions de Dieu, et qu'il vil des abo- 
minations. — VTIL 3 et suiv. — 11 etait pareillement en Vision 
de Dieu ou en Esprit, quand il vit quatre Animaux, qui etaient 
des Cherubins, — Chap. I, et Chap. X; — comme aussi quand il 
vit la Nouvelle Terre et le Nouveau Temple, et un Ange qui les 
mesurait, — Chap. XL a XLVUl : — qu'il ait ete dans les Visions 
de Dieu, il le dit, —XL. 2; — et que TEsprit Fait enleve, il le 
dil, — XLin. 5. — La merne chose arriva a Zacharie, en qui etait 
alors un Ange, quand il vit un Homme a cheval parmi des 
myrtes.— 1. 8 et suiv.— Quand il vil quatre Gomes, el cnsuitc 
un Homme-, dans la main ditquel elait un cordeau de mesurc. 
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— II. 1, 5 et suiv. — Quartet U vit Joschua Le Grand-PrClrc. — 
HI. 1 et suiv.— Quand il vit un Chandelier et deux Olivier s. — 

IV. 1 et suiv. — Quand il vit an Rouleau volant et un Ephah. — 

V. 1, 6. — Et quand il vit quatrc Chars sorlant d'entrc deux 
rnonlagncs et das chcoaux, — VI. 1 et suiv. — Dans un semblable 
etat etait Daniel, quand il vit quatrc Betes mordant dc ta mer. — 
Dan. VI. 1 et suiv. — EL quand il vit les combats du Belier et du 
Bouc. —VIII. 1 et suiv. — Qu'il les ait vus dans des Visions, il le 
dit lui-meme, — VII. 1, 2, 7, 13. VIII. 2. X. 1, 7, 8 : — et que 
l'Ange Gabriel lui ait apparu en Vision, il le dit, — IX. 21. — La 
meme chose arriva a Jean; par exemple, quand il vit le Fits dc 
I' Homme dans le milieu des sept Chandeliers. — Apoc. I. — 
Quand il vit un Trone dans le Cicl, et quclqivun assis dessus, 
et autour du Trone quatrc Animaux. — Chap. IV. — Quand it 
vit un Livre scclle dc sept sccaux. — Chap. V. — Quand il vit 
quatrc Chevaux sortir du Livre ouocrt. — Chap. VI. — Quand 
il vit quatrc Angcs qui sc tcnaienl sur les quatrc angles dc la 
tare. — Chap. VIII. — Quand il vit des Sautcrcllcs qui sor- 
taicnt du puits de I'abimc. — Chap. IX. — Quand il vit un Angc 
tenant a la main un petit Livre qu'il lui donna a manger. — 
Chap. X.— Quand il entendit les sept Angcs sonner dc la trom- 
pcttc. — Chap. II; — Quand il vit le Dragon, et la Fcmrnc que 
le dragon poursuivait ; et le combat du dragon avee Michel. — 
Chap. XII; — et ensuite, deux Bdtcs monlant, I'unc de la mer, 
I'autrc de la tcrrc. — Chap. XIII. — Quand il vit les sept An- 
gcs, ayant les sept dcrniercs plaies.— Chap. XV, XVI. — Quand 
il vit la Prostituee assise sur unc B£lc ecarlatc. — Chap. XVIt. 
3, 18 ; — et ensuite, un Chcval blanc, et QuclqiCun monle dessus. 

— Chap. XIX; — et enfin, le JSouoeau Cicl et la Nouvcllc Terrc, 
et alors la jSouvcllc Jerusalem descendant du Cicl. — Chap. 
XXI. XXII. — Que Jean ait vu ces choses en Esprit et en Vision, 
il le dit lui-inemc,— Chap. I. 10. IV. 2. IX. 17. XXI. 10 ;— e'est 
la aussi ce qui est entendu par « Je vis » partout dans l'Apoca- 
lypse. D'apres cela il est bien evident que, etre en esprit, e'est 
etre dans la vision qui a lieu par Touverture de la vue de Tcsprit 
de riiommc; et, quand cctte vue est ouverte, les choses qui sont 
dans le Monde spirituel apparaissent aussi claircment que devant 
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la vuc du corps celles qui sont dans Ie Monde nalurel. Que cela 
soit ainsi, c'est ce que je puis atlester par une experience de 
beaucoup d'ann6es. Dans cet 6taL etaient les Disciples quand 
ils virent le Seigneur apres la resurrection, c'est pourquoi il est 
dit que leurs yeux furent ouverts. — Luc, XXIV. 30, 31. — Dans 
un semblable &lat etait Abraham, quand il vH trois Angeset parla 
avec eux. Pareillement Hagar, Guideon, Josu6, et d'autres, quand 
ils virent les Anges de Jehovah. Pareillement le servileur d'Ktisee, 
quand il vit la Montagne pleine de chariots et de chevaux ignes 
autour d'Elis^e; car Elisee pria, et dit : Jehovah! Ovvr,E,je te 
prie, ses yeux pour qu'it voic; et Jehovah Oovrit Les ycitx du 
scrviteur, et il viL — II Rois, VI. 17. — Mais quant a ce qui con- 
eerne la Parole, elle n'a point ete revelde en Fetal d'Esprit ou en 
Vision, niais elle a ete dictee de vive voix aux Proplietes par le 
Seigneur; c'est pourquoi il n'est dit nulle part qu'ils Ton I pro- 
noncee d'apres TEsprit Saint, mais il est dit que c'est d'apres Je- 
hovah ; voir la Doeusui de la ISouvelle Jerusalem sur le 
Seigneur, W 53. 

37. Et fcntcndis derrierc moi une voix grande comma dime 
trompette, signtfie une perception manifcste du Divin Vrai re- 
vele du CicL Une voix grande, quand elle est entendue du Ciel, 
signiOe le Divin Vrai, coihme il va elre montre; si elle a M en- 
tendue commc d'unc trompettc, c'est parce que, quand 1c Divin 
Vrai descend du Giel, il est parfois enlendu ainsi par les Anges du 
Dernier Ciel, el alors il est manifeslemenl percu ; de la vient que 
par <r une voix comme d'une trompette, » il est signifie une per- 
ception nianifeste : en outre, sur la signification de la trompelle, 
voir plus has, N" - 397, 519. Qu'une voix grande, quand elle est 
entendue du Ciel, signifie Ie Divin Vrai, c'est ce qui est evident 
par ces passages : « La Voix de Jehovah mir les caux; la Voix 
de Jehovah dans la force; la Voix de Jehovah avec honncur; 
la Voix de Jehovah brisant les cedrcs; la Voix de Jehovah 
tranchant comrne une jlammc de feu; la Voix de Jehovah fait 
trembler le desert; la Voix de Jehovah fait mettre has les bi- 
ches. » ■ — Ps. XX iX. 3 a 9. — « Boyamnes de la terra, chan- 
tez an Seigneur; voici, il donncra de sa Voix, une Voix da 
force, » — Ps, LXVIII. 33. 3/i. — o Jehovah a donne de sa Voix 
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dcvant son Armcc, car innombrablcs sont ccux qui cxcculcnt 
sa Parole. » — Joel, II. 11. — « Jehovah dc Jerusalem donncra 
de sa Voix. » — Joel, IV. 16. — Et commc la Voix signifie le Divin 
Vrai d'apres le Seigneur, e'est pour cela que le Seigneur a dit, uquc 
les Brcbis cnlendent sa Voix; quellcs connaisscnt sa Voix. J'ai 
aassi d'autres Brcbis qxCil faut que famenc, el ma Voix dies 
entendront; mes Brcbis ma Voix cnlendent, ct Moi jc les con- 
nais, ct cllcs Me suioent. » — Jean, X. 3, Zi, 16, 27.— Et ailleurs: 
« Unc hcurc vicnt, oil les morts entendront la Voix du Fits dc 
Pttomme, ct ccux qui Uauront cntenduc vioront. » — Jean, V. 
25 ;— ici, la Voix est le Divin Vrai du Seigneur d'apres sa Parole. 
38. Vers. 11. Qui disait : Moi 3 jc suis l' Alpha ct IVmega, le 
Premier et le Dernier, signifie Qui est le Soi-M£me ct iUnique, 
depuis les premiers jtisqu'aux dernier s,dc Qui procedent toutes 
choscs; par consequent, qui est i Amour Manic ct Unique, la 
Sagessc Mc j me ct Unique, ct la Vic Memc ct Unique en Soi; 
ainsi, qui est le Createur, le Sauvcur ct I'lliustratcur Mdme ct 
Unique par Soi, ct par suite le tout dans toutes les choscs du 
Cicl ct dc I'Eglise ; Qui Scul est Infini ct Eternel, ct Qui est 
Jehovah, et que Lui est le Seigneur. Que toutes ces clioses, ct 
une infinite" d'autres soient contenues dans ces mots, on le voit 
ci-dessus, N os 13, 29. II a eH6 dit que toutes les syllabes ou lettrcs 
de 1' Alphabet, dans le Monde spirituel, signifient des choses ; 
que de la vienncnt le langage et fecriture de ceux qui y habi- 
lent, et que e'est pour cela que le Seigneur decrit sa Divinite et 
son Infinite par Alpha et Omega, ce qui signifie qu'il est le tout 
dans toutes les choses du Ciel et de TEglise. Gomme chaque lettre 
signifie une chose dans le Monde spirituel, et par suite dans la 
Langue Angelique, e'est pour cela que David a ecrit le Psaume 
CXIX, en ordre, selon les lettres de P Alphabet, en commencant 
par Aleph et finissant par Thau, coinme on pcut le voir par les 
commencements des Versets; quelque chose de semblable se voit 
dans le Psaume CXI, mais non d'une maniere si evidente. Cost 
meine pour cela qu'Abram a et6 appel6 Abraham, et que Sarai a 
6 te appelee Sarah, ce qui a etc fait afm que dans le Cicl par Abra- 
ham et par Sarah il fut entendu, non pas ces deux personnages, 
mais le Divin, comme elTectivement ces noms y sont compris, car 
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la letlrc II cnveloppe Pinfinit6 ; parce que c'csL sculement une 
aspiration : sur ce sujel, voir de plus grands details ci-dessus, 
N° 29. 

39. Co que tu vols, ecris-lc dans un livrc, signifw afin que 
ccs cltoses soicnt revelecs a la poslerite. On le voil sans explica- 
tion. 

/iO. Et envoie-le aux tigliscs, a cclles qui sont dans I'Asic, 
signifie pour ceux, dans le Monde Gkretien, qui sont d'apres 
ia Parole dans la lumitre dc la verile. Que ceux-Ia soient en- 
tendus par les Egiises dans I'Asie, on le voit ci-dessus, iT s 10, 11. 

/il. A Epfiese, et a Smyme, ct a Per game, el a Tfiyatire, et 
a Sardcs, ct a Pidladclpfdc, ct a Laodicee, signifie specialement 
scion Vclat de reception dc ckacan. Que tous les etats de recep- 
tion du Seigneur et de son Eglise soient signifies par ces sept 
noins dans le sens spirituel, on le verra plus has. En effet, Jean 
etait dans Petal spirituel quand cet ordre lui 1'ut donne, et dans 
cet etat rien n'est appele d'un noin, sans que ce nom signifie une 
chose ou un etat; e'est pourquoi les choses, qui ont etc ecrites par 
Jean, lPont pas non plus ete envoyees dans ces lieux a anemic 
Kglisc, mais elles ont ete dites a leurs Anges, par lesqucls sont 
entendus ceux qui recoivent. Que par tous les noms de lieux et 
de personnes, dans toule la Parole, il soil entendu des choses spi- 
riluelles, e'est ce qui a ete monlre en beaucoup d'endroits dans 
les Arcanes Celestes, publics a Londres; par exemple, ce qui 
est entendu par Abraham, lsac et Jacob, puis par Israel et par les 
Noms de ses douzc fils, puis aussi par les divers lieux de la terrc 
dc Canaan, et par les lieux voisins de celle Terrc, comme PEgypte, 
la Syrie, PAssyrie, et plusieurs autres. Jl en est dc meme de ces 
sept i\oms. Mais que celui qui vcut rester dans le sens de la lcltre 
y reste, puisque ce sens conjoint; seulemenl qu'il sache que par 
ccs INoms les Anges percoivent des choses et des etats de PEglise. 

42. Vers. 12. Etje me relournai pour voir la voix qui par- 
tail avec mot, signifw le renversement d'etat de ceux qui sont 
dans le Men de la vie, quant a la perception du vrai dans la 
Parole, lorsqxCiis se tournent vers le Seigneur. Jean dit qu'il 
entendit une voix dcrriere lui, Vers. 10; et maintenant, qu'il 
s'est retourne pour voir la voix; et, de nouveau, que s'etant re- 
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tourne il vit sept Chandeliers; d'ipiris cela, il est evident qu'il 
entendit une voix par derriere, et qu'il se retourna pour voir d'ou 
elle venait; qu'il y ait dans ce fait un arcane, cela est evident; 
l'arcane, e'est qu'avant que l'homme se tourne vers lc Seigneur, 
et le reconnaisse pour Dieu du Ciel et de la Terre, il m peul voir 
le Divin Vrai dans la Parole, et cela, parce que Dieu est Un ct en 
Personne et en Essence, en Qui est la Trinity et que ce Dieu est 
le Seigneur; e'est pourquoi, ccux qui reconnaissent la Trinite des 
Persoones portent lenrs regards principalement vers le Pere, et 
quelques-uns vers l'Esprit Saint, etrarement vers le Seigneur; et 
a'ils les portent vers leSeigneur,ils pensent de son Humain comma 
d'un homme ordinaire. Quand lTiomme agit ainsi, il ne peut en 
aucune maniere etre illustre dans la Parole, car lc Seigneur est la 
Parole, puisqu'elle vient de Lui et traite de Lui; ceux done qui ne 
s'adresscnt pas all Seigneur seul le regardent, Lui et sa Parole, 
derriere eux et non devant eux, ou par derriere et non en face. 
Tel est f arcane cache en cela, que Jean entendit une voix der- 
riere lui, et qu'iV se retourna pour voir la voix, et que, s'ctant 
retourne, il vit Sept Chandeliers d'or, et dans le milieu des Chan- 
deliers le Kils de l'I-Iommb; car la voix qu'il entendit venait du 
Fils de lTIomme, qui est lc Seigneur. Que le Seigneur seul soit 
lc Dieu du Ciel et de la Terre, il Penseigne maintenant d'une voix 
maniieste, car il dit :« Moi,jc suis I' Alpha et VOmega, Commen- 
cement et Fin, dit lc Seigneur, Qui Est, ct Qui Blait, ct Qui 
Vient. »— Vers. 8; — et ici : « Moi,jc suis I' Alpha et V Omega, 
Le Premier ct lc Dernier. » — Vers. 11 ; — et ensuile : « Moi^jc 
suis le Premier et le Dernier. » — Vers. 17 et Chap. IX 8. — 
Que par la voix, quand efie vient du Seigneur, il soit enlcndu lc 
Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N° 37; et que par Jean il soit en- 
tendu ceux de 1'Eglise qui sont dans le bien de la vie, on le voit 
ci-dessus, N " 5, 6. D'apres ces explications, on peut voir que par 
ces paroles :« Et je me retournai pour voir la voix qui parlait avec 
moi, » il est signifie le renversement d'e'tat de ceux qui sont dans 
le bien de la vie, quant a la perception du vrai dans la Parole, 
lorsqu'ils se tournent vers le Seigneur. 

/i3. hi, m'etanl retourne, jc vis sept Chandeliers d'or, si- 
gnifie la JSouvcllc Eglise qui sera dans l' illustration par le Sex- 
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gncur d'apres la Parole. Que Ies sept Chandeliers soient lcs sept 
Fglises, c'est ce qui est dit dans le dernier Verset de ce Chapitre; 
et que par ies sept Lglises il soit entendu tous ceux qui sont 
dans le Monde Chretien et qui s'approchent de TEglise, on le voit 
ci-dessus, N° 10, et en particulier selon l'etat de reception de 
chacun, N° /jl. Si par Ies sept Chandeliers il est entendu la Nou- 
velle Eglise, c'est parce qu'en elle et au milieu d'elle est le Sei- 
gneur, car il est dit que, dans le milieu des sept Chandeliers, Jean 
vit un semblable au Fils de l'I-Iomme, et par le Fils de lTIomme il 
est entendu le Seigneur quant a la Parole. Ces Chandeliers paru- 
rent etre d'or, parce que Tor signifie le bien, et que toute Eglise 
est Kglise d'apres le bien qui est forme" par Ies vrais; que Tor si- 
gnifie le bien, on le verra dans la suite. Ces Chandeliers n'etaient 
pas Tun pres de Pautre, ou places de maniere a se toucher, mais 
ils etaient a distance formant une sorte de cercle, comme il est 
evident par ces paroles dans le Chapitre suivant : « Void cc que 
dit Gelid qui marckc dans le milieu des sept Chandeliers d*or. » 
— Vers. 1. —II n'est rien dit des Lampes de ces Chandeliers, 
mais dans la suite il est dit que la Sainte Jerusalem, e'est-a- 
dire, la Nouvelle Eglise, n'a point besoin du Soldi, ni de la tunc, 
parce que sa Lampe (est) l'Agneau ; ct que ies nations, qui au- 
ront ete sauvecs, dans sa Lumikre marcher onL » — Apoc. XXL 
23, M ; — et ensuite : « Ils n'ont point besoin de Lampe, parce 
que le Seigneur Dieu Ies eclairc. » — XXII. 5; — en eftet, ceux 
qui seront de la Nouvelle Eglise du Seigneur sont seuls Ies Chan- 
deliers qui brilleront d'apres le Seigneur. Par le Chandelier d'or 
dans le Tabernacle, il n'a pas 6te repr6sente* aulre chose que ftt- 
glise quanta Illustration procedant du Seigneur; sur ce Chan- 
delier, voir Exod. XXV. 31 a /j0. XXXVJIL 17 a 20, 35. Levit. 
XXIV. 3, L Nomb. VII L 2, 3, h;~ que ce Chandelier ait repre- 
sente TEglise du Seigneur quant au Divin amour spirituel, qui est 
ram our a Fegard dn prochain, on le voit dans Ies Arcanes Ce- 
lestes, publics a Londres, W* 9548, 9555, 9558, 9561, 9572, 
9783; puis ci-dessous, Jr 493. Par le Chandelier, dans Zacharie, 
Chap. IV, est aussi signified la Nouvelle Eglise qui doit elre ins- 
taure"e par lc Seigneur, puisqiril signifie la Nouvelle Maison de 
Dieu ou lc Nouvcau Temple, comme on le voit claircment par cc 
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qui suit dans ce Chapitre, et puisque par la Maison de Dieu ou le 
Temple, il est signifie l'Eglise, et dans le sens supreme le Divin 
Uumain du Seigneur, com me Lui-jVl&me Fenseigne dans Jean, — 
H. 19, 20, 21, et ailleurs. — Mais il va etrc dit ce qui est signifie, 
en ordre, dans le Chapitre IV de Zacharie, lorsque le Chande- 
lier fut vu par ce Prophete : « Par les choses qui sont contenues 
» du Vers. 1 au Vers. 7, est signified Illustration de la Nouvelle 
» Eglise proc^dant du Seigneur, d'apres le bien de I'amour par le 
» vrai; les oliviers y signifient TEglise quant au bien de Famour : 
» par les choses contenues du Vers. 8 au Vers. 10, il est signifie 
» que cette Eglise procede du Seigneur; Zerubabel, qui doit batir 
» la Maison, par consequent FEglise, y represent le Seigneur : 
» par les choses contenues du Vers. 11 au Vers. 16, il est signifie 
» que dans cette Eglise il y aura aussi des vrais d'originc celeste. 
» Cette explication de ce Chapitre m'a ete donn^e au moyen du 
» Ciel par le Seigneur. » 

L\lx. Vers. 13. Et dans le milieu tics sept Chandeliers, an sem- 
blable au Fils de l'I-Jomme, signifie le Seigneur quant a la 
Parole, de Qui procede cette Eglise. D'apres la Parole il est 
connu que le Seigneur s'est appele Fils de Dieu, et aussi Fils 
de l'I-Jomme ; que par Fils de Dieu il se soit design e quant au 
Divin Uumain, et par Fils de 1'IIomme, quant a la Parole, cela a 
ete pleinement demontre dans la Doctrine de la Nouvelle Je- 
rusalem sur le Seigneur, N os 19 a 28; et comme cela y a ete 
pleinement confirme d'apres la Parole, il est inutile de le con fir- 
mer davantage ici. Maintenant, puisque le Seigneur s'est repre- 
sents comme Parole devant Jean, e'est pour cela que, vu par Iui, 
il est appele 1 Fils de l'Homme. 11 s'est represenle comme Parole, 
parce qu'il s'agil de la Nouvelle Eglise, qui est Eglise d'apres la 
Parole et selon l'entendement de la Parole; que l'Eglise procede 
de la Parole, et qu'elle soit telle qu'est en elle l'entendement de 
la Parole, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem 
sur l'Ecriture Sainte, i\" s 76 a 79. Comme l'Eglise est Eglise 
d'apres le Seigneur par la Parole, e'est pour cela que le Fils de 
l'Homme fut vu dans le milieu des Chandeliers; dans le Milieu si- 
gnifie dans Tinlime, d'ou les choses qui sont autour ou qui sont 
au dehors tirent leur essence, ici leur Iumiere ou leur intelligence: 
i. 7. 
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que rintime soil le tout dans les choses qui sonl autour ou au de- 
hors, cela a ele montre en beaucoup d'endroils dans la Sagesse 
Angelique sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse; c'est 
comme la Lumiere el la Flamrne dans un milieu, d'ou Louies les 
peripheries sonl eclairees elficliauffees. Dans le milieu signifie la 
meme chose dans les passages suivanls de la Parole :« Pousse 
des acclamations el eclate en jubilation, fiabitante de Sion, 
car grand (est) au Milieu de toi le Saint d'lsrael. » — Esaie, 
1IL 6. — « Dieu (est) mon Roi, operant las saluls an Milieu 
de la lerre. » — Ps. LXXIV, 12. — Dieu operc sa MisCricorde 
au Milieu de son Temple. — Ps. XLVIII. 10. — « Dieu s'est 
etabli dans Vassemblee de Dieu, dans le Milieu des dieux il 
jugera. » — Ps. LXXXU. J. — Sonl appeles dieux ceux qui sonl 
par !e Seigneur dans les Divins Vrais; el, par abstraction, les 
Vrais eux-memes, « Voici,fenvoie un Ange devant toi; garde- 
toi de ses faces, parce que mon Nom (est) au Milieu de hid. » 
— Exod. XXIII. 20,21;— le Nom de Jehovah est tout Divin; 
au Milieu, c'esl dans rintime et par suite dans tout cc qui en 
depend. Le Milieu aussi signifie rintime, et par suite le Tout, 
dans plusieurs autres passages de la Parole, meme torsqiVil s'agit 
des maux, comme dans Esa'ie, XXIV. 13. Jerem. XXI1E 9. Ps. V. 
10. Ps. XXXVI. 2. Ps. LIV. 7. Ps. LXII. 5. Ces passages on I ele 
ciles, afin qu'on sache que dans le Milieu des chandeliers signifie 
dans rintime d'ou proeedenl TKglise et le loul de PEglisc, car 
PEglise et le tout de l'Eglise proeedenl dn Seigneur par la Parole. 
Que les Chandeliers signifient la Nouvelle tglise, on vient de le 
voir ci-dessus, N° t\Z. 

45. Revtitu d'une robe longue, signifie le Divin procedant, 
qui est le Divin Vrai. Que la Robe longue signifie le Divin pro- 
cedant, qui est le Divin Vrai, c'esl parce que les Vetemenls dans 
la Parole signifient les vrais; par suite la Kobe longue (Talaris), 
qui est un velemenl commun, signifie, quand il s'agit du Seigneur, 
le Divin Vrai procedant. Si les Vetemenls signifient les vrais dans 
la Parole, e'est parce que dans le Cicl les anges sonl veins selon 
les vrais procedant de leur bien; voir sur ce sujet dans le Traite 
ou Ciel et de l'Enfer, public a Londres en 1758, les N os 177 a 
182. Dans ce qui suit on verra aussi que par les Vetemenls dans 
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la Parole il n'est pas entendu autre chose dans son sens spirituei, 
ni par consequent autre chose par les vetements du Seigneur qui 
apparurent brillants comme laLumiere, quand il ful transfigure, 
— Matth. XVIL 1 a fx. Marc, IX. 2 a 8. Luc, IX. 28 a 36 : — m 
autre chose par les Vetements du Seigneur, que les soldats se par- 
tagerent, — Jean, XIX. 23, 2Zi. — Que des choses semblables 
aient ete representees et par suite signifiees par les Habits d' Aha- 
ron, on le voit dans les Arcanes Celestes, publics a Londres, 
JN os 9814, 10068; et specialement ce qui a ete reprdsenle et signi- 
fie par l'Ephod, N os 9477, 9824, 10005; par le Man tew, K" 9825, 
10005; par la Tuniquc, !N 0S 9826, 9942 ; et par le Turban, H* 9827; 
car Aharon representait la fonction sacerdotale du Seigneur. Sur 
la signification des Vetements d'apres la Parole, voir plus has, 
N" 1 166, 328. 

46. Et ceint vers les mamettcs dCitne Ccinture cVor, signifie le 
Divin procedant et en m&me temps conjoignant, qui est le Divin 
Bicn. Si \aCeintitrc d'or a cette signification, c'est parce que par la 
poitrine du Seigneur, et specialement par les mamc lies, est signi- 
fies son Divin Amour; par suite la Geinture d'or, clont il etait ceint, 
signific le Divin procedant et en meme temps conjoignant, qui est 
le Divin Bien du Divin Amour; Tor aussi signifie le bien; voir 
plus bas, N" 913. Et m6me la Geinture dans la Parole signifie un 
lien cominun par lequel toutes choses sont contenues en ordre et 
en connexion, comme dans Esaie : « II sortira un ramcau du 
tronc (Vlschal; la justice sera la ccinture cle ses reins, et la 
verite la ccinture cle ses cuisses. » — XI. 1,5; — le rameau sor- 
tint du tronc d'lscha'i est le Seigneur. Que la Geinture de PE- 
phod, et ie Baudrier cle la Tunique d'Aharon, aient signifie Ja 
conjonction, on le voit dans les Arcanes Celestes, publics a 
londres, W* 9837, 9944. Comme la Geinture signifie le lien qui 

onjoint les biens et les vrais de TEglise, c'est pour cela que, 
quand l'Eglise chez les fils d'lsrael eut ele* detruite, il fut ordonne 
a JGremie le Prophete, cle s'achetcr une Geinture, et etc la met- 
tre sur ses reins, et ensuite cle la cacfier clans un trou du ro- 
cker vers I' Euphrate ; et a la [in de plusieurs jours, torsqu'il la 
rcprit, void, elle etait pourrie, et etle n'etait plus propre a 
rien. — J6rem. XIII. 1 a 12; — par la il a ete represenle que le 
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bien de F&glise alors 6tait nul, ct que par suite les vrais 6taient 
dissipes. Semblable chose est signifiee par la Ceinture dans Esai'e : 
« Au lieu de Ceinture , debrailiemcnt. » — J[I. 2/j; — et aussi 
ailleurs. Que par les Mamelles ou le Sein il soil signifie le Divin 
Amour, on le voit elairement par les passages de la Parole ou elles 
sont nommees, puis aussi par leur ccrrespondance avec Famour. 
47. Vers. 14. Et sa T6le, ct scs Cheveux, blancs comme dc la 
Urine blanche, comme de la neige, signifie le Divin Amour de 
la Divine Sagesse dans les 'premiers et dans les derniers. Par 
la Tele de Fhomme est signifie le tout de sa vie, et le tout de la 
vie de Fhomme se revere a FAmour et a la Sagesse, e'est pourquoi 
par la Tele il est signified la Sagesse el en meme temps FAmour; 
mais comme il n'y a pas d'amour sans sa sagesse, ni de sagesse 
sans son amour, e'est done Famour de la sagesse qui est enlendu 
par la Tele; et, quand il s'agit d'u Seigneur, e'est le Divin Amour 
de la Divine Sagesse : mais, sur la signification de la Tete d'apres 
la Parole, voir plus has, JV* S 538, 568. Puts done que par la Tete 
il est entendu Famour et en meme temps la sagesse dans leurs 
premiers, il s'ensuit que par les Cheveux il est entendu Famour et 
la sagesse dans leurs derniers; et comme les Cheveux ici se disent 
du Fils de Fllomme, qui est le Seigneur quant a la Parole, par ses 
cheveux il est signifie le Divin Bien qui appartient a Famour, et le 
Divin Vrai qui apparlienl a la sagesse, dans les derniers de la Pa- 
role, et les derniers de la Parole sont les choses qui sont conle- 
nues dans le sens de sa lettre : que la Parole dans ce sens soit 
signifiee par les Cheveux du Fils de Fllomme ou du Seigneur, cela 
paratt etre un paradoxe, mais neanmoins cela est vrai; on peut le 
voir par les passages de la Parole rapport6s dans la Doctrine de 

LA NOUVELLE JERUSALEM SUR L'ECRITURE SA1NTE, lY' fi 35 et 49, OU 

il a ete montre que les jNazireens dans FEglise Israelite ont repr6- 
sente le Seigneur quant a la Parole dans les derniers, qui est le 
sens de la lettre; car Nazir6en, dans la Langue Ilebra'ique, signi- 
fie Cheveu ou Chevelure; de la Simson, qui elait Nazireen des Fu- 
terus, avaitdans ses Cheveux la puissance; que le Divin Vrai dans 
le sens de la lettre de la Parole soit pareillcment dans la puis- 
sance, on le voit dans la Doctrine sur l'Ecriture Sainte, deja 
cit£e, N" 5 37 a 49 : e'est aussi pour cela qiFil avail ele s^verement 
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defendu au Grand-Pretre et a ses fils de se raser la tele; et aussi 
pour cela que quarante-deux enfanls furenl d^chires par deux 
ours, parce qu'ils appelaient £lis6e chauve ; Klisee, de mesne 
qu'Elie, repr6sentait le Seigneur quant a la Parole; chauve signi- 
lie la Parole sans son dernier, qui est, com me il a ete dit, le sens 
de la leltre, et les ours signifient ce sens de la Parole, s^pare de 
son sens interne; ceux qui le separent apparaissent aussi dans le 
Monde spirituel comine des Ours, mais de loin ; par II on voit 
pourquoi ces en Cants ont etc trailes ainsi : e'est encore pour cela 
que c'elait un tres-grand deshonneur et un Ires-grand deuil d'etre 
chauve. Cast pourquoi, lorsque la Nation Israelite eut perverli 
tout le sens de la leltre de la Parole, cetle lamentation tut faile 
sur elle : « Eclatants etaient ses Nazirecns pins que la neige, 
blancs Us etaient plus que le lait ; obscure est devenue par la 
noirceur leur forme, Us ne soul point comnts dans les rues. » — 
Lament. IV. 7, 8; — puis : « Toutc tele est devenue chauve, el 
toute epaule a etc cpilec. » — Ezech. XXIX. 18. — « Sur loates 
les faces confusion, el sur loutes leurs teles calvitie. » — Kzech. 

VII. 18; — pareillement iWie, XV. 2. Jtr&n. XLV1II. 37. Amos, 

VIII. 10. — Gomme les Fils d'Israel avaient disperse" par les faux 
tout le sens de la lettre de la Parole, e'est pour cela qu'il fut or- 
doune au Prophete Kzecliiel, afin qu'il represents cette disper- 
sion, « de fairc passer un rasoir sur sa UHc, et de bruter au feu 
tine troisieme par tie de ses ckevcux, de f rapper une troisieme 
partie avec L'epec, et de disperser une troisieme partie au vent, 
et d'en serrer dans les pans de son manteau un petit nombre, 
qu'il jcllcrail aussi plus lard au feu. » — Ez6ch. V. 1 a 4.' — (Test 
encore pour cela qu'il est dit dans Micliee ; « A la calvitie reduis- 
toi, et tonds-toi a cause des fds de les delices ; elargis ta cal- 
vitie comine Vaiqle, puree qu'ils ont emigre (loin) de tot » — L 
16 ; — les fils des delices sont les vrais reels de l'Eglise d'apres la 
Parole. Et comine j\ebuchadnessar roi de Babel a represente la 
falsification Babelique de la Parole, et la destruction de tout vrai 
la, il en resulta que son poll crut comme (les plumes) des aigles. 
— Dan. IV. 30. — Comme les Ghcveux signifiaient cette chose 
sainte de la Parole, e'est pour cela qu'il est dit des Nazireens, 
quails ne rascraient point la ckeoelurc de leur tele, parce quelle 

i. 7*. 



! 



78 L' APOCALYPSE REVELEE. H° l\l . 

est le Nazireat de Dieu sur lew letc. — Nomb. VI. 1 a 21 ; — et 
c'est pour cela qu'il avait 6te statue, que le Grand-PHlre ct ses 
fils ne raseraicnt point leur Ule, de pear qiiih nc mourussent 
et que Jehovah ne s'irritdt conire loute la maison d'IsraeL ■ — 
LeviL X. 6.— Maintenant, comme les Chevcux signifient le Divin 
Vrai dans les derniers, lequel, dans PEglise, est la Parole dans la 
lettre, c'est aussi pour cela qu'il est dit la meme chose de l'Ancien 
des jours dans Daniel : « Voyanl jc fits, jusqu'd ce que des Tories 
furent renverse's, et que l'Ancien des jours s'assit; son v£tc- 
mcnt comme la neige (etait) blanc, el la Chcvclure de sa lite 
comme dc la laine d'ime pure blanchcur. »— VII. 9; — que TAn- 
cien des jours soit le Seigneur, on le voit clairement dans Michee : 
« Ted, Bet Idee Item d'Epliratah, c'est pcu que tu sois d'entre les 
milliers dc Jehudah, de loi Me so r lira Cclui qui doit Ure Do- 
viinateur en Israel, el Doint les Jssues (sont) d'Ancieivnete, 
des jours d'elcr-nild. » — V. 1 ; — et dans Esaie, ou il est appele 
Pere d'Kternite, — IX. 5. — IVapres ces passages, et plusieurs 
autres, qui ne sont pas rapportes a cause de leui' grand nombre, 
on peut voir que par la T&te et les Cheveux du Fils de Hi online, 
qui etaient d'une pure blanch eur comme la laine, comme la neige, 
il est entendu le Divin de TAmour et de la Sagesse dans les pre- 
miers et dans les derniers; etpuisque par le Fils de Thomme il est 
entendu le Seigneur quant a la Parole, il s'ensuit qu'il est en- 
tendu aussi la Parole dans les premiers et dans les derniers : au- 
trement, pourquoi Ie Seigneur ici dans 1' Apocalypse, et TAncien 
des jours dans Daniel, auraient-ils ete decrits meme quant aux 
Cheveux? Que par les Cheveux il soit signifie le sens de la lettre 
de la Parole, on le voit tres-clairement par ceux qui sont dans le 
Monde spirituel : Ceux qui ont meprise le sens de la lettre de ia 
Parole y apparaissent Chauves; et, vice wrs«^ceux qui ont aime le 
sens de la lettre de la Parole y apparaissent avec une Chevelure de- 
cente. II est dit comme de la laine et comme de la neige, parce que 
la laine signifie le bien dans les derniers, et la neige le vrai dans 
les derniers, comme aussi dans Esaie,— 1. 18;— car la Laine vient 
des brebis par lesquelles est signifie le bien de la charite, et la 
Neige vient des eaux par lesquelles sont signifies les vrais de la foi. 
48. El ses Ycux, comme im-j flammc de feu, signifie la Di- 
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vine Sag esse dn Divin Amour, Par les Yeux, dans la Parole, il 
est entendu PEntcndement, et par suiic par la vue des yeux Pln- 
telligence; e'est pourquoi, quand il s'agit du Seigneur, il est en- 
tendu la Divine Sagesse; mais par la jlammc dc feu il est signify 
F Amour spiritual qui est la Charite, e'est pourquoi, quand il s'a- 
git du Seigneur, il est entendu le Divin Amour; ainsi done par 
cela que ses yeux etaient comme une flamme de feu, il est signify 
la Divine Sagesse du Divin Amour. Si POEil signifie l'Entende- 
ment, e'est parte que Poeil et Pentendement correspondent, car 
de rnSme que l'oeil voit d'apres la lumiere nature lie, de meme 
Pentendement voit d'apres la lumiere spirituelle; e'est pourquoi, 
Voir se dit de Pun et de Tautre. Que par POEil, dans la Parole, il 
soit signify Pentendement, cela est Evident par les passages qui 
suivent : « Pais venir ie peitpte aveugle qui a des Yeux y et les 
sourds qui ont des Oreilles. » — Esaie, XLIIl. 8. — « Aiors cn- 
tendront en cc jour-la les sourds les paroles du Livrc, et (de- 
li vres) de Vobscurite les Yeux des aveugles verront. » — Esaie, 
XXIX. 18. — tiAlors seront ouverls les Yeux des aveugles, 
et les Oreilles des sourds. » — Esaie, XXXV. 5, 6. — « Je te 
donnerai pour lumitre des nations, ajin d'ouvrir les Yeux 
aveugles. » — Esaie, XLII. 7 ; — ces choses ont ete" dites du Sei- 
gneur qui, lorsqu'il viendrait, ouvrirait Pentendement chez ceux 
qui sont dans Pignorance du vrai. Que ce soit la ce qui est en- 
tendu par ouvrir les Yeux, on le voit clairement aussi par ces pas- 
sages : « Engraisse le cceur dc cc peuplc, ct ses Yeux enduis, 
dc pear que peut-Urc Us ne voicnt de leurs Yeux. » — Esaie, 
VI. 9, 10. Jean, XII. ZiO. — « Jehovah a repandu sur vous un 
esprit d'assoitpisscment, el il a ferine vos Yeux, les Prophetcs 
ct vos T<Hes les Voyanls il a convert. » — Esaie, XXIX. 10. XXX. 
10, — « Qui fcrme ses Yeux, a fin de ne point voir le mat* » — 
Esaie, XXXIII. 15. — « Enlendcz ccci, Pcuple insense ; Us ont 
des Yeux ct ne voicnt point. » — Jerem. V. 21. Ez£ch. XII. 2. — 
« Clidtimcnl du Pasteur qui abandonnc le troupe au : epec sur 
son OEil droit, ct son OEil droit s'obscurcissant s'obscurcira. a 
— Zach. XT. 17, — « Ptaic dont Jehovah f rapper a tous les pcu- 
ples qui combattronl contre Jerusalem ; leurs Yeux se scchc- 
rant dans leurs trous, » — Xach. XLV. 12. — « Jc frappcrai 
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tout Ckcval de stupcur, ct tout Gkeval dcs pcuplcs je frapperai 
d'Avcug lenient. » — Zach. XII, k; — \% cbeval dans le sens spiri- 
tuel est rentendement de la Parole, N° 298. « Exaucc-moi, Jeho- 
vah men Dieu, cctaire mcs Yeux, de peur queje me m'endorme 
(du sommeil) de la mort. » — Ps. MIL 4; — que dans ces pas- 
sages par les Yeux soit signifie" Tenlendement, chacun le voit. DV 
prescela, on voit clairemenlcequiest cnlendu par POEil dans ces 
passages : u La lampe du corps est I'OEil ; si ton OEil est simple, 
tout ton corps sera eclaire; si ton OEil est mauvais, tout ton 
corps sera tenebreux; si done la lumiere qui est en toi est te- 
nebres, combicn grandes les tenebres! » — Maltli. VI. 22, 23. 
Luc, XL 3/u— « Si ton OEil droit est pour toi occasion de chute, 
arrache-lc, et jelte-le loin de toi; car ban est pour toi d'entrer 
borgne dans la vie, plutot que, ay ant deux Yeux, d'etre jete 
dans la gehenne du feu. »— Matlh. V. 29. XVIII. 9;— par TOEil, 
dans ces passages, il est cntendu non pas POEil, mais rentende- 
ment du vrai. Puisque par fOEil est signifie Pentendement du vrai, 
c'esl pour cela que parmi les statute cbez les fits d 1 Israel, il y avait, 
que « I'/ionnue Aveugle, ou a rOEil trouble, de la sentence d y A- 
haron, ne s'approchcrait point pour offrir le sacrifice, et n'en- 
irerait point an dedans du voile. »— Levit. XXL 18 a 23; — puis 
aussi, « que ce qui etait Aveugle ne scrait point offer t en sacri- 
fice. » — Levit, XXII. 22. Hialach. I. 8. — Par ces passages on 
voit clairement ce qui est entendu par POEil, quand il s'agit de 
rhomme; d'ou il suit que, quand il s'agit du Seigneur, il est en- 
fendu sa Divine Sagesse, puis aussi sa Toute-Science et sa Provi- 
dence, conime dans ces passages : « Ouvre, Jehovah, tcs Yeux, 
el vols, » — Ksa'te, XXXVJL 17. — « Je meltrai mon OEil sur 
eux en bien, et je les bdliraL » — Jerem. XXIV. 6. — « Void, 
IVEil de Jehovah (est) sur ceux qui le eraignent. »— Ps. XXXIIL 
18. — « Jehovah (est) dans le temple de sa saintcte; ses Yeux 
voient, et ses Paupicres sondent les [Us de Vhomme. »-— Ps. XL 
l\. — Gomme par les Che>ubins il est signifie la Garde et la Pro- 
vidence du Seigneur afin que le sens spirituel de la Parole ne soit 
point blessc, e'est pour cela qu'il est dit des quatre Animaux, qui 
etaient desClie" rubins, « qulls etaient pleins d'Ycux devanl el dcr- 
ricrc, ct que parcillement [ears ailes etaient pleines d'Yeax. » 
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— Apoc. IV. 6, 8; — puis aussi, « que tes roues sur lesqueiies 
etaient porles les Ch&rubins etaient pleincs d'Ycux tout au- 
tour. » — fezecb. X. 12. — Que par la flamme cle feu il soit en- 
tendu le Divin Amour clu Seigneur, on le verra dans ce qui suit, 
ou la flamme et le feu sont nomm6s; et puisqu'il est (lit que ses 
Yeux etaient comme une flamme cle feu, il est signifie la Divine 
Sagesse clu Divin Amour. Que clans le Seigneur il y ait le Divin 
Amour de la Divine Sagesse et la Divine Sagesse du Divin Amour, 
ainsi union r6ciproque de Tun et de Pautre, e'est un Arcane de- 
void clans la Sagesse Angelique sur le Divin Amour et sur la 
Divine Sagesse, N° 8 Six a 39, et ailleurs. 

Zi9. Vers, 15. Et ses Pieds, semblables a de Vairainfin, comme 
embrases dans une fournaise, signifie Le Divin Bien naturel. 
Les Pieds du Seigneur signifient son Divin Naturel; le Feu ou 
YEmbrase signifie le Bien; et Vairain fin signifie le bien naturel 
du vrai; e'est pourquoi, par les Pieds du Fils cle Phomme, sem- 
blables a de l'airain fin, comme embrasSs dans une fournaise, il 
est signifie le Divin Bien naturel. Si les Pieds du Seigneur ont cette 
signification, e'est d'apres la correspondance. Dans le Seigneur, 
et par suite d'apres le Seigneur, il y a le Divin Celeste, le Divin 
Spirituel, et le Divin Naturel; le Divin Celeste est entendu par 
la T&te du Fils de riJomme, le Divin Spirituel par ses Yeux et par 
sa Poitrine qui etait ceinte cPune ceinture d'or, et le Divin Naturel 
par ses Pieds : comme ces Trois sont dans le Seigneur, e'est pour 
cela aussi que ces trois sont dans le Ciel Angelique; le Troisieme 
Ciel ou Ciel supreme est dans le Divin Celeste, le Second ou moyen 
Ciel est dans le Divin Spirituel, et le Premier ou Dernier Ciel dans 
le Divin iNaturel; pareillement PEglise dans les terres : en effet, le 
Ciel tout entier devant le Seigneur est comme un Seul Homme, 
dans lequel ceux qui sont clans le Divin Celeste du Seigneur font 
la Tele, ceux qui sont dans le Divin Spirituel font le Corps, et ceux 
qui sont dans le Divin Naturel font les Pieds : de H aussi dans 
chaque homme, parce qu'il a ete cree a Pimage de Dieu, il y a ces 
trois degrees, et selon qu'ils sont ouverls Thomme devient Ange ou 
du troisieme Ciel, ou du second, ou du dernier : e'est aussi de la 
que, dans la Parole, il y a trois sens, le Celeste, le Spirituel et le 
Naturel : qu'il en soit ainsi, on le voit dans la Sagesse Angeli- 
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que sun le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, spficialement 
dans la Troisieme Par lie, ou il a el6 traite de ces Lrois Degres. Que 
les Pieds, les Planles et les Talons correspondent aux Naturels ehez 
rhomme, et que de la dans la Parole ils signifient les Naturels, on 
le voit dans les Arcades Celestes, publics a Londres, H* 2162, 
4938 a 4952. Le Oivin Bien nature) est signifie aussi par les Pieds 
dans les passages suivants; dans Daniel :« J'elevai mes yeux, ctje 
vis ; et void, an iiommc vetu de tin, et ses reins ceints d'or d'U- 
phaz; son corps commc de la tharschisch, et ses yeux comme 
des flambeaux de feu, ses bras et ses Pieds comme la Splen- 
deur de l'airain poll )> — X. 5, 6. — Dans PApocalypse : a Je 
vis un Ange descendant du del, ses Pieds comme des colonnes 
de feu. » — X. 1. — Et dans Ezechiel : « Les Pieds ties Ciwm- 
bins e latent brillants comme la Splendeur de l'airain poll » — 
1. 7;— si les Anges et les Cherubins ont 6te vus de cette maniere, 
e'est pa roe que le Divin du Seigneur etait represent e en eux. 
Comme TEglise du Seigneur est sous les Cieux, ainsi sous les pieds 
du Seigneur, e'est pour cela qifelle est appelee le Marcliepied 
de ses pieds dans ces passages : « La gloire du Liban vers toi 
viendra pour decorer le lieu de mon sanctuaire ; le Lieu de 
mes ViEDSJe rendrai honorable, et ils se prosterncront vers les 
Plaivtes de tes Pieds. » — Esa'ie, LX. 13, 14. ■ — « Le Ciel (est) 
man Tronc, et la Tcrre le Mar cue pied de mes PiEDs. »— Esa'ie, 
LXVf, 1. — « Dieu ne s'est point souvenu du Mar cue pied de ses 
Pieds au jonr de sa colerc. » — Lament. If. 1. — « Adorez 
Jehovah vers le Marchepied de ses Pieds. » — Ps. XCIX. 5. ■ — 
« Void, nous avons entendu (parler) de Lui dans Ephratah 
(Bethleehem); nous entrerons dans ses habilacles, nous nous 
prosternerons devant le Marchepied de ses Pieds. » — Ps. 
CXXXU. 6, 7. — De la vient que, en adorant le Seigneur, on 
tombait a ses Pieds. — Matth. XXVIII. 9. Marc, V. 22. Luc, VIII. 
41. Jean, XL 32; — et que Von baisait ses Pieds, et on les es- 
suyait avee les chevcux. — Luc, YIL 37, 38, Zi4, 46. Jean, XI. 2. 
Xtl. 3. — Comme le Naturel est signifie par les Pieds, e'est pour 
cela que le Seigneur dit a Pierre, quand il lui lava les Pieds : 
« Celui qui est lave n'a pas besoin, si ce n T est quant aux Pieds, 
d'etre lave, et if est net tout entier. » — Jean, XML 10 ; — laver 
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les pieds, c'est purifier rhomme naturel, et quand il a 6tfe purifie, 
Phomme a ete purify aussi toutentier, ainsi qu'il a iU montrc en 
beaucoup d'endroiis dans les Arcanes Celestes, et dans les Doc- 
trines de la Nouvelle Jerusalem; Phomme Naturel, qui aussi 
est rhomine Externe, est purifie quand il fuit les maux, au sujet 
dcsquels Phomme spirituel ou Interne voit que ce sont des maux 
et qifon doit les fuir. Maintenant, comme leNaturel de rhomme est 
entendu pnr les Pieds, etque ce naturel pervertit tout, s'il n'a pas 
etc lave ou purifie, c'est pour cela que le Seigneur dit : « Si ton 
Pied est pour toi occasion dc chute, coupe-le; il Vest ton d/en- 
trcr boiteux dans la vie plulol que, ayant les deux pieds, d'etre 
jcte dans la gehenne, dans le feu incxtinguible. » — M arc, JX. 
45 ; — ici, il est entendu, non pas le Pied, mais rhomme Naturel. 
Semblable chose est entendue par fouler aux Pieds tin ton pdtu- 
rage, e t par troidtler avee les Pieds les eaiix. — Ezech. XXX 1 1 2. 
XXXIV. 18, 19. Dan. VII. 7, 19, et ailleurs.— Puisque par le Fils dc 
rilomme il est entendu le Seigneur quant a la Parole, il est evident 
que par sesPieds il est entendu aussi laParole dans le sens naturel; 
il en est beaucoup traite" dans la Doctrine de la Nouvelle Jeru- 
salem scr l'Ecriture Sainte; comme aussi, que le Seigneur est 
venu dans le Monde pour accomplir toutes les choscs de la Parole, 
et devenir par la la Parole aussi dans les derniers, N ,,s 98 a 100: 
mais ceci est un arcane pour ceux qui seront dans la Nouvelle Je- 
rusalem. Le Divin Naturel du Seigneur a aussi At6 signifie par 1c 
Serpent d'airain que Mo'fse, par orclre, dressa dans le desert, et 
par lequel etaient gueris, en le regardant, tous ceux qui avaient 
ete mordus par des serpents, — Nomb. XXI. 6, 8, 9;— que ce 
serpent ait signifie le Divin Naturel du Seigneur, et que ceux qui 
portent leurs regards sur ce Divin soicnt sa uves, c'est ce que lc 
Seigneur enseigne Lui-Meme dans Jean : « Dc mfane que Moise 
cleva lc Serpent dans le desert, dc mime il faut que soit clave 
le Fils de l'IIomme, afin que quiconquc croit en Lui ne pcrissc 
pas, mais qu'il ait la vie elerncllc. »— III. 14, 15; — si ce ser- 
pent a ete' fait d'airain, c'est parceque Pairain, de meme que Pai- 
rain fin, signifie le Naturel quant au bicn, voir plus bas, N° 775. 
50. Et sa Voix, comme une voix de beaucoup d*eaux, signifie 
le Divin Vrainaturel. Que la Voix, quand ellc vienl du Seigneur, 
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signifie le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, j\°37; que les eaux si- 
gnified les vrais, et specialement les vrais naturels, qui son! les 
connaissances d'apres la Parole, on le voit d'apres bien des pas- 
sages de la Parole, dont seronl settlement rapporlis ceux qui sui~ 
vent : « Remplie sera la tcrrc de la science de Jehovah, de mdme 
que les Eaux la mcr couvrcnt. » — tisaie, XL 9. — « Aim's vous 
pulserez dcs Eaux avcc allcgrcsse des fonlalncs du salut. » — 
Esa'ie, XII. 3. — « Gelid qui marcke dans les justices ct pro- 
nonce dcs droitures, son Pain lid sera donne, ct son Eau (sera) 
fidele. » — Esaie, XXXI II. 15, 16. — « Les pauvres ct les indi- 
gents cherchenl de VEau, mais point; leur languc de soifa de- 
failli : fouvrirai sur les cotcaux dcs torrents, el au milieu des 
vallees des fontaincs je mettrai, le desert en clangs a" Eaux, ct 
la tcrrc sec lie en sources d'Eaux, afin qiCon voie, et qiCon rc- 
connaisse, el que Von considerc, et que Von comprcnne.n — Es. 
XLI. 17, 18, 20. — « Jc rcpandrai dcs Eaux sur V alter e, et des 
ruisseaux sur Varide, jc rcpandrai mon esprit. » — Es. XLIV. 
3. — « Alors se lever a dans les tenebrcs la tinnier e, a fin que 
tu sois commc unjardin arrose, etcommc une source d'Eaux, 
dont les Eaux ne manqiieront point. » — Esa'ie, LVIIL 10, 11. — 
« Deux maux a fail mon peuple ; Us Wont abandonne, Mot, la 
Fontaine des Eaux vives, pour sc crcuser dcs fosses qui nc rc- 
tienncni point les Eaux. » — Jerem. II. 13. — « Lcsprincipaux 
ont envoy e les inferieurs pour de VEau; Us sont venus vers dcs 
fosses, et Us n'onl point trouve d'Eaux; Us sont revenus leurs 
vases vides. » — Jerem. XIV. 3. — « 7/5 ont abandonne la Fon- 
taine dcs Eaux vives, Jehovah. » — Jerem. XVII. 13, — « En 
p leurs Us viendront, ct en plcurs jc les amenerai, je les con- 
duirai vers dcs fontaines d'Eaux par un chemin de droilurc. » 
— J6r6m. XXXI. 9. — « Je romprai le baton du Pain, ct les Eaux 
par incisure et avcc slupcur Us boironl, afin qiiils soicnt lan- 
guissants a cause de leurs iniquilcs. » — Ezech. IV. 16. 17. XII. 
18, 19. Esai'e, LI. l/i. ■ — « Void, les jours viendront, oil j'en- 
verrai une famine en la tcrrc, non pas famine pour le pain, el 
non pas soifpour les Eaux, mais pour entendre les paroles de 
Jehovah ; Us err ont cd ct la de la mcr a la mer, et Us conrront 
ca ct la pour entendre la parole de Jehovah, el Us ne la Iron- 
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veront point; en ce jour-la defailtironl les merges et les jcunes 
hommes par la self, »— Amos, VI1L 11, 12, 13. — « En cc jour- 
la sorliront ties Eaux vives de Jerusalem. » — Zach. XIV. 8. — 
« Jehovah (est) mon Berger, vers des Eaux de repos il me con- 
duira. » — Ps. XXIII. 2. — a lis n'auront point soif, des Eaux du 
Roc her il [era couler pour eux, et il f rapper a te Rochcr pour 
que des Eaux en coulcnt. » — Ps. LXXVUI. 16, 20. — « Dieu, dts 
le matin je Te chcrche, mon dme a soif de Toi, jc suis fatigue, 
sans Eaux. » — Ps. LXUI. 2. — « Jehovah envoie sa Parole, il 
fait sou filer son vent, a fin que coulcnt des Eaux. » — Ps. C XL VII. 
J 8, 19. — « Loucz Jehovah, Cieux des cieux, et Eaux qui (etes) 
au-dessus des Cieux. » — Ps. CXLVtIL Zi. ■ — « Jesus, assis vers 
la fonlaine de Jacob, dit a la femme : Quiconquc boit de cette 
cau aura soif encore ; mais qui aura bu de I'Eau, que Mot je tui 
donnerai, n'aura pas soifdurant I'etcrnite; el I'Eau, que Moije 
tui donnerai, deviendra en lui unc fonlaine d'Eau jaillissant en 
vie eter-ncllc. » — Jean, IV. 7 a 15. — « Jesus dit : Si quclqu'un 
a soif, qu'il vienne a Moi, et qu'il boive ; qui croit en Moi, comme 
dit I'Ecriture, de son ventre couler ont des (leuves d'Eau vive. » 
> — Joan, VII. 37, 38. — « A cctui qui a soif, je donnerai de la 
fonlaine de I'Eau de la vie gratuitement. » — Apoc. XXI. 6. — 
« It me montra un flcuve d'Eau de la vie, sorlant du trdne de 
Dieu el de i'Agneau. » — Apoc. XXII. 1, — « Ucsprit et la fian- 
cee discnt, et que celui qui ecoute, disc : Viens; et que cctui qui 
a soif vienne, et que celui qui veut prenne de I'Eau vive gratui- 
tement. » — Apoc. XXII. 17; — dans ces passages, par les Eaux 
sont entendus les vrais, d'ou il est bien evident que par une voix de 
beaucoup d'eaux il est entendu le Divin Vrai du Seigneur dans la 
Parole; pareillement dans ces passages : « Void, la gtoire du 
Dieu d'Israel venait par le chemin de V Orient, et sa voix comme 
une Voix dk beaucoup d'Eaux, et la Tcrre fut eclairec de sa 
Gtoire. » — Ezech. XL! II. 2, — « J'enlendis unc voix du Ciel, 
comme unc Voix de beaucoup d'Eaux. »— Apoc. XIV. 2. — « La 
voix de Jehovah sur les Eaux, Jehovah sur beaucoup d'Eadx. » 
— Ps. XXIX. 3. — Quand on sait que dans la Parole par les Eaux 
sont entendus les vrais dans riiomme natural, on peut voir ce qui 
a etc signifie par les Ablutions dans TEglise Israelite; et aussi ce 
i. 8. 
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qui est signifies parle Bapteme; etencore parces paroles du Seigneur 
dans Jean : « Si un homme n'csl cngcndH d'Eau el d* Esprit, it 
ne petit entrer dans le Royaume de Dieu. » — HI. 5 ; — d'Eau 
signilie par les Vrais, et d'Esprit signifie par la Vie selon les vrais. 
Que ies Eaux dans le sens oppos6 signifient les faux, on le verra 
dans ce qui suit. 

51. Vers. 16. Et ayanl dans sa main droile sept Etoilcs, si- 
gnifie tonics ies connaissances du bien et du vrai dans ta 
Parole, lesquclles par suite sont ckez les Angcs du del el 
chez les hommes de VEglise. Autour des Anges, quand ils sont 
au-dessous des Gieux, il apparait conime de petites dtoiles en 
grande quantity ; pareilleraent autour des Esprits qui. lorsqifils 
ont vecu dans le Monde, se sont acquis d'apres la Parole les con- 
naissances du bien et du vrai, ou les vrais de la vie et de la doc- 
trine ; toutefois, ces petites etoiles apparaissent fixes chez ceux 
qui sonl d'apres la Parole dans les vrais re'els, mais errantes chez 
ceux qui sont dans les vrais falsifies. Sur ces petites etoiles, et 
aussi sur les 6 to i Ies qui apparaissent la dans l'Etendue, je pourrais 
rap porter des choses mervei Ileuses, mais ce n'est point le sujet de 
cet On v rage : par la on voit clairement que les etoiles signifient 
les connaissances du bien et du vrai d'apres la Parole. Le Fils de 
l'Homme les ayant dans sa main droile, cela signifie que ces con- 
naissances viennent du Seigneur seul par la Parole : que Sept si- 
gnifie tous, ou le voit ci-dessus, IN 10. Que les connaissances du bien 
et du vrai d'apres la Parole soient signifies par les Etoiles, on peut 
aussi le voir par ces passages : « Je mcttrai La tcrre en devastation; 
les tiloites des cieux el lews Aslres ne brilleronl point de lew 
lumibrc. n — Esa'ie, XIII. 9, 10; — la terre, qui sera mise en de- 
vastation, e'est I'Eglise, laquclle e tant devast6e, les connaissances 
du bien et du vrai n'apparaissent pas dans la Parole. « Je cou- 
vrirai, Lorsquc je Vaitrai clcint, les cieux, et je noircirai teurs 
Etoiles; tous les Luminaircs de lumiere je noircirai sur tot, el 
je mcttrai des tenbbrcs sur ta. terre. » — Ezech. XX XII. 7, 8; — 
des tenebrcs sur la terre, ce sont des faux dans I'Eglise. « he So- 
ldi et la Lune ont etc noircis, et les Etoilcs ont retire leur 
splendeur. » — Joel, IE 10, 11. IV. 15. — « Apres Vaffliction de 
ces jours, le Sotcit sera, obscurer, la Lune ne donncra point sa 
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Incur, et les Etoilcs lomberont du del. » — Matth. XXIV. 29. 
Marc, XID. 2Zi. — « Les Etoilcs du cicl tombercnt sur la lerre; 
comme tin ftguicr jette ses figues vcrtes. » — Apoc. VI. 13. — 
u Je vis tine Etoile qui du del tomba en la tcrrc. » — Apoc. IX. 1; 
— par les etoiles qui torn bent du ciel il est enlendu, non pas des 
etoiles, mais que les conuaissances du bien et du vrai doivent pe- 
ril 1 : cela est encore evident en ce que « le Dragon eniraina la 
troisievie partic dcs Etoiles du del. » — Apoc. XII, h\ — puis 
aussi, en ce que « le Bouc de chevrcs jcta a terra des Etoiles, ct 
les foidcu » — Dan. Vltf. 8 a 11; — e'est pourquoi, dans le Ver- 
set suivant dans Daniel, il est dit aussi « qu'il jcta la V&rile a 
tcrre. » — Vers. 12. — Les connaissances du bien et du vrai sont 
signifies aussi par les etoiles dans ces passages : « Jehovah de- 
nombre les Etoiles, toulcs par nom il les appelle. » — Ps. CXLVU. 
h. — « Louez Jehovah, toulcs les Etoiles dc lumiere. » — Ps. 
CXLVlil. 3. — « Les Etoiles out combatlu dc leurs chemins. » — 
Jug. V. 20. — D'apres ces passages on voit clairement ce qui est 
entendu par ces paroles dans Daniel : « Les inlclligcnts rcspten- 
diront commc la splendeur de Uetcnduc, el ccux qui enjusli- 
ficnl plusieurs, comme les Etoilcs, jusqiCaux sieclcs dcs sie- 
cles. » — XII. 3 ; ■ — les intelligents sont ceux qui sont dans les 
vrais, ct ceux qui justifient sont ceux qui sont dans les biens. 

52. Et dc sa Bouche arte epe'e aigue a deux tranchants qui 
sor laity signifie la dispersion dcs faux par le Seigneur au rnoyen 
de la Parole ct de la doctrine qui en procedc. Dans la Parole il 
est souvent parte du glaive, du sabre et de Ye'pec, et par ces armes 
il n'est pas signiHe" autre chose que le vrai qui combat contre les 
faux et les detruit, ni dans le sens oppose autre chose que le faux 
qui combat contre les vrais; car par les Guerres dans la Parole 
sont signifies les Guerres spiriluelles, qui sont celles du vrai 
contre le faux, et du faux contre le vrai; e'est pourquoi les Armes 
de guerre signifient les choses par lesquelles on combat dans ces 
guerres. Qu'il soit entendu ici par l'fipee la dispersion des^faux 
par le Seigneur, cela est evident, puisqu'elle a 6te* vue sortant de 
sa bouche, ct que sortir de la bouche du Seigneur, e'est sortir de 
la Parole, car e'est celle-ci que le Seigneur a prononcee de sa bou- 
che; et comme il est entendu hi Parole au rnoyen dc la Doctrine 
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qui en procede, celte Doctrine aussi est signified : il est dit une 
epee aigue a deux tranc hunts, parce qu'elle penetre le cceur et 
Tame. Pour qifon sache qu'ici par l'Epee il est entendu la disper- 
sion des faux par le Seigneur au moyen de la Parole, il sera rap- 
porle quelques passages, ou l'JEp&s est nornmee, et par lesquels on 
peut le voir; ce sont ceux-ci : « tpie! contre Babel, ses princes 
et ses sages. Epee! contre tes mentcurs, afin quHls deviennent 
inscnse's. Epee! contre tes vaillants, afin qu'ils soient conster- 
nes. EpCe! contre ses ckevaux el ses chars, tpie! contre ses 
tresors, afin quits soient pities ; sec her esse sur ses eaux, ajin 
qiCelles tarisscnt. » — Jer6m. L. 35 a 38; — ces choses ont ete 
elites contre Babel, par laquelle sont enlendus ceux qui falsifient 
et adulterent la Parole; de la par Jes menleurs qui deviendront 
insens^s, par les chevaux et les chars contre lesquels sera Tepee, 
et par les tresors qui seront pilles, sont signifies les faux de leur 
doctrine; que par les eaux sur lesquellesil y aura se^cheresse, afin 
qu'elles tarissenl, il soit signitie les vrais, on vient de le voir ti- 
de ss us, N° 50. « Prophetise et dis : Une Epee a ete aiguisee, et 
me*me polie; pour (aire le carnage cite a ete aiguisee; qtCon la 
fasse redoubler /'Epee, pour la troisieme fois, /'Epee des trans- 
perces, /'£pee da grand carnage, qui penetre dans les retraites, 
pour que soient multiplies les achoppements. » — Ezech. XXI. 
Hi a 20; — ici aussi, par l'Epee est entendue la devastation du 
vrai dans PEglise. « Jehovah contestera parson Epee avec toute 
chair, et seront multiplies les transperces de Jehovah.n — Esai'e, 
LXVL 16; — ici, et ailleurs dans la Parole, sont appeles transper- 
c6s de Jehovah ceux qui perissent par les faux. «Sur toutes les 
collines dans le de'sert sont venus des devastateurs ; parce que 
/'Epee de Jehovah devore depitis une cxlremite de la terrejus- 
qwa I'cxtremite' de la terre. » — Jer6m. XII. 12. — « Au pe'ril 
de nos dines nous nous procurons notre pain a cause de /'Epee 
du desert, » — Lament. V. 9. — « Malheur au pasteur de meant 
qui abandonnc le troupeati! Epee stir son bras, et sur son mil 
droit. »— Zach. XI. 17; — l'Ep6e sur Pceil droit du pasteur, e'est 
le faux de son enten dement. « Les (Us de riiomme sont enjlam- 
mes, leurs langues (sont) une Epee aiguisee. » — Ps. LYII. 5. — 
<( Void, its rendent des exhalaisons par leur bouche, des Epees 
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(sont) dans leurs levres. »— Ps. LIX. 8. — « Ceux qui font Lini- 
quite, qui aigitisent comme une Epee Icur langue. »— Ps. LXf V. h% 
— Semblables choses sont signifiees ailleurs par FEpee, par exem- 
ple, Esaie, XIII. 13,15. XXL 14, 15. XXVLI. 1. XXXI. 7,8. Jerem. 
II. 30. V. 12. XI. 22. XIV. 13 a 18. Ez^ch. VII. 15. XXXII. 10, 
11, 12. — D'apres cela on peut voir ce que le Seigneur entendait 
par TEpe'e dans ces passages : « J tens die : Je suis venu mettre, 
non pas la paix sur la tare, mais /'Epee. » — Matth. X. 3l\, — 
« Jesus dit : Que celui qui n'a ni bourse ni sac, vende ses vUe- 
ments, et achete une Epee. Les disciples dirent : Seigneur,, void 
deux Epees; et Lui leur dit : Cela suffix. » — Luc, XXII. 36, 38. 

— « Tons ceux qui prenncnt /'Epee, par /'Epee periront. » — 
Matth. XXVL 51, 52. — Au sujet de la consommation du siecle 
J^sus dit :« Ik tombcront par le tranchant de /'Epee, et scront 
menes captifs parmi toutcs les nations, ct enfrn Jerusalem sera 
foulee. » — Luc, XXL 24; — la consommation du siecle est lc 
dernier temps de l'Eglise; FEpee est le faux qui deHruit le vrai; 
les nations sont les maux; Jerusalem qui sera foulee est FEglise. 
Maintenant, d'apres tout ce qui precede, il est Evident que par 
Pepee aigue, qui sorLait de la Louche du Fils cle FHomme, il est 
signifie la dispersion desfaux par le Seigneur au moyen de la Pa- 
role. Pareillement dans les passages qui suivent dans F Apocalypse: 
« Jlfut donne une Epee grande a celui qui etait monte sur le 
Gkeval roux. » — VI. t\. — « De la honclie de celui qui e'tait 
monte sur le Clieval blanc sorlait une Epee aigue, pour en 
f rapper les nations. Le reste fut tue" par /'Epee de celui qui 
etait monte sur le ChevaLn— XIX. 15, 21;-— par Celui qui (Hail 
monte sur le Cheval blanc est entendu le Seigneur quant a la Pa- 
role, ce qui est dit la ouvertement, Vers. 13, 16. Semblable chose 
est entendue dans David :« Ceins ton Epee sur ta cuisse, 6 Puis- 
sant ; chevauche sur la parole de verite, tes traits sont acerCs.n 

— Ps. XLV. 4, 5, 6; — ces choses ont ete dites du Seigneur. El 
ailleurs : « lis bondiront de joie, les saints; et une Epee a plu- 
sieurs tranchakts (sera) dans leur main, » — Ps. CXLIX. 5, 6; 
— et dans Esaie : « Jehovah a rendu ma bouche comme une Epee 
aigue. » — XLIX. 2. 

53, Et sa Face, dc mfane que lc Soldi qui luit dans sa puis- 
i 8*. 
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sance, signific le Dloin Amour et la Divine Sagesse, qui sont hut, 
el qui procedcnt de Lul Que par la face de Jehovah ou du Seigneur 
il soil entendu le Divin M6mc dans son essence, qui est le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, ainsi Lui-Meme, on le verra dans les 
Explications ci-dessous, ou la Face de Dieu est nommee : la meme 
chose est signified par le Soleil qui luil dans sa puissance. Que 
le Seigneur soit vu cornme Soleil clans le Ciel devant les anges, et 
que son Divin Amour et en meme temps sa Divine Sagesse appa- 
raissent ainsi, cela est explique dans le Traite du Ciel et de 
l'Enfer, public" a Londres en 1758, N fJS 116 a 125; et dans la Sa- 
gesse Angelique sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, 
N°" 83 a 172 : il resle seulement ici a confirmer par la Parole que 
le Soleil, quand il s'agit du Seigneur, est son Divin Amour et en 
meme temps sa Divine Sagesse ; cela peut etre Evident d'apres les 
passages qui suivent :« En ce jour- la, la lumiere de la Lime 
sera comme la lumiere du Soleil; et la lumiere du Soleil sera 
septuple, comme la lumiere de sept jours. » — Esaie, XXX. 26; 
— ce jour-la est Tav^nement du Seigneur, quand la vieille Eglise 
a 6te detruite, et qu'une nouvelle Eglise 6tait a instaurer; la lu- 
miere de la lune est la foi cPapres la charite, et la lumiere du so- 
leil est Intelligence et la sagesse d'apres Tamour alors par le Sei- 
gneur. « // nc se couchera plus, ton Soleil; ct la Lune ne se re- 
iirera point, parce que Jehovah te sera pour lumiere d'eler- 
nile. »— Esaie. LX. 20 ; — le soleil, qui ne se couchera point, est 
rarnour et la sagesse par le Seigneur. « Avec moi il a parte, le Ro- 
cher d'isracl : comme la lumVere d'un matin, quand se leve le 
Soleil. » — II Sam. XXTII. 3, ^; — le Rocher d'Israel est le Sei- 
gneur. « Son trdne sera comme le Soleil. » — Ps. LXXXIX. 37, 
38; — ceci est dit de David, mais la par David est entendu le Sei- 
gneur, nils Te craindronl avec le Soleil; et fleurira en $es 
jours le juste, et beaucoup de paix, jusque la que point de tune. 
Devant le Soleil le nom de Fils il aura, et seront be'nies en Lui 
toutes les nations. » — Ps. LXXU. 5, 7, 17; — ces choses aussi 
sont ditcs du Seigneur. Puisque le Seigneur apparait comme So- 
leil dans le Ciel devant les anges, c/est pour cela que, lorsqu'il fut 
transfigure, « sa face resplendit comme le Soleil, el ses vdte- 
merits dcvinrcitl comme la lumiere. » — Matth. XVII. 1, 2; — 
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et qu'il est dit dc 1'Ange fort descendant du Ciel, qu'*7 Stmt en- 
toure d'une nude, et que sa face elait comme le Soleil.— Apoc. 
X. 1 ; — et de la Femme, quV/te elait cnvcloppee du Soleil. — 
Apoc. XII. 1; — la aussi, le Soleil est J'Amour et la Sagesse par 
le Seigneur; la femme y est TEglise, qui est appelee la Nouvelle 
Jerusalem. Le Seigneur quant a l'Amour et a la Sagesse etant en- 
tendu par le Soleil, on voit clairement ce qui est signifie par le 
Soleil dans les passages suivants : « Void, le jour dc Jehovah 
vienl, cruel; obscurci sera le Soleil a son lever, et la tune ne 
fcra point rcsplcndir sa lucitr; je visiterai sur le globe la ma- 
lice, et sur les impies tcur iniquite. » — Esai'e, XIII. 9, 10, 11. 
—ujc couvrirai, lorsquc je Vaurai eteint, les cieux, etje noir- 
cirai leurs e'toiles; le Soleil d'une nude je couvrirai, et la lime 
ne fcra point luire sa lucur ; etje Hpandrai dcs tenebres sur ta 
tcrre. » — Ez6ch. XXXIL 7, 8. — « It vicnt Icjour de Je'hovah, 
jour dc tenebres; le Soleil et la Lune ne fcront point luire teur 
lumibrc, et les etoilcs out retire leur splendcur. » — Joel, IT. 1, 
10. — a Le Soleil sera change en tenkbrcs, et la Lune en sang, 
avant que viennc le jour dc Jehovah, grand et terrible. » — 
Joel, III. 4. — « P roc fie est le jour de Jehovah dans la vallee de 
la decision; le Soleil et la Lune ont etc noircis. » — Joel, IV. 
14, 15. — « Le quatrieme Ange sonna dc la trompctte, et fut 
frappec la Iroisienic partie du Soleil, la troisiemc partie dcs 
etoilcs, et le jour ne britlait pas dans sa troisieme partie. » — 
Apoc. VII!. 12. — « Le Soleil devint noir comme un sac de 
poil, et la Lune devint comme du sang. » — Apoc. VI. 12. — 
« Obscurci fut le Soleil par la fumee dc I'abimc. »— Apoc. IX. 2; 
— dans ces passages, par le Soleil il est entendu, non le Soleil du 
Monde, mais le Soleil du Ciel Angelique, qui est le Divin Amour 
et la Divine Sagesse du Seigneur; cet amour et cette sagesse sont 
dits obscurcis, couverts de tenebres, caches, noircis. quand chez 
riiomme il y a les faux et les maux : de la il est evident que sem- 
blable chose est entendue par les paroles du Seigneur, lorsqu'il s'a- 
gil de la cpnsommation du siecle, qui est le dernier temps de VE- 
glise :« Aitssilot apres V affliction dc ccs jours-lcij le Soleil sera 
obscurci, et la Lune ne donncra point sa lucur, et les Etoiles 
tombcront du ciel » — Matth. XXIV. 29. Marc, XIIL 24, 25; — 
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pareillement par celles-ci : « Le Soleil se concliera sur Les Pro- 
pketeSj et sur cux sc noircira Icjour. » — Midiee, III. 5, 6. — 
« En ce jour-la je feral coucher le Soleil a midi, el je couvri- 
rai de lentbrcs la lerre en jour de lumitrc. » — Amos, VIII. 9. 
— « Elte rendra fame, cclle qui en avail enfanle sept ; son So- 
leil sc couchera, tandis qu'U sera encore jour. » — J6rem. XV. 
9; — ceci a 6t6 diL de l'Eglise Juivc, qui rendra Pftme, e'est-a-dire, 
perira; le Soleil se couchera, e'est qu'il n'y aura plus d'amour ni 
de charite. Ge qui esl dit dans Josu£, que Le Soleil s'est arrele en 
Gibeon, el laLnrw dans la vatlee d'Ajalon, — X. 12, 13, — appa- 
rait comme Historique, mais est Prophelique, car cela est tire" du 
LivredeJaschar,qui etait urj Livre prophelique; en effet,Josuedit: 
« Cela n'est-il pas e'cril dans le Livre de Jaschar? » — Vers. 13; 
— ce meme Livre comme prophelique est aussi nomine" par David, 
—11 Sam. I. 17, 18; — semblable chose esl dite aussi dans I-la- 
bakuk :« Ebranlees out (He les monlagncs, le Soleil et la tune se 
soul arretes en place. » — III. 10. — Dans Esa'ie:«i7 ne se couchera 
plus, Ion Soleil, el la lime ne se relirera point, » — LX. 20 ; — 
car faire arretcr le Soleil et la Lune, ce serai l delruire Punivers. 
Comme le Seigneur quant au Divin Amour et a la Divine Sagesse 
est entendu par le> Soleil, e'est pour cela que les Anciens dansle 
cnlte saint lournaient la face vers l'Orient du Soleil, et aussi leurs 
Temples, rite qui dure encore. Que ce ne soil pas le Soleil du 
monde qui est entendu par le Soleil dans ccs passages, cela est 
evident en ce qu'il Gtait profane et abominable d'adorer le Soleil 
ct la Lune du monde, voir Nomb. XXV. 1, 2, 3, U. Deuler. IV. 19. 
XV If. 3, 5. Jerem. VIII. 1, 2. XLIII. 10, 13. XLIV. 17, 18, 19, 25. 
Kzech. VIII. 16; car par le Soleil du monde il est entendu rainour 
de soi et le faste de la propre intelligence; or l'amour de soi est 
diametralement oppose au Divin Amour, el le faste de la propre 
intelligence est diametralement oppose a la Divine Sagesse; ado- 
I rer le Soleil du monde, e'est aussi reconnaitre la Nature comme la 
Greatrice de tontes clioses, et la propre prudence comme effec- 
, Luant toules choses, ce qui enveloppe le reniement de Dieu el le 
■ reniement de la Divine Providence. 

5/i. Vers. 17. Etquandje Levis ,je tombai a scspieds comme 
mortj signifle d'apres mic telle presence du Seigneur la dcfail- 
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lance de la vie proprc. La vie propre de l'Uomme ne soutient pas 
]a presence du Seigneur, tel que le Seigneur est en soi, ni meme 
tel qu'il est dans !es intimes de sa Parole; car son Divin Amour est 
absolument comme l'ardeur du Soleil, que personne ne pourrait 
soutenir, telle qu'elle est en elle-meme, sans &tre consume : e'est 
ce qui est entendu par« Nut ne peut voir Dicn et vivrc. » — Exod, 
XXXItl. 20. Jug. XIII. 22. — Gela etanl ainsi, voila pourquoi le 
Seigneur apparait aux Anges dans le Ciel comme un Soleil distant 
d'eux, de m6me que le soleil du monde est distant des hommes; 
et cela, parce que dans ce Soleil le Seigneur est en Soi. Mais le Sei- 
gneur neanmoins modere et tempere son Divin, de telle sorle que 
l'h o mine peut en soutenir la presence; il le fait en se voilant; il 
en a agi ainsi lorsqu'il s'est revile a plusieurs daus la Parole; et 
meme c'esl en se voilant qu 1 il est present chez quiconque Padore, 
comme Lui-Meme le dit dans Jean :« Quiconque fait mes precep- 
teSy chcz lui je ferai demcure. » — XIV. 21, 23. — « Lid sera en 
eux> et eux en Lui. » — XV. Zi, 5. — D'apres cela, on voJt claire- 
ment pourquoi Jean, quand il vil le Seigneur dans une telle gloire, 
tomba a ses pieds comme mort; puis aussi, pourquoi les trois dis- 
ciples, qnand ils virent le Seigneur dans sa gloire, furent accabl^s 
de sommeil, el pourquoi une nuee les voila,— Luc, IX. 32, 34, 

55. Et il imposa sa main droite stir moi, signi/ie la vie in- 
spired alors par LuL Si le Seigneur imposa sa main droite sur 
Jean, e'est parce que la communication se fait par le toucher des 
mains; et cela, par cette raison, que la vie du mental et par con- 
sequent du corps se produit dans les bras, el par les bras dans les 
mains; de la vient que le Seigneur a louche" de la main ceux qu'il 
a rappeies a la vie, et ceux qu'il a gueris, — Marc, I. 31, 41. VII. 
32, 33. VIII. 22 a 27. X. 13, 16. Luc, V. 12, 13. VIL lZu XVIII. 
15. XXII. 51;— elqu'il a pareillemcnl touch 6 les Disciples, «apres 
qu'ils curent vu Jesus trans figure, et furent Combe's sur la facc.n 
— Matin. XVII. 6, 7.— L'origine meme de cela, e'est que la pre- 
sence du Seigneur chez Phomme est une adjonction, ainsi une 
conjonction par contiguity et que cette conliguil6 devient plus 
proche et plus pleinc selon que Thomme aime le Seigneur, e'eft- 
a-dire, fait ses pr^ceples. D'apres ces quelques explications on 
peut voir que par imposer sa main droite sur Jean, il est signifie 
lui inspirer sa vie. 



V 
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56. #n ?nt j disant (Ne crains point, signifw le rcievement 
(resuscitatio), et alors t adoration provenant d'une extreme hu- 
miliation* Que ce soit le relevement a la vie, c'est la consequence 
de ce qui vient d'etre dil, N° 55; el que ce soitTadoration prove- 
nant d'une extreme humiliation, cela est Evident; car Jean eHait 
tombe" aux pieds du Seigneur; et comme, lorsquMl eul ete releve, 
une sainte crainte s'Stait empar6e de lui, le Seigneur lui dil :u]\e 
crains point. » Une sainte crainte, qui parfois est conjoin te a un 
saint j rem blement des interieurs appartenant au mental, et par- 
fois a une horripilation, survienl quand la vie par le Seigneur en- 
tre a la place de la vie propre; la vie propre est de regarder de 
soi au Seigneur, mais la vie par le Seigneur est de regarder par 
le Seigneur au Seigneur, et ne"anmoins comme par soi ; quand 
Phomme est dans celte vie-ci, il voit que lui-meme n'est pas quel- 
^ que chose, mais que le Seigneur seul est. Dans cetle sainte crainle 
(Hail aussi Daniel, quand il vit l'Uomme vetu de lin, don I Ies reins 
eHaient ceinls d'or d'uphaz, le corps comme de la lharschisch, la 
face comme un eclair, les yeux comme des flambeaux de feu, les 
bras el les pieds comme la splendeur de l'airain poli; a celte vue 
Daniel aussi^devint comme mort, et une Main le Tonclia, el il lui 
fut dit :^ Ne crains point, Daniel. »— Dan. X. 5 a 12.— Pareille 
chose arriva aussi a Pierre, Jacques et Jean, quand le Seigneur l'ut 
transfigure^ et qu'il fut vu quant a la face comme le Soleil,et quant 
aux v6tements comme la Lumiere ; eux aussi tomberent sur la face 
et furent saisis d'une grande crainte; et alors Jesus s'approchant 
ies Touches en disant (Ne Craignez point. ^Matth. XVII. 6, 7, 

— Le Seigneur dit aussi aux femmes qui le virent au s^pulcre : 
Ne Craignez point. — Matlh. XXVIII. 10. — Et aussi l'Ange, 
dont la face fut vue comme un eclair, et le vetement comme la 
neige, dit a ces femmes ( Ne Craignez point, vous. — Malta. 
XXVIH. 3, U, 5.— Un Ange dit aussi S . Zacharie : Ne Crains point. 

— Luc, 1. 12, 13. — Pareillement un Ange dit a Marie : Ne Crains 
point. — Luc, L 30. — Un Ange dit aussi aux bergers, autour de 
qui la gloire du Seigneur avail resplendi : Ne Craignez point. — 

r Luc, II. 9, 10. — Une sainte crainte semblable s'empara de Si- 
I mon, lorsqiril eut pris une mullitnde considerable de poissons; 
V e'est pourquoi il dit : « Retire-toi de moi, parce que ftommc pe- 
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cfwurje suis, Seigneur; mais Jesus lui dil r :^z Grains point. » 

— Luc, V. 8, 9, 10; — et en outre ailleurs. Ces exemples ont ete 
rapportds, afin qu'on sache pourquoi le Seigneur a dit a Jean : INe 
trains point; et que par la il est enlendu le relevement, et alors 
Tadoration provenant d'une extreme humiliation. 

57. Moi,je suis le Premier et le Dernier y signifie que Seul il 
est Etcrncl et Infini, par consequent Seul Dieu. On peut le voir 
par ce qui vient d'etre explique, N 0i 13, 29, 38. 

58. Vers. 18. Et Qui suis Vivant, signifie qui Seul est la Vie, 
et dc qui Seul vient la Vie. Jehovah dans la Parole de 1'Ancien 
Testament sc nomme le Vivant, et Celui qui Vit, parce que Seul 
il Vit; car il est P Amour Meme et la Sagesse Meme, et ces deux 
clioses sont la Vie : qu'il y ait une Vie Unique, qui est Dieu, et 
que les anges et les hommes soient des recipients de la vie pro- 
cedant de Dieu, e'est ce qui a M montre" en beaucoup d'endroits 
dans la Sagesse Angelique sdr le Divin Amour et sur la Di- 
vine Sagesse. Jehovah se nomme le Vivant, et Celci qui Vit, 

— Esa'ie, XXXV HI. 18, 19. J6rem. V. 2. XII. 16. XVI. 14, 15. 
XXIII. 7, 8. XLVI. 18. Ezech. V. It. — ■ Le Seigneur anssi, quant 
au Divin Tin main, est la Vie, parce que le Pere et Lui sont un, 
e'est pourquoi il dit : « Comme le Pere a la.Vie en Lui-Meme, 

PAREILLEMEiVT IL A DONNE" AU FlLS d'aVOIR LA VlE £H LuI-MeME. » 

— Jean, V. 26. — « Jesus dit : Moi, je suis la Resurrection et 
la Vie. » — Jean, XL 25. — « Jksus dit : Moi, je suis le Che- 
min, la Verite et la Vie. » — Jean, XIV. 6. — (rAu commen- 
cement etait la Parole, et Dieu elle etait, la Parole! en 
Elle Vie il y avait; et la Parole Chair a ete faite. »— Jean, 
I. 1 a ft, 1ft. — Comme le Seigneur est Seul la Vie, il s'ensuit que 
dc Lui Seul vient la Vic, e'est pourquoi il dit : « Parce que Moi, 
je Vis, vous aussi vous Vivrez. » — Jean, XIV, 19. 

59. El fai ete mort, signifie qivil a ete neglige dans VEglise, 
et que son Divin Ilumain n'a point ete rcconnu. Par fai ete 
mort, il est cntendu non pas qu'il a 6te crucifie, et qifainsi il est 
mort, mais qu'il a 6te n6glig6 dans TEglise, et que son Divin Hu- 
main n\a point etc" rcconnu, car ainsi chez les hommes il est mort : 
on reconnait, il est vrai, son Divin de toute Semite, mais ce Di- 
vin est Jehovah Meme, tandisqn'on nc recommit, pas que son Nu- 
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main est Divin, quoique le Divin et FHumaln en Lui soient comme 
FAme et le Corps, et qifainsi ils soient non pas deux mais un, el 
meme une seule Personne, selon la Doctrine recue dans tout le 
Monde Chretien, et qui tient son nom d'Athanase; quand done on 
sejoare son Divin de son Humain, en disant que Fliumain n'est 
pas Divin, mais quMl est semblable a Tllumain d'un autre homme, 
alors chez les hoinmes 11 est mort ; mais sur cette separation, 
et ainsi sur cet etat de mort du Seigneur, on voit pins de details 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, 
et dans la Sagesse Angelique sur la Divine Providence, 
N os 262, 263. 

60. Et void, Vivanl je sais aux siecles des siecles, signifw 
qu'it est la Vie eternelle. Puisque qui sitis Vivant signifie que 
Seul il est la Vie, et que de Lui Scul vient la Vie, ci-dessus, N° 58, 
il s'ensuit que, void, Vivanl je suis aux siecles ties sieclcs, si- 
gnifie que seul il est la Vie a eternite, et qifainsi de Lui seul 
vient la Vie eternelle, car la Vie eternelle est en Lui, et par suite 
vient de Lui : les siecles des si&cles signifient Pelernel. Que du 
Seigneur Seul vienne la Vie eternelle, on le voil dans les passages 
suivants : « Jesus dit : Quiconque croit en Moi ne pcrira pas, 
mais il aura la Vic eternelle. » — Jean, III. 16. — « Qui croit 
aa Fils a la Vic eternelle; or, qui ne croit point au Fils nc 
verra point la Vic, mais la colerc de Dieu demcure sur lui. » 
— Jean, III. 36. — « En verite,je vous dis : Qui croit en Moi a 
la Vie eternelle. » — Jean, VI. 47. — « Moi, je suis la Resur- 
rection et la Vie ; eclui qui croit en Moi t bien qu'il meurc, vi- 
vra : quiconque croit en Moi ne mourra point duranl I'elcr- 
nite. » — Jean, XI. 25, 26; et ailleurs. — De la vient done que le 
Seigneur est appele aussi le Vivant aux siecles des siecles, dans 
la suite de l'Apocalypse, — IV. 9, 10. V. l/i. X. 6. Dan. IV. 31. 

61. Amen, signifie la confirmation Divine que c'csl la veritc. 
Qu'Amcn soit la Vch'ite, qui est le Seigneur, on le voit ci-dessus, 

r 23. 

62. Et j'ai les clefs de Venfer et de la mort, signifie que Scul 
il peut sauvcr. Par les clefs est signifiee la puissance d'ouvrir et de 
fermer, ici la puissance d'ouvrir Penfer, afin que Phomme en soil 
tire, et de le fermer, afin que Thoinme, lorsqiPil en a ete tire, n'y 
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rentre point; en eflct, Phomme est ne dans les maux de tout genre, 
ainsi dans l'enfer, car les maux sont l'enfer; il en est tire par le 
Seigneur qui a la puissance de Pouvrir. Si par avoir les clefs de 
l'enfer el de lamort> il est entendu, non pas la puissance de jeter 
dans l'enfer, mais la puissance de sauver, e'est puree que cela est 
dit apres ces mots : « Void, je suis Vivant aux siecies des sie- 
cies, » par lesquels il est signifie que Seul il est la Vie eternelle, 
N° 60; et parce que le Seigneur ne jetle jamais qui que ce spit 
dans l'enfer, mais que Phomme lui-meme s'y jette. Les clefs si- 
gnifient aussi la puissance d'ouvrir et de former, dans l'Apoea- 
lypse, — ill. 7. JX. 1. XX. 1; puis, dans Ksa'ie, XXtL 21, 22; 
dans Matthieu, XV U 19; et dans Luc, XL 52. —La puissance du 
Seigneur est non-seulement sur leCiel, mais aussi sur PEnfer, car 
PEnfer est tenu en ordre et en connexion au moyen des opposi- 
tions contre le Ciel; e'est pourquoi, celui qui gouverne Pun doit 
necessairement gouverner Pautre; autrement, Phomme n'aurait 
, pas pu are sauve; etre sauve, e'est etre tire de l'enfer. 

63. Vers. 19. Ecris les cftoscs que tu as vues, et celles qui 
sont, et celles qui doivent arriver ci-apr^s, signifie que toutes 
les cfioses qui sont maintenant revelees sont pour la posterite. 
On le voit sans explication. 

66. Vers. 20. Le mysttre des sept Etoiles que tu as vues dans 
ma main droits > et les sept Chandeliers d'or, signifie les ar- 
cane s dans les Visions sur le nouveau Ciel et sur la nouvelle 
Eglise. Que par les sept Etoiles il soit signifie" P&glise dans les 
Cieux, et par les sept Chandeliers Plilglise dans les terres, on le 
verra dans ce qui va suivre. 

65. Les sept titoilcs sont les sept Angcs des sept Eglises, si- 
gnifie la Nouvelle Eglise dans les Cieux, laquelle est le Nouveau 
CicL Dans I'es Cieux il y a une Eglise de meme que dans les terres, 
car dans les Cieux il y a la Parole de meme que dans les terres, et 
des doctrines d'apres la Parole, et aussi des predications d'apres 
elle; voir sur ce suj'et dans la Nouvelle Jerusalem sua l'Ecri- 
ture Sainte, les N os 70 a 75, et 10/i a 113. Cette Eglise est le 
Nouveau Ciel, dont il a etd dit quelque chose dans la Preface. Si 
PEglise dans les Cieux, ou le Nouveau Ciel, est entendue par les 
sept Etoiles, e'est parce qu'il est dit que les sept Voiles torn les 
L 9. 
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Angcs des sept Eglises, et que par l'Ange est signified une So- 
ctete Celeste. II apparait dans le Monde spirituel une Etendue 
pleine d'etoiles comme dans le Monde naturel, et cela apparait 
d'apres les Societes Angeliques dans le Giel, chaque Societe y 
brille comme une Etoile devant ceux qui sont au-dessous; par la 
on y salt dans quelle situation se trouvent les Societes Angeliques. 
Que sept signifie. non pas sept, mais tons ceux q.uLy sont de l'E- 
. glise, selon la reception de chacun, on le voit ci-dessus, N M 10, 
l/i, 41 ; ainsi par les Anges des sept Eglises il est enlendu I'Eglise 
tout entiere dans les Cieux, par consequent le Nouveau Giel dans 
tout le complexe. 

66. Et les sept Ckande tiers que tu as vus sont les sept Egli- 
ses, signifie la Nouvelle Eg Use sur terre, laquelle est la Nome tie 
Jerusalem descendant du Seigneur par le Nouveau CieL Que les 
Chandeliers soient TEglise, on le voit ci-dessus, N° 43; et comme 
sept signifie to us, N° 10, par les sept Chandeliers il est entendu, 
non pas sept Eglises, mais I'Eglise dans tout le complexe, qui en 
elle-meme est une, mais variee selon la reception; ces varietes 
peuvent etre comparees a des diademes varies dans la Coumnne 
d'un ttoi; et elles peuvent aussi etre comparees aux Membres et 
Organes varies dans un Corps parfait, qui neanmoins font un; la 
perfection de chaque forme vient de choses varices, convenable- 
ment placees dans leur ordre; e'est de la que la INouvelle Eglise 
tout entiere est decrite avec ses varietes dans ce qui va suivre par 
les sept Eglises. 



67. La Foi du Nouveau Ciel et de la Nouvelle 
Eglise dans l'Idee Universelle est celle-ci : Que le Sei- 
gneur de toute 6ternit6 (ab (Memo), qui est Jehovah, est 
venu dans le Monde pour subjuguer les Enfers et glorifier 
son Huraain; que sans cela aucun morlel n'aurait pu etre 
sauve, et que ceux qui croient en Lui sont sauv&>. 

II est dit : Dans ridge universelle, car e'est la I'universel 



N" 67, CHAPITRE PREMIER. 99 

de la foi, et I'universel de la foi est ce qui doit 6tre dans 
toutes et dans cliacune des choses de la foi. C'est un uni- 
versel de la foi, que Dieu est un en Personne et en Es- 
sence, dans lequel est la Trinity et que le Seigneur est ce 
Dieu. C'est un universel de la foi, que mil moriel n'aurait 
pu 6tre sauv6, si le Seigneur ne flu venu dans le Monde. 
C'est un universel de la foi, qu'il est venu dans le Monde, 
pour Eloigner de 1'homme PEnfer, et qu'il l'a eloigns par 
des combats contre lui et par des victoires remportees sur 
lui; ainsi il l'a subjuguG, et l'a reniis dans 1'ordre et sous 
son oMssance. C'est aussi un universel de la foi, qu'il est 
venu dans le Monde pour glorifier l'Humain qu'il a pris dans 
le Monde, c'est-a-dire, pour I'unir au Divin a quo (dont il 
procfidait); ainsi il tient a 6ternit6 dans 1'ordre et sous son 
ob&ssance I'Enfer subjugu6 par Lui. Comme I'un et ['autre 
I n'a pu se faire que par les Tentations jusqu'& la derntere de 
I toutes, et que cette derntere fut la Passion de la croix, c'est 
b pour cela qu'il l'a subie. Ce sont la les universaux de la foi 
en ce qui concerne le Seigneur. 

De la part de I'homme, I'universel de la foi chr6tienne 
est, qu'il croie au Seigneur, car par croire en Lui, il se fait 
avec Lui une conjonction par laquelle il y a salvation : croire 
en Lui, c'est avoir la confiance qu'il sauve; et comme nul 
autre que celui qui yjt bien ne peut avoir cette confiance, 
'•'est pour cela que par croire en Lui il est entendu aussi 
vivre dans le bien. 

II a et6 traits en particulier de ces deux Universaux de la 
Foichrelienne; du Premier, qui concerne le Seigneur, dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur; 
etdu Second, qui concerne l'homme, dans la Doctrine de 
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LA NOUVELLE JERUSALEM SUR LA CHARIT£, et SUR LA Foi ; 

et dans la Doctrine de Vie pour la Nouvelle Jerusa- 
lem : et maintenant il va fttre traits de t'un et de l'aiure 
dans !es Explications sur ['Apocalypse, 
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1. A I'Ange de l'Eglise d'Ephese 6cris : Voici ce que dit 
celui qui tient les sept Stoiles dans sa droite, celui qui niar- 
che dans le milieu des sept Chandeliers d'or : 

2. Je connais tes oeuvres, et ton travail, et ta patience, 
et que tu ne peux supporter les mMiants, et que tu as eprouv6 
ceux qui se disent etre ApOtres, et ne le sont point, et que 
tu les as trouves menteurs. 

3. Et tu as soutenu, et tu as de la patience, et pour mon 
iNorn tu as travails, et tu ne L'es point lasse. 

h. Mais j'ai contre toi que ta charity premiere tu aies 
abandonnS. 

5. Souviens-toi done d'ou tu es d^chu, et viens a resi- 
piscence, et fais les premieres oeuvres; sinon, je viendrai a 
toi bientot, et j'Oterai ton Chandelier de sa place, si tu ne 
viens a r&ipiscence. 

6. Mais ceci tu as, que tu hais les oeuvres des Nicolai'Les, 
lesquelles Moi aussi je hais. 

7. Qui a oreille entende ce que r esprit dit aux Eglises ; 
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a celui qui vaincra, je lui donnerai a manger de Parbre de 
vie, qui (est) dans le milieu du Paradis de Dieu. 

8. Et a l'Ange de l'^glise des(Smyrn6ens 6cris : Voici 
ce que dit le Premier et le Dernier, qui a 616 mort et qui vit : 

9. Je connais tes ceuvres, et (ton) affliction, et (ta) pau- 
, vret6, — mais riche tu es, — et le blaspheme de ceux qui 
\ se disent 6tre Juifs, et ne le sont point, mais (writ) une 
s synagogue de satan. 

10. Ne crains rien des choses que lu dois souffrir; voici, 
il arrivera que le diable en jettera d'entre vous en prison, 
pour que vous soyez tenths; et vous aurez une affliction de 
dix jours : sois fidele jusqu'a la mort, et je te donnerai la 

I ^ couronne de la vie. 

11. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux figlises; 
celui qui vaincra ne recevra aucun dommage de la mort se- 
conds ... ^ 

12. Et a l'Ange de 1'Eglise dans Pergam^ecris : Voici 
ce que dit celui qui a l'6p£e aigue a deux tranchants : 

13. Je connais tes oeuvres, et oix tu habites, ou (est) le 
trOne de satan; et tu tiens mon Nom, et tu u'as point n'\6 
ma foi, m£me daris ces jours d'Antipas mon martyr fidele, 
qui a 616 ti\6 chez vous, oix habite satan. 

4 4. Mais j'ai contre toi quelque peu de chose, (c'est) 
que tu en as la qui tiennent la doctrine de Balaam, lequel 
enseignait a Balak a jeter une occasion de chute devant les 
fils d'Israel pour manger des choses sacrifices aux idoles et 
commettre scortation. 

15. Ainsi tu en as aussi, toi, qui tiennent la doctrine des 
Nicolaites, ce que je hais. 

16. Viens a r&ipiscence; sinon, je viendrai a toi bien- 
tot, et je combattrai conlre eux avec l'epfie de ma bouche. 
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17. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Eglises; 
a celui qui vaincra, je lui donnerai a manger de la Manne 
cach^e; et je lui donnerai un cailiou blanc, et sur le cailiou 
un nom nouveau toil, que personne ne connait, sinon celui 
qui le regoit. 

18. Et k FAnge de 1'Eglise dans Thyatire 6cris : Voici 
ce que dit le Fils de Dieu, qui a ses yeux cornrae une flamrae 
de feu, et ses pieds semblables k de Pairain (in : 

19. Je connais tes oeuvres, et (ta) charite, et (ton) rai- 
nist&re, et (ta) foi, et ta patience, et tes oeuvres, et les der- 
n teres plus nombreuses que les premieres. 

20. Mais j'ai contre toi quelque peu de chose, (c'est) 
que tu permets a la femme Jfaabel, qui se dit proph^tesse, 
d'enseigner et de sddukfi mes serviteurs pour qu'ils com- 
mettent scortation et mangent des choses sacri (tees aux idoles. 

21. Et je lui ai donn6 du temps pour qu'elle vint a rfei- 
piscence de sa scortation, et elle n'est pas venue a r&ipis- 
cence. 

22. Voici, Moi, je la r£duis au lit, et ceux qui commet- 
tent adult6re avec elle, dans une affliction grande, si elle ne 
vient pas a resipiscence de ses ceuvres. 

23. Et ses fds je feral pArir de mort, et toutes les Eglises 
connaitront que Moi je suis celui qui sonde les reins et les 
cceurs; et je donnerai a chacun de vous selon ses oeuvres. 

24. Mais a vous je dis, et aux autres dans Thyatire, 
(autant il y en a qui n'ont pas cette doctrine, et qui n'ont 
pas connu les profondeurs de satan, comme ils disent;) je 
n'impose pas sur vous d'autre fardeau. 

25. Gependant ce que vous avez, retenez-le jusqu'a ce 
que je vienne. 
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26. Et celui qui vaincra et qui gardera jusqu'a la fin mes 
oeuvres, je Iui donnerai pouvoir sur les nations. 

27. Et il les gouvernera avec une verge de fer, comme 
des vases d'argile elles seront bris&s; comme aussi, Moi, 
je I'ai recu de mon Pcre. 

28. Et je Iui donnerai F&oile du matin. 

20. Qui a oreille entende ce que r esprit dit aux Eglises. 



SENS SPIRITUEL 

68. Contend de tout le Chapitre. Aux Eglises dans 
le Monde Chretien : A ceux, la, qui regardent principale- 
ment les vrais de la doctrine, et non les biens de la vie; ils 
sont entendus par I'Eglise d'Ephese, N os 73 a 90. A ceux, 
la, qui sont dans les biens quant a la vie et dans les faux 
quant a la doctrine; ils sont entendus par I'Eglise des 
Smyrn6ens, N os 91 a 106. A ceux, la, qui placent le tout 
de I'Eglise dans les bonnes oeuvres, et rien dans les vrais; 
ils sont entendus par I'Eglise de Pergame, N os 107 a 123. 
Et a ceux, la, qui sont dans la foi d'apr^s la charity, comme 
aussi a ceux qui sont dans la foi s^paree d'avec la charity ; 
ils sont entendus par I'Eglise dans Thyatire, N os 12/i a 152. 
Tous ceux-la sont appel^s a ia Nouvelle Eglise, qui est la 
Nouvelle Jerusalem. 

Gontenu de chaque Verset. Vers. 1. A I'Ange de I'Eglise d'E- 
pliese ecris, signifie a ceux et sur ceux qui regardent principa- 
lemenl les vrais de la doctrine, et non les biens de la vie : void 
ce que dit celui qui tienl les sept etoites dans sa droite, signifie 
le Seigneur de Qui vienncnt par la Parole lous les vrais : celui qui 
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mar eke dans le milieu ties sept Ckandeliers d'or, signifie de Qui 
vient toute illustration a ceux qui sont de son Eglise : Vers. 2. Je 
connais tes ceuvrcs, signifie que Lui-Meme voit tous les interieurs 
et tous les exterieurs de Thorn me en meme temps : et ton travail, 
et ta patience, signifie leur etude et leur patience : et que tu ne 
pcux supporter les mediants, signifie qu'ils ne soufTrent pas que 
les maux soient appeles biens, ni que les biens soient appetes 
maux : et que tu as eprouve ceux qui se disent Ure Apotres, et 
ne le sont point, et que tu les as trouves menteurs, signifie qu'ils 
scrutent les choses qui, clans TEglise, sont dites etre des biens et 
des vrais, lesquelles cependanl sont des maux et des faux : Vers. 3. 
Et tu as soutenu, et tu as cu de la patience, signifie la patience 
avec eux : et pour mon Nom tu as travaitte, et tu ne t'es point 
lasse, signifie l'6tude et le soin pour s'acquerir les choses qui ap- 
partiennent a la religion et a sa doctrine : Vers. &. Maisfai contrc 
toi que ta ckarite premiere tu aies abandonne, signifie qu'il y 
a contre eux, qu'ils ne tiennent pas en premier lieu les biens de 
la vie: Vers. 5. Souviens-toi done d'oic tu es de'cku, signifie le 
souvenir de l'egarement : et viens a resipiscence, etfais les pre- 
mieres wuvres, signifie qu'ils retournent 1'etat de leur vie : si- 
non, je viendrai a toi bientot, et j'otcrai ton Chandelier de sa 
place, si tu ne viens a resipiscence, signifie qu'autrement il est 
certain que Illustration pour voir les vrais ne leur sera plus don- 
nee : Vers. 6. Mais ceci tu as, que tu kais les ceuvrcs des Nico- 
laites, lesquelles Moi aussije kais, signifie qu'ils savent cela d'a- 
pres leurs vrais, et par suite ne veulent pas que les ceuvres soient 
meritoires : Vers. 7. Qui a orcillc entende ce que I'esprit dil aux 
fcglises, signifie que celui qui com pre nd ces choses ob6isse a ce 
que le Divin Vrai de la Parole enseigne a ceux qui seront de la 
Nouvelle Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem : a celui qui vain- 
era, signifie a celui qui combat contre les maux et les faux, et est 
reforme" :je lui donnerai a manger de I'arbrc de vie, signifie 
['appropriation du bien de faniour etde la charite" venant du Sei- 
gneur : qui (est) dans le milieu du Paradis de Dim, signifie in- 
terieurement dans les vrais de la sagesse et de la foi. 

Vers. 8. Et a I'Angc de I' Eg Use des Smyrnecns e'er is, signifie a 
ceux et sur ceux qui sont dans les biens quant a la vie, mais dans 



106 i/apocalypsf, revelee. N° 68. 

les faux quanl a la doctrine : void ce que dit le Premier et te 
Dernier, signifie le Seigneur, qu'il estSeul Dieu : qui a etc 1 mort 
et qui vit, signifie que dans PEglise il a ete - neglige, et que son Hu- 
main n'a point ele reconnu Divin, lorsque cependant quant a Fllu- 
niain il est Seul aussi la Vie, el que de Lui Seul vient la Vie 6ter- 
nelle : Vers. 9. Je connais tcs oeuores, signifie que le Seigneur 
voit tous leurs interieurs et tous leurs exterieurs en meine temps: 
et (ton) affliction, et (ta) pauvrete 1 , signifie qu'ils sont dans les 
faux, et par suite non dans les biens ; et le blaspheme de ecux 
qui se disent Urc Juifs, et ne le sont point, signifie la fausse 
assertion que chez eux il y a les biens de Pamour, lorsque ce- 
pendant ils n'y sont point : mats (sont) unc synagogue de satan, 
signifie parce qu'ils sont dans les faux quant a la doctrine : 
Vers. 10. Ne crains ricn des clioses que tu dois souffrir, signifie 
ne toinbez point dans le desespoir, quand vous etes infestes par 
les maux, et que vous 6tes atlaques par les faux : void, il arrioera 
que le diablc en jettcra d'entre vous en prison, signifie que le 
bien de leur vie sera infeste par les inaux qui s'eleveront de l'en- 
fer : pour que vous soyez tcntes, signifie par les faux qui com- 
battent contre eux : et vous aitrez une affliction de dix jours, 
signifie que cela durera un temps plein : sois fiddle jitsqu'a la 
mort, signifie la reception des verity jusqu'a ce que les faux 
aient ete" eloignes : et je te dormer ai la couronne de la vie, si- 
gnifie qu'alors ils auront la vie e 1 ternelle pour prix de la victoire : 
Vers. 11. Qui a orcille entende ce que I'esprit dit aux iglises, 
signifie ici comme pr6cedemment : eclui qui vaincra, signifie ce- 
lui qui combat contre les maux et les faux et est reforme : ne re- 
cevra aucun dommagc de la mort secondc, signifie que dans la 
suite ils ne succomberont pas aux maux et aux faux qui s'elevent 
de renter. 

Vers. 12. Et a I'Ange de C&glisc dans Per game ecris, signifie 
a ceux et sur ceux qui placent le tout de TEglise dans les bonnes 
ceuvres, et rien dans les vrais de la doctrine : void cc que dit ec- 
lui qui a I'epee aigue a deux tranckants, signifie le Seigneur 
quant aux vrais de la doctrine d'apres la Parole, par lesquels sont 
disperses les maux el les faux : Vers. 13. Je connais tes ceuvres, 
signifie ici comme precedemment : et oil lu kabites,au (est) le 
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tronc de satan, signifie leur vie dans les tenebres : et tu liens 
mon Norn, el lu n'as poinl nie ma foi, signifie lorsque cependant 
ils ont une religion, et scion cette religion un culte : mCmc dans 
ces jours d'Aniipas mon marlyr fiddle, qui a eld lite chcz vous, 
oil habile salon, signifie quand toute verite a ete 6leinte par les 
faux dans l'Eglise : Vers. ll\. Maisfai conlrc loi quelque peu de 
chose, signifie contre eux les choses qui suivent : (c'est) que lu 
en as la qui liennent la doclrinc de Balaam, lequel enseignait 
a Balak a jeler une occasion de chule devant les fds dlsrael 
pour manger des choses sacrifices aux (doles el commcltrc 
scortation, signifie que parmi eux il y en a qui font des ceuvres 
hypocrites, par lesquelles le culte deDieu dans TEglisc est souille 
et adultere : Vers. 15. Ainsi lu en as aussi, loi, qui liennent la 
doctrine des JSicolailes, ce queje hais, signifie que parmi eux il y 
en a aussi qui font les ceuvres meritoires : Vers. 16. Viens a re- 
sipiscence, signifie quMls se gardent de ces ceuvres : sinon je 
viendrai a loi bientot, et je combaltrai contre eux avec I'epee 
de ma bouche, signifie qu'autrement le Seigneur debattra avec 
eux d'apres la Parole : Vers. 17. Qui a oreille entendc ce que 
tesprit dit aux Eglises, signifie ici conime prece"demment : a cc~ 
luiqui vaincra, signifie ici comme pre'eedemment : je lid donne- 
rai a manger de la Marine cachee, signifie alors ^appropriation 
du bien de Tamour celeste, et ainsi la conjunction du Seigneur avec 
ceux qui operent : et je lui donnerai un caillou blanc, signifie 
des vrais qui sont favorables et sont unis au bien : et sur le caillou 
un nom nouveau ecrit, signifie ainsi pour eux une quality du bien 
qui n'existait pas auparavant : que personne ne connatt, sinon 
celni qui le recoil, signifie qui ne se manifeste a personne, parce 
qifelle a ete inscrite dans leur vie. 

Vers. 18. Et a I'Ange de I'Eglisc dans Thyatire dcris, signifie 
a ceux et sur ceux qui sont dans la foi d'apres la cbarite, et par 
suite dans les bonnes ceuvres; et aussi a ceux et sur ceux qui sont 
dans la foi se'paree d'avec la charite", et par suite dans les mau- 
vaises ceuvres : void ce que dit le Fils de Dieu, qui a ses ycux 
comme une flamme de feu, signifie le Seigneur quant a la Divine 
Sagesse du Divin Amour : et ses pieds semblablcs a de I'airain 
fin, signifie le Divin Bien nalurel : Vers. 19. Je connais tes ceuvres 
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signifie ici comme pr6c6demment : ct (la) charite, ct (Ion) mi- 
nisterc, signifie Inflection spirUnelle, qui est appel^e charite, et 
son operation : et (la) foi, et la patience, signifie la verite et l'e- 
lude pour Pacquerir et l'enseigner : et tes ceuvres, et les der- 
nieres plus nombreuses que les premieres, signifie leurs accrois- 
sements d'apres Inflection spiriluelle du vrai : Vers. 20. Mais fax 
contre loi quelque pcu die chose, signifie les choses qui suivent : 
(e'est) que tu permets a la femme Jczabcl, signifie que chez eux 
dans l'Eglise il y en a qui separent la foi d'avec la charite" : qui sc 
dil prophetcssc, signifie et qui font la foi seule la doctrine de l'JS- 
glise : d'enscigncr el de seduirc mes serviteurs pour qu'ils com- 
mcttcnt scorlation, signifie cTapres laquelle il arrive que les vrais 
de la Parole sont falsifies : ct mangent des c/ioses sacrifices aux 
idolcs, signifie la corruption du culte et les profanations : Vers. 21. 
Et je ltd ai donne du temps pour qxCelle vtnt a resipisccncc 
de sa scorlation, et elle n'est pas venue a resipisccncc, signifie 
que ceux qui se sont con firm 6s dans celte doctrine ne s'en reti- 
rent pas, quoiqu'ils voient des choses contraires dans la Parole : 
Vers. 22. Void, Moi,je lare'didsau lit, et ceux qui commcttcnt 
adidlere avec elle, dans une affliction grande, signifie qu'ainsi 
ils seront abandonn^s dans leur doctrine avec les falsifications, et 
quMIs seront fortement infested par les faux : si die ne vient pas 
a resipisccncc de ses ceuvres, signifie s'ils ne veulent pas cesser 
de separer la foi d'avec la charite" : Vers. 23. Et ses fits je fcrai 
p&rir de mort, signifie que tous les vrais provenant de la Parole 
seront changes en faux : ct toutes les Egliscs connailront que 
Moi jc suis eclui qui sonde les reins et les cozurs, signifie afin 
que TEglise sache que le Seigneur voit quel est le vrai et quel est 
le bien chez chacun : ct je donnerai a chacun de vous scion ses 
ociwrcs, signifie qu'il donne a chacun selon la charite" et la foi de 
la charite, qui sont dans les ceuvres : Vers. 24. Mais a vousje dis, 
et aux aulres dans Thyatire, autant il y en a qui n'onl point 
celte doctrine, signifie a ceux chez qui il y a la doctrine de la foi 
separec d'avec la charite\ et a ceux chez qui il y a la doctrine de 
la foi conjointe a la charite" : et qui n'ont point connu les profon- 
dcurs de salon, signifie qui ne comprennent point leurs interieurs 
qui sont absolument des faux : jc nlmposc pas sur vous d'autrc 
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fardeaiij signifle sculement qu'ils se gardent d'eux : Vers. 25. de- 
pendant ce que vous avez, rctcncz-le jusqu'a cc que je viennc, 
signifie qu'ils reliennent le pen qu'ils savent de la charite et de la 
foi de la charile d'apres la Parole, et qu'ils y conferment leur vie, 
jusqu'a Tavenement du Seigneur : Vers. 26. Et celui qui vaincra et 
qui gardera jusqu'a la fen mes ceuvres, signifie ceux qui sont en 
actuality dans la charite - et par suite dans la foi, et qui y persistent 
jusqu'a la fin de la vie : je lui donnerai pouvoir sur ics nations, 
signifie qu'ils vaincront chez eux les niaux qui viennent de Ten- 
fer : Vers. 27. Et U les gouvernera avec une verge de fer, signifie 
par les vrais d'apres le sens de la leltre de la Parole, et en meme 
temps par les rationnels d'apres la lueur naturelle : comme des 
vases d'argile cites seront brisecs, signifie comme peu de chose 
ou rien : comme aitssi, Moi 3 je I'ai rem de mon Pere, signifie 
que cela leur viendra du Seigneur, qui s'est acquis, lorsqu'il elait 
dans le Monde, toute puissance sur les enters, d'apres son Divin 
qui elait en Lui : Vers. 28. Et je lid donnerai t'dtoite du matin, 
signifie rintelligence et la sagesse alors : Vers. 29. Qui a oreille 
cntendc cc que I'esprit dit aux Eglises, signifie ici comme pr6- 
ctfdcmment. 



EXPLICATION 

69. Dans ce Ghapitre et dans le suivant, il s'agit des sept Eglises 
par lesquelles sont dtaits to us ceux qui sont dans l'Eglise Chr£- 
tienne, chez lesquels il y a de la Religion, et avec lesquels peut 
etre formee la [Vouvelle Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem; et 
cette Eglise est formed par ceux qui s'adressext ad Seigneur. 

SEUL, ET FONT EN MEME TEMPS PENITENCE DES MAUVA1SES OEUVRES ; 

tous les autres, qui ne s'adressent point au Seigneur seul, d'apres 
la negation confirmee que son Humain n'est pas Divin, et qui ne 
font point penitence des mauvaises oeuvres, sont dans rtgiise, il 
est vrai, mais ils n'ont en eux rien de l'Eglise. 

70. Puisque le Seigneur seul est reconnu pour le Dieu du Giel 
1. 10. 
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et de la Terre par ceux qui sont de sa Nouvelle Eglise dans les 
Cieux, et qu'il le sera par ceux qui seront de sa Nouvelle Eglise 
dans les Terres, c'est pour cela que, dans le Premier Chapitre de 
T Apocalypse, il s'agit du Seigneur Seul, et que, dans les deux 
Chapitres suivants, c'est Ui Seul qui parle anx Eglises, et Uii Seul 
qui doit donner les felicity de la vie eternelle. Que ce soit Lui Seul 
qui parle aux Eglises, on le voit clairement par ces -passages : « A 
TAnge de TEglise d'Ephese ecris : Void ce que (lit Cclui qui ticnt 
les sept Etoiles dans sa droite, Cetui qui marcke dans le milieu 
des sept Chandeliers d'or. » — U. 1. — « A T Ange de TEglise des 
SmyrnSens ecris : Void ce que elk le Premier et le Dernier. »— 
U. 8. — « A l'Ange de Ttiglise dans Pergame ecris : Void ce que 
dU Celui qui a I'epec aigue a deux trancliants. n — IE 12. — 
* A P Ange de TEglise dans Thyatire e"ms : Void ce que dit le Fils 
de Dieu, qui a les yeux commc une flamme de feu, et les pieds 
semblabf.es a de Cairain fin. » — If. 18. — « A TAnge de TEglise 
dans Sardes ecris : Void ce que dit Celui qui a les sept Esprits 
de Dieu, et les sept Etoiles. » — III. 1. — « A TAnge de TEglise 
dans Philadelphie ecris : Void ce que dit le Saint, le Veritable, 
Celui qui a la clef de David, » — . III. 7. — Et « A TAnge de TE- 
glise dans Laodicee ecris : Void ce que dit I'Amcn, le Temoin 
jideic et veritable, le commencement de la creature de Dieu. » 
— III. IZi. — Ces expressions ont <He tirees du Premier Chapitre, 
dans lequel il s'agit du Seigneur Seul, et ou il est Lui-Meme decrit 
par toutes ces chose?. 

71. Que le Seigneur Seul doive donner les fe'licites de la vie 
elernelle a ceux qui sont et qui seront de son Eglise, on le voit 
clairement par ces passages : Le Seigneur a dit a TEglise d'Ephese : 
« A celui qui vaincra, je lui donncrai a manger de t'arbre de 
vie, qui est dans le milieu du paradis de Dieu. » — If. 7. _ \ 
TEglise des Smyrneens : « Je te donncrai la couronnc de la vie; 
et celui qui vaincra ne recevra anciin dommage de la mart se- 
conder n — II. 10, 11. - A TE g ii S e dans Pergame : « A celui qui 
vaincra, je lui donncrai a manger de la Mamie caclwe; etjc lui 
donncrai un caillou blanc, et sur le caitlou un nom nouveau 
ecrit, que per sonnc ne commit, sinon celui qui le remit. »— II. 
17. — A TEglise dans Thyatire : « Je lui doimerai pouvoir sur les 
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nations, et je lux donncrai Uetoile du matin. » — II. 26, 28. — 
A FEglise dans Philadelphie : « Celui qui vaincra, je ferai de Lid 
tine co tonne dans le Temple de mon Dieu ; el j'e'crirai sur lux 
le nom de mon Dieu, et le nom de la Nouveile Jerusalem, et 
mon nom nouveau. » — [LI. 12. — A FEglise dans Laodicee : 
« Celui qui vaincra, je lid dormer ai de s'asseoir avec Moi en 
mon trone. » — III. 21. — D'apres ces passages il est encore evi- 
dent que le Seigneur Seul est reconnu dans la Nouveile Eglise : de 
la vient que cette Eglise est appelee i/Epouse de l'&gmeau, — 
Apoc. XIX. 7, 9. XXI. 9, 10. 

72. Que la Nouveile tglise, qui est la Nouveile Jerusalem, soit 
formee de ceux qui font penitence des mauvaises ceuvres, on le 
voit aussi par ces paroles du Seigneur aux tglises : A FEglise d'E- 
phese : « Je connais tes ceuvres; j'ai contre toi que ta ckarite 
premiere tu axes abandonne; fais penitence, et fais les pre- 
mieres ceuvres; sinon j'dtcrai ton chandelier de sa place, si tu 
ne fais pas penitence. » — II. 2, 4, 5. — A FEglise dans Per- 
game : « Je connais tes ceuvres, fais penitence. » — II. 13, 16. 
— A FEglise dans Tbyatire :«Je la rddids dans 1'affliction, si 
elle ne fait pas penitence de ses ceuvres, Je donnerai a ckacun 
de vous selon ses ceuvres. » — II. 19, 22, 23. — A FEglise dans 
Sardes : « Je n'ai point trouve tes ceuvres parfaites devant Dieu; 
fais penitence. » — III. 1, 2, 3. — A FEglise dans Laodicee :.<<Je 
connais tes ceuvres; agis avec zete, et fais penitence. » — III. 
15, 19. — Suit maintenant FExplication meme. 

73. Vers. 1. A I'Ange de I'Eglise d'Epliesc ecris , signifw a 
ceux et sur ceux qui re gar dent principalement les vrais de la 
doctrine, et non les biens de la vie. Ci-dessus, iN° 66, il a ete 
montre que par les SeptEglises il est entendu, non pas septEglises, 
mais dans tout le complexe FEglise, qui en elle-meme est une, 
mais variee selon la reception; et que ces varietes peuvent elrc 
coinparees aux membres et aux organ es varies dans un corps 
parfait, qui cependant font nn; et que meme elles peuvent lire 
comparees a des diademes varies dans la couronne d'un roi; et 
que e'est de la que la Nouveile Eglise tout entiere est decrite avec 
ses varietes par les sept tglises dans ce qui va suivre. Que par 
FEglise d'Ephese soient entendus ceux, dans FEglise, qui regar- 
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dent principalement les vrais de la doctrine, et non les biens de 
la vie, cela est Evident par ce qui lui a 6te" e'crit, entendu dans le 
sens spirituel. $11 est e'crit a PAnge de cette Eglise, c'est parce 
que par PAnge il est entendu la Societe Angelique qui corres- 
pond a une Eglise composee de telles personnes, comme ci-des- 
sus, W 65. 

Ik. Void ce que dit celui qui lient les sept etoiles clans sa 
droite, signifte le Seigneur, de Qui viennent par la Parole tous 
les vrais. Que celui qui lient les sept etoiles dans sa droite soit 
le Seigneur, et que les sept etoiles dans sa main droite soient 
toutes les connaissances du bien et du vrai dans la Parole, qui sont 
par suite d'apres le Seigneur chez les Anges du Giel et chez les 
homines de PEglise, on le voit ci-dessus, IN" 51 ; les connaissances 
du bien et du vrai d'apres la Parole sont les vrais. 

75. Celui qui mar die dans le milieu des sept Chandeliers 
d*or, signifte de Qui vient toutc illustration a ccnx qui sont de 
son Eglise. Que les sept Chandeliers, dans le milieu desquels elait 
le Fils de Pl-Jomme, signifient PEglise qui est dans Illustration par 
le Seigneur, on le voit ci-dessus, JS 1oa 43 et 66. II est dit ici celui 
qui marche, parce que marcher signifie vivre, N° 167 ; et dans 
le milieu signifie dans Pintime et par suite dans toutes choses, 
iS ot a, 383. 

76. Vei's. 2. Je connais tes ceuvres, signifte que Lui-Meme 
voit tous les inte'ricurs et tous les exte'rieurs dc /Vtorame en 
mime temps. On lit tres-souvent le mot ceuvres dans 1' Apoca- 
lypse, mais peu de personnes savent ce qui est entendu par les 
ceuvres; il est notoire, que dix hommes peuvent faire des ceuvres 

1 qui dans les externes sc presentent semblables, mais qui nean- 

i moins chez tous sont dissemblables, parce qu'elles procedent 

; d'une autre fin et d'une autre cause, et que la fin et la cause font 

que les ceuvres sont ou bonnes qumauvaises; car toute ceuvre est 

|| Pceuvre du mental, par suite tel est le mental, telle est Pceuvre; 

\;>^ i si le mental est charity, r ceuvre devient charity ; mais si le men- 

/ ■ tal iPest point charite, Pceuvre ne devient point charite; Pune et 

Pautre ceuvre cependant peuvent se presenter semblables dans 

les externes. Les ceuvres se presentent devant les hommes dans 

la forme externe, mais devant les Anges dans la forme interne, et 
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devant Ie Seigneur telles qu'elles sonL depuis les in limes jusqu'aux 
extremes : les ceuvres dans la forme externe ne se pr^sentent que 
comine les fruits a la superficie, inais les ceuvres dans la forme 
interne se presentent coin me les fruits en dedans dela superficie, 
r ou il y a d'innombrables parties mangeables, cL au milieu les se- 
j raences dans lesquelles il y a encore d'innombrables parties qui 
sont loin d'etre apercues par Feci], et sont meme bien au-dessus 
do la sphere intcllectuelle de I'homme : telles sont toutes les ceu- 
vres, que le Seigneur Seul voit telles qu'elles sont en dedans, et 
que les anges percoivent aussi d'apres le Seigneur, quand Thomme 
les fait. Mais sur ce sujeL, voir de plus grands developpements 
dans la Sagesse Asgelique sur le Divik Amour et sur la Di- 
vine Sagesse, N 1 * 209 a 220, et N 0i 277 a 281; et aussi ci-apres, 
K' s 141, 641, 868. D'apres ces considerations, on peuL voir que 
par « je connais tes ceuvres, » il est signifie que le Seigneur voit 
tous les interieurs et tous les ext6rieurs de Fliomme en meme 
temps. 

77. Et ton travail ct ta patience, signifie leur elude el tear 
patience. On le voit sans explication. 

78. Et que tit ne peux supporter les mediants, signifie qu'ils 
nc sou ff rent pas que_ les maux soicnt appelds biens, ni que les 
biens soicnt appeles maux, parce que ceta est contre les vrais 
de la doctrine. Que ce soit la ce qui est signifie par ces paroles, 
on le voit clairement par celles qui suivenL, par lesquelles il est 
signifie qu'ils scrutent les choses qui, dans l'Eglise, sont dites 6tre 
des biens et des vrais, Jorsque cependant ce sont des manx et des 
faux. Savoir si les biens sont des biens ou des maux appartient a 
la docLrine, et esL au nombre de ses vrais, tandis que faire les 
biens ou les maux appartient a la vie; voila pourquoi cela est 
dit de ceux qui regardent principalenient les vrais de la doctrine, 
et non les biens de la vie, W 73. Par les mediants, dans le sens 
spirituel, il est entendu non pas les mediants, mais les maux, 
parce que ce sens fait abstraction des personnes. 

79. Et que tu as cprouve' ceiix qui se disent Hre Apotrcs, el 
nc le sont point, et que tu les as trouves menteurs, signifie 
quHls scrutent les choses qui, dans l'Eglise, sont elites itre des 
biens et des vrais, lesquelles cependant sont des maux et des 

' i. w\ ' 



1J A l'apocaltpse revelee. TV 1 79. 

faux. Que ce soil la ce qui est signified, on ne peut le voir que par 
le sens spirituel, et qu'en sachant par suite ce qui est entendu 
par les Ap6tres et par les menteurs; par Apotres sont entendus, 
non pas les Apotres, mais tons ceux qui enseignent les biens et les 
vrais de FEglise, et dans un sens abstrait les biens memes et les 
vrais memes de sa doctrine. Que par Apotres il ne soit pas en- 
tendu les Apotres, on le voit clairement par ces paroles qui Ieur 
out ete adresste : « Quand sera assis le Fits de I' Homme sur le 
trone de sa g Loire, vous serez assis, vons aussi, sur doitze Cro- 
nes, jugcant les dome Tribus d'lsrael. » — Matth. XIX. 28, 
Luc, XXII. 30; — qui est-ce qui ne voit que les Ap6tres ne doi- 
vent pas et meme nc pcuvent pas juger quelqu'un, ni a plus forte 
raison les douze Tribus d'lsrael; mais que le Seigneur seul jugera 
selon les biens et les vrais de la doctrine de l'Eglise d'apres la Pa- 
role? Puis aussi, par ces paroles : « La muraille de la ville de la 
Nouvelle Jerusalem avait douze fondements , et sur eitx les 
noms des douze Apotres de I'Agneau. » — Apoc. XXI. lit, — 
puisque par la iNouvelle Jerusalem il est sign i fie" la Nouvelle Eglise, 
N°* 880, 881, et par ses fondements tous les biens et tous les vrais 
de sa doctrine, N os 902, et suiv. Et aussi par celles-ci : « Rejouis- 
toi, Ciel, et vous, saints Apotres et Proph£tcs. » — Apoc. XVIII. 
20; — qu'est-ce que la joie des Ap6tres et des Prophetes, si par 
eux ne sont point entendus tous ceux qui dans l'Eglise sont dans 
les biens et dans les vrais de la doctrine? Par les disciples du 
Seigneur il est entendu ceux qui sont instruits par le Seigneur 
dans les biens et dans les yrais de la doctrine, et par les Apotres 
ceux qui, apres avoir ete* instruits, les enseignent; car il est dit ; 
« Je'sus envoya ses douze Disciples precker le Royaumc de 
Dieu; et, e'tant de retour, les Apotres lux raconterent loutcs 
les clioses qu'ils avaient faites. » — Luc, IX. 1, 2, 10. Marc, VI. 
7, 30.— Que pa* les Menteurs soient entendus ceux qui sont dans 
les faux, et abstractivement les faux eux-memes, on peut le voir 
par un trfes-grand nombre de passages, dans la Parole, ou se trou- 
vent les mots Menteurs el Mensonges; si on rapportait ces pas- 
sages, ils rempliraient des pages; les Mensonges dans le sens spi- 
rituel ne sont pas non plus autre chose que des faux. Maintenant, 
d'apres c#s explications, on peut voir que par« Hi as eprouvc" ceux 
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qui se disenl etre Ap6Lres, eL ne le sont point, et tu les as trouv6s 
menteurs, » il est signifie qu'ils scruLenL les clioses qui, dans Vt- 
glise, sont dites etre des biens et des vrais, lesquelles cependant 
sont des maux et des faux. 

80. Vers. 3. Et lit as soutenu, et tu as do la patience, signifie 
la patience avec eux. On le voit sans explication. 

81. Et pour mon Nom tu as travaille, et tit ne Ccs point 
lasse, signifie Vetude et le soin pour s'acquerir et aussi pour 
enseigner les clioses qui apparticnncnt a la religion et a sa doc- 
trine. Par le Nom de J6hovah ou du Seigneur dans la Parole, il est 
entendu non pas son Nom, inais tout ce par quoi il est ador6; et 
comme il est ador6 selon la doctrine dans TEglise, par son N 7 om il 
est entendu le tout de la doctrine, et dans un sens universel le tout 
de la Religion. Gela est entendu par le Mom de Je'hovah, parce que 
dans le Ciel il n'y a pas d'autres JNoms que ceux qui enveloppent 
la qualite de la person ne, et la qualite de Dieu est tout ce par quoi 
il est adore. Gelui qui ne connait pas cette signification du Nom 
dans la Parole, ne peut entendre que le Nom, et dans le nom seul 
il n'y a rien du culte ni de la religion. Gelui done qui tient son 
idee dans cette signification du Nom de Jehovah dans la Parole, 
lorsqu'il le lit, doit de lui-meme comprendre ce qui est signified 
par ce Nom dans les passages suivants : « Vous direz en ce jour- 
la : Confessez Jehovah, invoquez son Nom. » — Esa'ie, XII. Zi. — 
« Jehovah! nous t'avons attendu; a ton Nom le desir de noire 
time ; par Toi nous nous rappellerons ton Nom. » — Esa'ie, XXVI. 
8, 13, — « Depuis le lever du solcil sera invoque mon Nom. — 
Ksaie, XLI. 25. — « Depuis le lever du solcil jusqu *ti son coucher 
grand (sera) mon Nom pmwd les nations ; et en tout lieu par f am 
(sera) ofj'ert ct mon Nom, car grand (sera) mon Nom parmi les 
nations. Vous, vous profanez mon Nom, quand vous dites : La 
table de Jehovah a etc souillee; certainement vous soufjlez sur 
mon Nom, quand vous amenez ce qui est vole, boitcux ou ma- 
lade. )) — Malach. I. 11, 12, 13. — « Tous les peuples marchent 
an Nom de leur Dieu; et nous, nous mar char ons au Nom de 
Jehovah notrc Dieu. » — Mich. IV. 5. — « Quiconque est appele 
de mon Nom, pour ma gloire je Vai cree, je I'ai forme'. » — 
Ksaic, XLlti. 7. — « Tu he porleras point le Nom de ton Dieu 
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en vain; Jehovah ne ticndra point pour innocent celui qui aura 
ported son Horn en vain. » — Deuter. V. 11. — « On adorera Je- 
hovah en un sent lieu, oil it aura place son Nom. » — Deut6r. 
XII. 5, 11, 13, 14, 18. XVI. 2,6,11, 15, 16; — et en outre dans 
beaucoup d'autres passages; qui est-ce qui ne peut voir que dans 
ces passages il n'est pas entendu seulemenl Ie Nom ? De m£me 
dans le Nouveau Testament par le iNom du Seigneur, cornme dans 
ces passages : « Jesus dit : Vous serez hats de tous a cause de 
mon Nom. » — Matth. X. 22. XXIV. 9, 10. — « Oil sont deux ou 
trois assembles en mon Nom, la jc suis an milieu d'eux. » — 
Matth. XVIII. 20. — « Quiconque aura laisse maisons, ou fre~ 
res, ou sceurs, a cause de mon Nom, rccevra le centuple, et la 
vie eternclle. » — Matth. XIX. 29. — « A tons ccux qui Uont 
recu, il a dome pouvoir de devenir enfants de Dicu, it ceux qui 
croient en son Nom. » — Jean, I. 12. — « Plusieurs crurenl en 
son Nom. » — Jean, II. 23. ■ — « Celui qui ne croit point a dejci 
e'te' juge, parcc qidl n'a point cm au Nom de VUnique-Bn- 
gendre Fits de Dieu. » — Jean, III. 17, 18. — « Ccux qui croient 
auront la vie en son Nom. » — Jean, XX. 31. — « Beni (soit) ce- 
lui qui vient au Nom du Seigneur. » — Matth. XXI. 9. XXIII. 39. 
Luc, XIII. 35. XlX-i 38. — Que le Seigneur quant a l'Humain soit 
Ie Nom du Pere, on Ie voit dans ces passages :« Perc, glorifw ton 
Nom. » — Jean, XII. 28. — « Soit sanctifie ton Nom! vienne ton 
Royaume! » — Matth. VI. 9 ; puis aussi, Exod. XXIII. 20, 21. 
J6rem. XXIII. 6. Mich. V. 3. — Que le Nom chez les autres soit 
la qualite du culte, on Ie voit dans ces passages : « Le Berger des 
brebis appelle ses propres brebis par Nom. » — Jean, X. 3. — 
« J'ai quetque pcu de Noms dans Sardcs. » — Apoc. III. l\. — 
« J'ecrirai sur lid le Nom de mon Dieu, et le Nom de la cite' de 
mon Dieu, de la Nouvelle Jerusalem, et mon Nom nouveau. » 
— Apoc. III. 12; — el ailleurs. Maintenant, d'apres ces passages, 
on peut voir que« pour mon Nom tu as travaille, et tu ne t'es point 
lass6, ))signifie F &tiufle el fe isoiii p our s'acquerir et aussi pour en- 
seigner les choses qui ^appartiennent a Ja religion et a sa doctrine. 
82. Vers. h. Mais fax contrc toi que ta charite premiere tu 
aies abandonne ,signific qiCil y a cecicontre eux,qiCils n'ont pas 
en premier lieu les biens cte la via, cornme cependant cela est 
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arrive et arrive au commencement de toute tglise. Cela est dit 
a TKglise, parce que par elle sont entendus ceux, dans l'Eglise, 
qui regardent principalement ou en premier lieu les vrais de la 
doctrine, et non les biens de la vie, W 73, lorsque cependant les 
Liens de la vie doivent etre regarded principalement, e'est-a-dire, 
en premier lieu, car autant Thomme est dans les biens de la vie, 
autant il est dans les vrais de la doctrine, mais non vice versa; la 
raison de cela, e'est que les biens de la vie ouvrent les interieurs 
du mental, et ceux-ci £lant ouverts les vrais apparaissent dans leur 
lumiere, d'apres laquelle ils sont non-seulement compris, mais en- 
core aimes ; il en est autrement quand les doctrinaux sont regar- 
des principalement ou en premier lieu, alors les vrais peuvent bien 
£tre sus, mais non etre vus interieurement, ni etre aimes d'affec- 
tion spiriluelle; inais ce point a e'te illustre, voir ci-dessus, N° 17. 
Toute Eglise, lorsqu'elle commence, regarde en premier lieu les 
biens de la vie, et en second lieu les vrais de la doctrine; mais a 
mesure que l'Eglise decline, elle se met a regarder les vrais de la 
doctrine en premier lieu, et les biens de la vie en second lieu; et 
quand elle est a sa fin, elle regarde la foi seule, et alors non-seu- 
lement elle separe de la foi les biens de la charite, mais meme elle 
les omet. Maintenant, d'apres cela, on peut voir que par « ta cha- 
rite premiere tu as abandonne, » il est signify quMls n'ont pas en 
premier lieu les biens de la vie, comme cependant cela est arrive 
et arrive au commencement de toute Eglise. 

83. Vers. 5. Souviens-toi done d*ou tu es dechu, signifie le 
souvenir de fe'garemenL Gela est evident d'apres ce qui vient 
d'etre dit. 

Sli. Et viens a re'sipiscence, et fais les premises ozuvres, si- 
gnifie qiCils retournent i'e'tat de leur vie. Tout homme en pre- 
mier lieu regarde les vrais de la doctrine, mais lant qu'il agit ainsi, 
il est comme un fruit non en maturite; au contraire, celui qui est 
reg6nere\ apres s'etre imbu des vrais, regarde les biens de la vie 
en premier lieu, et autant il agit ainsi, aulant il murit comme le 
fruit; et autant il murit, autant la semence en lui devient proli- 
fique : ces deux e'tats m'ont ele montres chez des hommes alors 
esprits; et dans le premier 6tat ils apparaissaient tournes vers 
les valines qui sont au-dessus des enfers, et dans le second 6tat 



118 L'APOCALYPSfi RKVKL^t:. N° 84. 

vers les paradis qui sont dans le ciel : ce changement d'etat de la 
vie est ce qui est entendu iei : que cela se fasse par la penitence, 
et apres la penitence, par le bien de la vie, e'est ce qui est entendu 
par « viens a resipiscence, et fais les premieres ceuvres. » 

85. Sinon,je viendrai a toi bientot, ctfoterai ton Chandelier 
de sa place, si tu ne viens pas a resipiscence, signifie qu'autre- 
vient il est certain qu'il ne leur sera pas donnd d 'illustration 
pour voir encore les vrais. Par bientot il est signifie le certain, 
N M 4, 947; et par le Chandelier, I'tglise quant a Illustration, 
N M 43, 66; par suite, par oter de sa place il est signifie eloigner 
Illustration, pour qu'ils ne voient pas les vrais dans leur lumiere, 
et enfin pour qu'ils ne les voient plus. Cela requite de ce qui a 6te 
dit ci-dessus, N° 82, a savoir, que si les vrais de la doctrine sont 
regarded principalement ou en premier lieu, ils peuvent bien elre 
sus, mais non etre vus interieurement, ni &tre aimes d'affection 
spirituelle, e'est ponrquoi ils perissent successivement; car voir 
les vrais d'apres leur lumiere, e'est d'apres le mental interieur de 
rhomme, mental qui est appel6 spirituel, et ce mental est ouvert 
par la charite, et quand il a 6te ouvert, la lumiere et Taffection de 
comprendre les vrais influent du Seigneur par le Ciel, de la vient 
Tlllustration : Thomme qui est dans cette illustration reconnait 
les vrais, des quMl les lit ou quMl les entend prononcer, mais non 
cefrui dont le mental spirituel n'a pas ete ouvert, e'est-a-dire, qui 
n'est pas dans les biens de la charite, qnoiquMl soit dans les vrais 
de la doctrine. 

86. Vers. 6. Mais ceci tu as, que tu hais les ceuvres des Ni- 
colaiteSj lesquelles Moi aussi je hais, signifie qiCils savent cela 
d'apres ieurs vrais, et par suite ne veulent pas que les ceuvres 
soicnt meritoires, parce que e'est contre le merite et la justice 
du Seigneur. Que les ceuvres des Nicolaites soient les ceuvres 
meritoires, il nfa et6 donne de le savoir par revelation. S v il est dit 
qu'ils liaisseni ces oeuvres, e'est parce que I'Eglise, d'apres les 
vrais de sa doctrine, salt cela, et par suite ne le veut pas non plus^ 
e'est pourquoi il est dit : *< Ceci tu as. » Mais toujours est-il que 

I tous ceux-la font des ceuvres meritoires, qui placent en premier 

If lieu les vrais de la foi, et en second lieu les biens de la charite; 

mais non ceux qui placent en premier lieu les biens de la charite 1 ; 
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la raison de cela, c'est que la charite reelle ne veul point m£riter, 
Car elle aime faire le bien ; en eflet, elle est dans le bien et d'apres 
le bien elle agil; d'apres le bien elle regarde le Seigneur, el d'a- 
pres les vrais elle voit que tout bien vient de Lui, c'est pourquoi 
elle a en aversion le merite. Maintenant, comme ceux qui regar- / 
dent en premier lieu les vrais de la foi ne pcuvent pas faire d'autres [ 
oeuvres que des oeuvres m^ritoires, et que cependant par leurs' 
vrais ils savent que ces oeuvres doivent etre hares, c'est pour cette 
raison que cela Fait suite a ce qui a 6te dit, que s'ils n'ont pas en 
premier lieu la charit6 , ils font des oeuvres qu'on doit avoir en 
aversion. II est dit que cela est contre le merite et la justice du 
Seigneur; en eflet, ceux qui placent le m6rite dans les oeuvres 
s'attribuent la justice, car ils disent que la justice est de leur cote, 
parce qu'ils ont merits, tandis que cependant c'est une extreme 
injustice, parce o;ue le Seigneur Seul. a merite, et que Seul il a fait 
le bien chez eux. Que le Seigneur Seul soit la Justice, cela est en- 
seign6 dans Jeremie :« Void, tes jours viendront, que je suscile- 
rai a David un germe juste ; et void son Nom, dont on I'appel- 
lera : Jehovah notrk Justice. » — XXIII. 5, 6. XXXIIt. 15, 16. 
87. Vers. 7. Qui a oreille cntende ce que i'esprit dit aux EgLi- 
ses, signifie que ceiui qui comprend ces choses obeisse a ce que 
le Divin Vrai de la Parole enseigne a ceux qui seront de la sSou- 
ve lie Eg Use, qui est la Nouvelle Jerusalem. Par entendre, il est 
signing et.percevoir et obeir, parce qu'on fait attention pour per- 
cevoir et pour obeir; que Pun et l'autre soit signifie par entendre, 
on le voit clairement par le langage ordinaire, dans lequel on dit 
entendre et 6couter quelqulun , pour signifier percevoir ce qu'il 
dit; puis aussi, entendre et ecouter quelqu'un, pour signifier obeir 
a ses paroles. Si entendre a ces deux significations, c'est d'apres 
la correspondance; car, dans le Ciel, dans la province des oreilles 
sont ceux qui sonL dans la perception et en m£me temps dans l'o- 
beissance. Comme Tun et l'autre sont signifies par entendre, c'est 
pour cela que le Seigneur a dit tant de fois : « Qui a oreille pour 
entendre, qu'il entende. » — Matth. XI. 15. XIII. 43. Marc, IV. 
9, 23. VII. 16. Luc, VIII. 8. XIV. 35; — et il est dit aussi la meme 
chose a toutes les Eglises, comme on le voit par les Versets 11, 
17, 29 de ce Chapitre, et par les Versets 6, 13, 22 du Chapitre 



120 l'ai'Ocalypse reveliie, N" 87. 

suivant. Mais par l' esprit qui die aux Eg Uses, il est sign i fie le Di- 
vin Vrai de la Parole, et par Ics Eglises, l'Eglise lout entiere dans 
le Monde Chretien : que par l'Esprit de Dieu, qui est aussi l'Esprit 
Saint, il soit entendu la Divine Ve>ite proc^dant du Seigneur, on 
le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Sei- 
gneur, N° 51; etcomme il est entendu l'Eglise tout entiere, il est 
dit non pas « ce que Pesprit dit a l'Eglise, » mais « ce que l'esprit 
dit aux Eglises. » 

88. A eclui qui vaincra, signifie celui qui combat contre les 
maux et les faux, et est reforme. Maintenant, comme dans les 
paroles adressees aux sept Eglises est d^crit Te'tat de tous ceux 
qui, dans PEglise Chretienne, peuvent recevoir la doctrine de la 
Nouvelle Jerusalem et vivre selon cette doctrine, par consequent 
qui peuvent 6tre reformed par des combats contre les inaux et les 
faux, e'est pour cela qu'il est dit a chaque Eglise, « celui qui 
vaincra ; comme ici a l'Eglise d'Ephese : « A celui qui vaincra, 
jc lui donnerai a manger de Varbre de vie. » A l'Eglise des Smyr- 
neens : a Celui qui vaincra ne recevra aucun dommage de la 
mort seconde. » — Chap. II. 11. — A l'Eglise dans Pergame :« A 
celui qui vaincra, je lui donnerai a manger de la manne ca~ 
chCe. n — Chap. II. 17. — A l'Eglise dans Thyatire : « Celui qui 
vaincra et qui gardera jusqu'a la fin mes ceuvres, je lui don- 
nerai pouvoir sur les nations. » — Chap. II. 26. — A l'Eglise dans 
Sardes : « Celui qui vaincra sera revtitu de vHements blancs. » 

— Chap. III. 5. — A l'Eglise dans Philadelphie :« Celui qui vain- 
cra, jc ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu. » 

— Chap. III. 12. — Et a PEglise dans Laodic6e : « Celui qui vain- 
cra, je lui donnerai de s'asseoir avec Moi en mon Ironc. » — 
Chap. III. 21 : — dans ces passages, celui qui vaincra signifie ce- 
lui qui combat contre les maux et les faux, et ainsi est reTorme. 

89. Je lui donnerai a manger da VArbrc de vie, signifie ['ap- 
propriation du bien de Vamour et de la charite vcnanl du Sei- 
gneur. Par manger, dans la Parole, il est signifie" approprier; et 
par VArbrc de vie, il est signifie le Seigneur quant au bien de IV 
mour; de la par manger de PArbre de vie il est signifie" Impro- 
priation du bien de Tamour venant du Seigneur. Si manger signifie 
approprier, e'est parce que, de meme que I'aliment nature!, quand 
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on le mange, est approprie a la vie du corps de Phomme, de meme 
Paliment spirituel, quand on le recoil, est approprie a la vie de 
son ame. Si l'Arbre de vie signifie le Seigneur quant au bien de 
Pamour, c'est parce qu'il n'est point signifie autre chose par 1'Ar- 
bre de vie dans le Jardin d'Eden; puis aussi, parce que l'homme 
a la vie celeste et la vie spirituelle d'apres le bien de Pamour et 
de la charite, qui est recu du Seigneur. L'Arbre est nomme dans 
un grand nombre d'endroits, et parlui il est entendu Phomme de 
l'Eglise, et dans un sens universel l'Eglise elle-meme, et par son 
fruit le bien de la vie; la raison de cela, c'est que le Seigneur est 
l'Arbre de vie, d'ou provient tout bien chess Phomme de l'Eglise 
et dans l'Eglise ; mais il en sera traite" en son lieu. II est dil le 
bien de Pamour el de la charite - , parce que le bien de Pamour est 
le bien celeste, qui est le bien de Pamour envers le Seigneur, et 
que lebien de la charite est le bien spirituel, qui est le bien de 
Pamour a Pegard du prochain ; ce que c'est el quel est Pun et 
Paulre bien, c'est ce qui sera dit dans la suite; voir quelques ex- 
plications au sujet de ces biens dans le Traits du Ciel et de 
i/Enfer, fcTil a 19. 

90. Qui est dans le milieu du paradis de Dim, signifie inte- 
ricurcment dans les vrais dc la sagesse et de la foL Dans le 
milieu signifie dans Pintime, N os /i/i, 383, ici interieuremenl; le 
paradis do Dien signifie les vrais de la sagesse et de la foi; c'est 
pourquoi, l'Arbre de vie, qui est dans le milieu du paradis de 
Dieu, signifie le Seigneur avec le bien de Pamour et de la charite" 
interieurement dans les vrais de la sagesse et de la foi; le bien 
aussi est en dedans des vrais, car le bien est Petre de la vie, et le 
vrai est Pexister de ha vie qui en procede, comme il a ete" montre 
en beaucoup d'endroits dans la Sagesse Angelique sdr le Divin 
Amour kt sur la Divine Sagesse. Que le Paradis de Dieu soit le 
vrai de la sagesse et de la foi, on le voit clairement par la signifi- 
cation du Jardin dans la Parole; le Jardin y signifie la sagesse et 
Pintelligence, parce que les arbres signifient les hommes de l'E- 
glise, et lenrs fruits les biens de la vie; par le Jardin d'Eden il 
n'est pas signifie autre chose, car la sagesse d'Adam est decrite 
par ce jardin. La meme chose est entendue par le Jardin de Dieu, 
dans feechiol :« Dans (a sagesse ct dans ton intelligence in t'e- 
i. 11. 
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tais fait des rickcsscs : en &dcn> le Jardin de Dieu, tu as ete ; 
toute pierre precieusc (etait) ta coavcrturc. » — XXVIII. 4, 13 ; 
— cela est dit de Tyr, par qui est signifiee FEglise quant aux con- 
naissances du bien et du vrai, ainsi quant a ['intelligence; c'est 
pourquoi il est dit « dans ta sagesse et dans ton intelligence tu 
t'e'tais fait des richesses; » par les pierres preeienses, qui etaienL 
sa couverture, sont signifies les vrais de ^'intelligence. Dans le 
Meme : a Aschur (etait) un cedre dans le Lihan; les cedres ne 
font point cache dans le Jardin de Dieu; aucun arbre dans la 
Jardin de Dieu ne lui frit parcil en bcaute : de lid etaient cn- 
vieux tous les arbre s d'Eden, dans le Jardin de Dieu. — XXXT. 
3, 8, 9 ; — cela est dit de FEgypte et d 1 Aschur, parce que par PE- 
gypte est signifiee la science, et par Aschur la rationality d'ou 
provient Fintelligence ; pareillement par le cedre. Mais comme 
Aschur par sa rationale est tomb6 dans le faste de la propre in- 
telligence, c'est pour cela qu'il est dit de lui : « A qui as-tu ete 
fait scmblable ainsi en gloire et en grandeur parmi les arbres 
d'Edcn? lorsquc tu scras descendu avee les arbres d'&dcn vers 
la terre infericurc, et qu'au milieu des incirconcis tu se- 
ras coitche. » — Vers. 18 de ce Chapitre; — les incirconcis sont 
ceux qui n'ont pas le bien de la charite. Dans Esai'e : « Jehovah 
consolera Sion; il transformcra son desalt en Eden, et sa so- 
litude en Jardin de Jehovah. » — LI. 3; — la, Sion est FEglise, 
le desert et la solitude 'sont le manque et Pignorance du vrai; 
Eden et le -Jardin de Dieu sont la sagesse et Fintelligence. La sa- 
gesse et Fintelligence sont signifies aussi par le Jardin, — Esai'e, 
LVIIT. 11. LXL 11. Jerem. XXXL 12. Amos, IX. 14. Nomb. XXIV. 
6. — L'homme de FEglise est aussi comme un jardin quant a Fin- 
telligence, quand il est dans le bien de Famour par le Seigneur, 
parce que la chaleur spiritnelle, qui le vivifie, est Famour, et la 
lumiere spirituelle est Fintelligence qui en proc&de : que par ces 
deux choses, la chaleur et la lumiere, les jardins fieurissent dans 
le inonde, cela est notoire ; il en est de meme dans le Ciel ; dans 
le Ciel il apparait des Jardins paradisiaqnes avec des arbres char- 
ge's de fruits selon la sagesse des anges d'apres le bien de Famour 
procedant du Seigneur: mais autour de ceux qui son! dans Fintelli- 
gence, el non clans le bien de ramour, il n* apparait pas de jardin, 
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mais du gazon; et autour de ceux qui sont dans la foi separee de 
la charite, if n'apparait pas meme de gazon, mais du sable. 

91. Vers. 8. Et a I'Ange de I'&glise des Smyrneens ecris, si- 
gnific a ceux et sur ceux qui sont dans ies biens quant a la vie, 
mais dans ies faux quant a la doctrine. Que ce soient ceux- la 
qui sont entcndus par l'Eglise des Smyrneens, on le voil claire- 
nient par Ies choses qui lui sont 6crites, entendues dans le sens 
spirituel. 

92. Void ce que dit le Premier et le Dernier, signifie le Sei- 
gneur, qtCil est Seal Dieu. Le Seigneur dit qu'il est le Premier et 
le Dernier, le Commencement et la Fin, I'M p ha et f Omega, Celui 
Qui Est et Qui lhait et Qui Vient, voir Chap. I Vers, 4, 8, 11, 17; 
ce que cela signifie, on le voit ci-dessus, j\ os 13, 29, 30, 31, 38, 57, 
ou il est Evident que par ces expressions il est entendu aussi qu'il 
est le Seul Dieu. 

93. Qui a etc mort et qui vit, signifie que dans l'Eglise il a 
et4 ndglige, et que son Humain na point etc reconnu Divin, 
lorsquc cependant quant a I' Humain il est Seul aussi la Vie, et 
que de Lui Seul vient la Vie etcrncllc. Que ce soit la ce qui est 
entendu par ces paroles, on le voit ci-dessus, IN ' 58, 59, 60, ou 
elles ont eie" expliquees. Si ces choses et celles qui precedent sont 
dites, c'est parce que le principal faux de ceux qui sont ddcrits 
par cette Eglise, c'est qu'ils ne reconnaissent point le Divin Hu- 
main du Seigneur, et que par consequent ils ne s'adressent point 
a Lui. 

94. Vers. 9. Je connais tes ceuvres, signifie que le Seigneur 
voit tous leurs interieurs el tons teurs exlerieurs en m&me 
temps. Cela est Evident d'apres ce qui a ete explique" ci-dessus, 

I N° 76; ici, il voit qu'ils sont dans Ies i'aux, quoique quant a la vie 
I ils soient dans des biens, qu'ils s'imaginent etre des biens de la 
I vie, lorsque cependant ils n'en sont point. 

95. Et ton affliction, et ton indigence, signifie qu'ils sont dans 
Ies faux, el par suite non dans tes biens. Connaitre leur afflic- 
tion, signifie voir qu'ils sont dans Ies faux, et connaitre leur in- 
digence, signifie voir qu'ils ne sont pas dans Ies biens; car dans 

I la Parole PafX lictio n se dit des faux, comme ci-dessus, i\° 33, et 
>■ T indigence se dit des non-biens, Tindigence spirituelle n'est pas 
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non plus autre chose; Ires-souvent, dans la Parole, on lit « Pauvre 
et Indigent, » el dans le sens spirituel par pauvre il est entendu ce- 

f/ < luLqui n'est pas dans lesjvrais, et par indigent celuj j^ui n'est pas 

& dans les biens. II est aussi ajoute ces paroles : niche cependant lu 
es] mais entre parentheses; et cela, parce qifelles ont ete omises 
dans quelques manuscrits. 

96. Et le blasphtme de ceux qui se disent fflre Jirifs, et ne le 
sont point, signifie la fausse assertion que cfiez eux ily ales biens 
de I'amoitr, lorsque cepcndant Us ivy sont point, Ici, le blas- 

A pheme signifie la fausse assertion; par les Juifs sontjignifi^s non 

jj les Juifs mais cmx qui sont dans le bien de ramour, et abstrac- 
livement les biens de ramour; de la par le blaspheme de ceux qui 
se disent etre Juifs, et ne le sont point, il est signifie la fausse as- 
sertion que chez eux il y a les biens de ramour, lorsque cepen- 
dant ils n'y sont point. Si par les Juifs il est entendu ceux qui sont 
clans le bien de ramour, c'est parce que dans la Parole par Jehu- 
A dan, dans le sens supreme, il est entendu le Seigneur quant au Di- 

f vin Bien du Diviu Amour, et par Israel le Seigneur quant au Divin 
, Vrai de la Divine Sagesse; de la, par les Juifs sont, signifies ceux 

|| qui sont dans le bien de ramour par le Seigneur, et par Israel 

ceux qui sont dans les Divins vrais par le Seigneur : que ceux-Ia 

soient entendus par les Juifs, on peut le voir par un grand nom- 

^.bre de passages de la Parole, qui seront rapportes plus loin, 

( N° 350; voir aussi quelques passages dans la Doctrine de la 



Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, N° 51. Si par les Juifs 
sont enlendus abstractivement les biens de Tamour, c'est parce 
que le sens spirituel fait abstraction des personnes; voir ci-dessus, 
i\ os 78, 79. Gelui qui ne sail pas que, dans la Parole, par les Juifs 
il est entendu ceux qui sont de TEglise Celeste du Seigneur, c'est- 
a-dire, ceux qui sont dans ramour envers Lui, peut tomber dans 
un grand nombre d'hallucinal.ions en lisant la Parole dans les Pro- 
phetes; mais voir plus loin( i\° 350, 

97. Mais sont une synagogue de saian, signifie parce qu'ils 
sont dans les faux quant a la doctrine. Il est dit synagogue, 
parce qull est fait mention des Juifs, et comme ils enseignaient 
dans des synagogues, par synagogue il estsignifie la doctrine; et 
parce que par salan il est entendu Tenter compose de ceux qui 
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sont clans les faux, c'est pour cela qu'il est dit synagogue de sa- 
tan. L'Enfer est appele" Diable et Satan ; et par rEnfer, qui est ap- 
pele Diable, il est entendu ceux qui y sont dans les maux, princi- 
palement ceux qui sont dans l'amour de soi ; et par 1'Enfer, qui est 
appele" Satan, ceux qui y sont dandles faux, principalement ceux 
qui sont dans le faste de la propre intelligence : si ces Enfers sont 
appel6s Diable et Satan, c'est farce que tous ceux qui sont la sont 
appeles diables et satans. Ma in tenant, d'apres cela, on peut voir 
que par « ils sont une synagogue de salan, » il est signify qu'ils 
sont quant a la doctrine dans les faux. Or, comme il s'agit ici de 
ceux qui sont dans le bien quant a la vie, mais dans les faux quant 
a la doctrine, et que ceux-la ne savent autre chose, sinon qu'ils 
sont dans le bien, et que leurs faux sont des vrais, il va en etre 
dit quelque chose : Tout bien du culte est form6 par les vrais, et 
tout vrai est forme d'aprfcs le bien; c'est pourquoi le bien sans ]e^ 
yrai n'est pas le bien, et le vrai sansje bien n'est pas le vrai; a la % 
verite, dans la forme externe, il semble qu'ils le soient, maisce- 
pendant ils ne le sont pas : la conjunction du bien et du vrai est 
appelee Manage celeste; d'apres ce manage il y a l'tiglise chez 
rhomme, et il y a le Ciel chez lui : si done il y a les faux au lieu 
des vrais chez rhomme, alors il fait le bien du faux, qui n'est point 
le bien, car c'est un bien ou pharisaique, ou men" Loire, ou inn6 
uaturel. Mais soient des exemples pour illustration : Celui qui est 
dans ce faux, de croire faire le bien par lui-meme, parce qu'il a la 
faculty de faire le bien, son bien n'est pas le bien, parce que c'est 
lui qui est dans ce bien et non le Seigneur. Celui qui est dans ce 
faux, qu'il peut faire le bien qui est le bien, sans la connaissance 
de ce que c'est que le mal chez lui, ainsi sans la penitence, celui- 
la, Lorsqu'il fait le bien, ne fait pas le bien, parce que sans la pe- 
nitence il est dans le mal. Celui qui est dans ce faux, que le bien 
le purifie des maux, et qui ne sait rien des maux dans lesquels il 
est, celui-la ne fait pas un autre bien qu'un bien batard, qui en 
dedans a ete souille par ses maux. Celui qui est dans ce faux, qu'il 
y a plusieurs dieux, et qui se confirm e dans cette croyance; le 
bien que celui-la fait est un bien divise", et le bien divise n'est pas 
le bien. Celui qui est dans ce faux, que le Divin n'est pas dans 
rtlumain du Seigneur comme Tame est dans lc corps, ne peut pas 
i. 11*. 
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l'aire le bien d'apres le Seigneur, el le bien qui ne vient pas du 
Seigneur n'est pas le bien, car il est contre ces paroles du Sei- 
gneur : « Si quelqu'un ne demeure enJMoi el Moi en lux, il ne 
pent faire aucun fruit; car sans Moi vous ne pouvez rien faire; 
si quelqu'un ne demeure pas en Moi, il est jete dehors commc le 
sarment desseche, et que I'onjette au feu, el il est bridL » —Jean, 
XV. U, 5, 6 : — pareillement dans beaucoup d'autres passages; 
/ car le bien tire sa qualite des vrais, et les vrais tirent Ieur_6tre du 
i bien. Qui est-ce qui ne sait pas que l'Eglise n'est point Eglise sans 
Hi la Doctrine? or la .Doctrine doit enseigner comment Phomme doit 
jpenser au_sujei_de Dieu el d'apres Dieu, et comment il doit agir 

d'apres Dieu et avec Dieu; c'est pourquoi la Doctrine doit etr'e 

composed de vrais; agir selon ces vrais, c'est ce qui est appe!6 le 

bien, d'ou il suit qu'agir selon les faux, ce n'est point le bien. On 

croit que dans le bien que rhomme fait, il n'y a rien des vrais ou 

des faux, lorsque cependant la qualite du bien ne vient .point 

d'autre part, car ils sont consents comme Pamour et la sagesse, 

j el aussi comme Pamour et la folie; c'est l'amour du sage qui fait 

le bien, et c'est l'amour de Pinsense qui fait une chose semblable 

j au bien dans les exlernes, mais tout a fait diflerente dans les in- 

? "\ ternes; c'est pourquoi le bien du sage est comme de Tor pur, et 

le bien de Pinsense comme de Por qui enveloppe de la fiente. 

98. Vers. 10. No a rains rien des ckoses que tu dois souffrir, 
signifie ne lombcz point dans le descspoir , lorsque vous dies 
infestcs par les maux, et que vous Ues atlaque's par les faux, 

I puisquc ceux qui sont dans les biens quant a la vie, el dans les 
faux quant a la doctrine, ne peuvent 6tre autrement. Cela est 
evident d'apres ce qui va suivre. 

99. Void, il arrivera que le diable en jettera d'cntre vous 
en prison, signifie que le bien de lenr vie sera infcste par les 
maux qui s'e lever out de I'enfcr. Que cela soit signifie par etre 
jete" en prison ou dans un cacbot par le diable, c'est parce que 
par le diable il est entendu Pcnfer ou sont ceux qui sonl dans les 
maux, et ainsi abstractivement le mal qui est la et vient de la, 

t N° 97. Si £lre mis dans une prison ou dans un cacbot, c'es.tJHre 

infeste, c'est parce que ceux qui sont infested par les maux de 

\ Peni'er sont comme cncbaines dans un cacbot, car ils ne peuvent 
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que penser le mal, quand cependant ils veulent le bien; de la un 
combat et line anxiete" interieurs, dont ils ne peuvent etre deli- 
vres, a peine autrement que comme ceux qui sont dans les liens; 
cela vient de ce que leur bien n'est point le bien, en tant qu'il est 
coherent aux faux; et en tant qu'il est coherent max faux, il y a 
en lui le mal; c'est done ce bien qui est infeste. Toulefois, cette 
infestation n'existe pas dans le Monde naturel, mais elle a lieu 
dans le Monde spirituel, ainsi apres la mort : il nl'a ete" tres-sou- 
vent donne" de voir leurs infestations; ils se lamentent en disant, 
qu'ils ont fait le bien et veulent faire le bien, et que cependant ils 
ne le peuvent pas maintenant a cause des maux qui les entourent. 
Mais tous neanmoins ne sont pas infestes pareillement; ils le sont 
plus durement selon qu'ils se sont confirmees dans les faux, c'est 
pour cela qu'il est dit « le diable en jettera d'entrc vous en pri- 
son ; »que la confirmation du faux soit dangereuse, on le voit dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, 
IN os 91 a 97. Dans Ja Parole, par les EnchaInes, il est signifie la 
m6me chose quMci par ceux qui sont jetes en prison ; par exemple 
dans ces passages : « Je Te donnerai pour alliance du pcuple, 
afin de tirer de la prison /'Enchaine, et de la maison de reclu- 
sion ceux qui sont assis dans les len&brcs. » — Esaie, XL1I. 6, 
7. XLLX. 8, 9. — « Jehovah m'a envoye pour annoncer aux 
Captifs la liberte, et aux Enchaines. » — Esaie, LXI. 1. — « Par 
le sang de ton alliance je lirerai tes EnchaInes de la fosse. » — 
Zach. IX. 11. — uDicu de'livre ceux qui etaient lie's de chaines.* — 
Ps. LXVTN. 7. — « Devant Toi viendra le gchnissement de /'En- 
chaIimS. )> — Ps. LXXIX. 11, — « Pour entendre le gemisscment 
de /'EnchaIne, pour ouvrir aux fds de mort. » — Ps. CII. 21. 
— « Jehovah qui delie les Enchain es. » — Ps. CXLVI. 7 ; — que 
par les Enchaines, dans ces passages, il soit entendu non pas des 
Enchaines dans le monde, mais des Enchaines par 1'enfer, ainsi 
par les majxeLparJes faux, cela est evident. La meme chose est 
signifiee par ces paroles du Seigneur :«En Prison j'ai ele, et vous 
n'etes pas verms vers MoL » — Matth. XXV. 36. —Comme le Sei- 
gneur tire de prison, ou d61ivre de l'infestation, ceux qui ont et£ 
dans le bien quant a la vie, quoiqu'ils aient ete dans les faux 
quant a la doctrine, il dit :« Ne crains ricn des choses que tu dois 
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souffrir; » puis : « Sois fidele, et je te donnerai la couronne de la 
vie. » 

100. Pour que vons soyez tcntes, signifte par les faux qui 
combattent conlrc cux. Que ce so it la ce qui est signifie, a" est 
parce que toute Ten tat ion spirituelle est un cpmbaJjUi rliable tt 

I du Seigneur, a qui possedera rtiomme; le (liable ou l'enfer tire de 
l'homme ses faux, et il les lui reproche et le condamne, mais le 
Seigneur en tire les vrais, et il le detourne des faux et Ten deli— 
vre. (Vest la le„xinnbat, qui semble h riiomme comme en lui, 
parce qu'il est livre par les mauvais esprits qui sont chez lui, et 
ce combat est appele" tentation. Que la Tentation spirituelle ne 
so it pas autre chose, je le sais par experience, parce que dans mes 
tcnlations j'ai vu les esprits infernaux qui rintroduj_saient, et j'ai 
pergu Tin flux du Seigneur qui delivrait. 

101. Et vons aurez une affliction de dix jours, signifte que 
ccla durcra un temps plein, e'est-a-dire , tant qiCils vculent 
per sister dans les faux. U afflict ion ici signifie Tinfestation, dont 
il a ete parle, N* 8 33, 95, ainsi la tentation; et les dix jours signi- 
fient la dur6e de cet etat jusqu'au plein; e'est pourquoi, aussitot 
apres il est dit:Sois fidele jus qu' a la mort, ce qui signifie la recep- 
tion et la reconnaissance des verite's jusqu'a ce que par elles les 
faux aient ete 1 eloignes et pour ainsi dire aneanlis. Si dix jours si- 
gnifient la duree de Fetal jusqu'au plein, e'est parce que les jours 
signifient des etats, et dix le plein; car dans la Parole les temps 
signifient des etats, IN 947, et les nombres ajoutent la qualile des 
etats, jN° 10. Puisque dix signifie le plein, il signifie aussi beaucoup 
et plusieurs, puis aussi lout et tous, comme on peutle voir par les 
passages suivanls :« Ces homines qui ontvu ma gloire, ils M'ont 
tente Dix fois. » — Nomb. XIV. 22. — « D'ignominie vons m'a- 
vez convert Dix fois. » — Job, XIX. 3. — « Daniel flit trouve 
Dix fois plus sage que les astrologues. » — Dan. I. 20. — « Dix 
femmes entrant votive pain dans un seul four. » — Lcvit. XXVI. 
26. — « Dix dommes de loutes langues des nations saisiront le 
pan dc la robe d'un Itommc Juif. »— Zach. VIH. 23. — Comme Dix 
signifie beaucoup de choscs, et aussi toutes choses, e'est pour ceta 
que ce qui a ete ecrit par Jehovah sur les Tables du Decalogue a 
ele appele les Dix Paroles, — Deuler. IV. 13. X. Zi; — les Dix 
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paroles sont tous les vrais, car elles les renferraenl tous. Et comme 
Dix signifie tous et toutes choses, voila pourquoi le Seigneur a 
compart le Hoyaume cles Cieux a Dix Fter#*s,— Mai tip. XXV. 1; 
— et pourquoi, dans une Parabole il (lit d'un hoinme noble, qu'il 
donna a ses serviteurs Dix viincs pour trafiquer, — Luc, XIX. 12 
a 28. — Beaucoup aussi est signing par les Dix comes de la b£te 
qui montait de la mer, — Dan. VII. 7 ; — par les Dix comes, et 
par les Dix diademes sur les comes de la bUe qui montait aussi 
de la mer, — Apoc. XIII. 1; — puis par les Dix corrtes dit dra- 
gon, — Apoc. XII. 3 ; — et par les Dix comes de la b&te ecarlate, 
sur laquelle la femme etait assise, — Apoc. XVII. 3, 7, 12; — par 
les Dix cornes il est signifie beaucoup de puissance. D'apres cette 
significatien du nombre Dix, a savoir, le plein, beaucoup et tout, 
on peut voir pourquoi il a 6te institue que la Dixieme partie de 
tout produit serait donn^e a Jehovah, et par Jehovah a Aharon et 
aux Levites, — Nomb. XVIII. 24, 28. Bail 14c. XJV. 22; — puis 
aussi, pourquoi Abram donna a Malchisedeck la Dime de toutes 
choses, — Gen. XIV. 18, 19; — en eflet, par la il eHait signifie 
qu'ainsi toules leurs choses venaient de Jehovah, et qu 1 elles etaient 
sanctifiees; voir Malach. III. 10. — D'apres ces explications, on 
peut voir maintenant que, par avoir une affliction de dix jours, il 
est signifie que la Tenlalion doit durer un temps plein, c'est-a- 
dire, tant qifils veulent persister dans les faux; car jamais les 
faux ne sont 6t£s de riiomme contre son gre\ mais ils le sont 
quand il consent. 

102. Sois fiddle jusqu'a la mort, signifie la -reception el la 
reconnaissance des verites jusqu'a ce que les faux aient etc 
eloigiies, et pour ainsi dire aneantis. Par etre fidele jusqu'a la 
mort, dans le sens naturel, il est entendu que jusqu'a la fin de la 
vie on ne doit pas s'ecarter de la fidelity mais dans le sens spiri- 
tuel il est entendu qu'on doit recevoir et reconnaitre les verites 
jusqu'a ce que par elles les faux aient ete" eloignes, et pour ainsi 
dire an6antis; car ce sens est proprement pour ceux qui sont dans 
le monde spirituel, pour lesquets il n'y a point de mort, c'est pour- 
quoi par la mort ici il est entendu la fin de leur tentation. II est 
dit jusqu'a ce qu'ils aient ete pour ainsi dire aneantis, parce que 
les faux et les maux chez Thomme ne sont pas aneantis, mais ils 
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sont eloignes, et quand ils on I 6t6 eloigned il semble quMls soient 
ane\antis, parce que les maux et les faux ayant ele" eloignes 
riiomme est tenu par le Seigneur dans les biens et dans les vrais. 

103. Et je tc donnerai la couronnc de la vie, signifw qiCalars 
ils auront la vie eternelle pour prix de la victoire. Comme il 
s'agit des tenia! ions jusqu'a la mort, il est dit qu'il leur sera donne 
une couronne de vie, telle que celle des martyrs qui furent fideles 
jusqu'a la mort : et comme les martyrs desiraient cet ornement, 
c'est pour cela qu'apres la mort il leur etait donne - des couronnes, 
ce qui signifiait le prix de la victoire : ils apparaissent encore dans 
le ciel avec leurs couronnes; il m'a ete donne" de le voir. 

10/j. Vers. 11. Qui a oreille enlcnde ce que I'esprit dit aux 
Eglises, signifie que celui qui comprend ces clioses obeissc a ce 
que le Divin Vrai de la Parole enseigne a ceux qui seront de 
la Nouvelle Eg Use, qui est la Motive lie Jerusalem, On le voit 
clairement d'apres ce qui a ete explique ci-dessus, N" 87, ou sont 
des paroles semblables. 

105. Celui qui vainer a> signifie celui qui combat contre les 
maux et les faux, et est re forme. On le voit clairement par les 
explications donn6es, N° 88, ou sont des paroles semblables. 

106. Ne recevra aucun dommage de la mort scconde > signifie 
que dans la suite ils ne succomberont pas aux maux et aux 
faux qui s'elevent de I'enfer. Par la mort premiere est entendue 
la mort du corps, et par la mort secondc est entendue la mort de 
Tame, qui est la damnation, voir plus bas, N os 853, 873 ; et comme 
par sois fidele jusqiCa la mort, il est signify qu'ils doivent re- 
connaitre les verites jusqu'a ce que par elles les faux aienl ete 
eloignes, N° 102, il s'ensuit que par « ne recevoir aucun dommage 
de la mort seconde, » il est signifie que dans la suite ils ne suc- 
comberont pas aux maux et aux faux qui s'elevent de Tenter, car 
par la ils sont delivres de la damnation. 

107. Vers. 12. Et a I'Ange de I'Eglise dans Per game ecris, 
signifie it ceux el sur ceux qui placent le lout de I'Eglise dans 
les bonnes ozuvrcs, et rien dans les vrais de la Doctrine. Que 
ce soient ceux-la qui sont entendus par I'Eglise dans Pergame, on 
le voit clairement par ce qui a 6te ecrit a cette Eglise, compris 
dans le sens spirit u el. Mais il faut cTabord dire quelque chose 
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d'eux, a(in qu'on sache qui ils sont dans TEglise, et quels ils sont : 
II y a deux especes d'hommes/dont se compose aujourd'hui FE- 
glise Chreliennequantalaplusgrandepartie; ceux qui sont dans 
les ceuvres seulcs sans etre dans aucun vrai forment Tune des es- 
peces, et ceux qui sont dans le culle seul el non dans les ceuvres 
ni dans les vrais Torment Fautre; il s'agit ici de la premiere es- 
pece; il s'agira de la seconde dansccquiaetefeit al'Eglise dans 
Sardes, N" 8 154 et suiv. Ceux qui sont dans les ceuvres seules sans 
etre dans aucun vrai sont com me ceux qui agissent sans com- 
prendre, et les actions sans Fentendement sont inanimees; ils ap- 
paraissent devanl les anges comme des statues en bois, et ceux 
qui out place le merite dans les ceuvres, comme ces statues noes 
sans voile sur les parties honteuses; ils apparaissent aussi comme 
des brebis sans laine, et ceux qui ont place le merite dans les 
ceuvres, comme ces brebis couvertes de fiente : en efiet, toutcs 
les ceuvres sont failes d'apres la volonle par Fentendement, et 
dans Fenlendement elles regoivent la vie, et en meme temps des 
velements; e'est de la que ces ceuvres, ainsi qiFil a ete dit, appa- 
raissent devant les anges comme inanimees et nues. 

108. Void ce que dit celui qui a I'epee aigue a deux tran- 
chants, signifw le Scignew quant aux vrais de la doctrine d'a- 
pres la Parole, par lesquels sont disperses les maux et les faux. 
Dans le Chapitrc precedent, ou est decrit le Fits de l'IIomme, qui 
est le Seigneur quant a la Parole, il est dit que de sa Louche une 
epee aigue a deux tranchanls fut vue sortir, — Vers. 16; — que 
par ces mo Is il soit signifie la dispersion des faux par le Seigneur 
au moyen de la Parole et de la doctrine qui en provient, on le 
voit ci-dessus, N° 52. Cela est dit a ceux et sur ceux qui placent 
le lout de FEglise dans les bonnes ceuvres, et rien dans les vrais 
de la doctrine; comme ceux-ci omettcntou meprisent les vrais de 
la doctrine, et que cependant ces vrais sont necessaires, il leur est 
(lit dans ce qui suit : Vicns a resispisccncc ; sinon,je viendrai a 
toi bienlot, et je comballrai conlre eux avec I'epee de ma bou- 
clw, —Vers. 16 de ce Chapitrc. 

109. Vers. 13. Je connais tes ceuvres, signifie que le Seigneur 
voit tons lours intericurs el tous lours exterieurs en meme 
temps, Comme ci-dessus, N° 76, ou ces paroles ont ete expliquees; 



132 I/APOCALYPSE REVELEE. l\° 109. 

ici, le Seigneur voit qu'ils sonL dans les oeuvres seules, et non dans 
les doctrinaux. 

110. El oil tu kabitcs, oil est le trone dc satan, signifie leur 
vie dans les tmebrcs. Que par Satan soit enlendu FEnfer com- 
pose de ceux qui sont dans les faux, on le voit ci-dessus, W 97; 
et etre dans les faux, e'est etre dans les tenebres spiriluelles; les 
tenebres spirituelles, une ombre de mort et Fobscurite\ ne sont 
autre chose que Fetat de ceux qui, dans Fenfer, sont dans les faux 
du mal ; e'est pourquoi les faux sont demerits dans la Parole par ces 
expressions; de la on pent voir que par le trone de satan sont si- 
gnifies de pures tenebres. Mais ici par les le'nebres il est enlendu 
non pas qu'ils sont dans de purs faux, mais quMls ne sont dans 
aucun vrai de la doctrine; car les vrais de la doctrine, qui proce- 
dent de la Parole, sont dans la lumiere; par consequent ne pas 
6tre dans les vrais, e'est ne pas etre dans la lumiere, ainsi e'est 
&tre dans les tenebres : que les vrais soient dans la lumiere du 
ciel, on le voit dans le Traite du Ciel et de l'Exfer, N os 126 a 
l/iO; et dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'E- 
griture Saikte, l\ os 73, 10/t a 113. Dans la Parole, en beaucoup 
d'endroits, il est queslion de ceux qui sont dans les te'nebres, clans 
une ombre de mort, et dans Fobscurite\ et a qui le Seigneur doit 
ouvrir les yenx; et par eux sont entendus les Gentils qui ont etc 
dans les bonnes oeuvres, mais sans etre dans aucun vrai, parce 
qu'ils n'ont point connu le Seigneur et n'ont point eu la Parole; a 
eux sont entierement semblables ceux qui, dans le Monde Chre- 
tien, sont dans les oeuvres seules sans etre dans aucun vrai de la 
doctrine, aussi ne doivent-ils etre noinmes autrement que Gen- 
tils; a la verite, ils connaissent le Seigneur, mais neanmoins ils ne 
s'adressent pas a Lui; ils ont la Parole, mais neanmoins, ils n'y 
recherchent pas les vrais. Par connailre ou tu habites, il est si- 
gning savoir quel il est, puisque dans le Monde spirituel chacun 
habite selon la qualite" de son affection. D'apres ces explications 
on peut voir que par« tu habites ou est le tr6ne de satan, »il est 
siguifie leur vie du bien dans les tenebres. Les esprits sataniques 
ont aussi de la force par ceux qui sont dans les oeuvres seules; 
mais sans eux ils n'en ont ancune dans le Monde spirituel; en ef- 
fet, ils se les adjoignent; pourvu que quelqiFun d'enx disc : « Je 
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suis ton prochain, et en consequence il faut me rend re de bons 
offices; »ceux-la, en entendaiU ces paroles, s'approchent, portent 
secours et ne sMnforment pas qui il est, ni quel il est, parce que 
les vrais ne sont point en eux, et que ce n'est que par les vrais 
qu'on distingue l'un de l'autre : cela aussi est signing par « tu ha- 
bites ou est le trone de satan. » 

111. Et tu liens mon Norn, et tu n'as point nie ma foi, si- 
gnify lorsquc ccpendant Us out une religion, el salon cello re- 
ligion tin culte, et aussi rcconnaissent que la Parole est la Di- 
vine Verite, Que par le Norn de J6hovah ou du Seigneur il soit 
entendu lout ce par quoi il est adore, ainsi le tout de la religion, 
on le voit ci-dessus, N° 81; ici done il est entendu qu'ils ont une 
religion, et selon la religion unculte : par lafoi ici, il est entendu 
non pas la foi com in e celle d'aujourd'hui dans TKglise, mais la 
Divine Verite, puisque la foi appartient au vrai, et que le vrai ap- 
partient a la foi; il n'est pas entendu autre chose par la foi dans 
leCiel, ni par la foi de Dieu dans la Parole; e'est de la que la 
foi etla verite dans la Langue Hebralque sont un meme mol,et sont 
appetees Amuna. Maintcnant, comme par la foi de Dieu il est en- 
tendu la Divine Verite, et que la Parole est le Divin Vrai meme, 
il est evident que par « tu n'as point nie ma foi, » il est entendu 
quMls reconnaissent que ia Parole est la Divine Verite. 

112. Meme dans ces jours d'Antipas, mon martyr fiddle, qui 
a ele tue cfiez vous, oil habile satan, signiftc quand toitle ve- 
rite' a Ui eteinle par les faux dans I'Eglisc. Par martyr est si- 
gnified la confession de la verite, de meme que par tenioin, ci- 
dessus, J\ M 6, 16, parce que martyr et tenioin dans la Langue 
Grecque sont uu meme mot: s'il est nomme Anlipas, e'est d'apres 
la langue spirituelle ou angelique. Puisque par Antipas niarlyr il 
est signifie confesseur de la verite, et abstractivement la verit6 
elle-meme, il est evident que par « dans ces jours d'Antipas, mon 
martyr fidele, qui a etc" tue cliez vous, ou habite satan, » il est si- 
gnifie" quand la verite a ete eteinte par les faux dans PEglise. Que 
par satan il soit entendu l'Enfer, ou sont et d'ou viennent les 
faux, on le voit ci-dessus, N° 97. 

113. Vers. IZi. Maisfai conlrc loi quelque peu de chose, si- 
gnifie contre eux les choses qui suwent. On levoil sansexpiicalion, 

i. 1% 
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11/u C^est que tu en as la qui liennent la doctrine de Balaam, 
lequcl enseignait a Balak a jeter tine occasion de chute devant 
les fils d'lsracl pour manger des clwses sacrifices aux idoles, 
at commettre scorlation^ signifw que parmi eux il y en a qui 
font des tenures hypocrites, par lesquelles le cnlte de Dicu dans 
I'Eglise est souille et adidlere. Que par ces paroles soient enten- 
tes ceux qui font des ceuvres par lesquels le culte est souille et 
adulleie, on lc voit clairement par les bistoriques de la Parole sur 
Bileam el sur Balak roi de Moab; en efl'et, Bil6am etait un hypo- 
crite et un prestigialeur, car d'apres Jehovah il parlait en bien 
des fils d'Israe), et cependant de coeur il s'attachait a les perdre, 
et meme par le conseil donne a Balak il les perdit, d'ou il est evi- 
dent que scs ceuvres etaient hypocrites : qu'il ait ete prestigiateur, 
on le lit dans — Nomb. XXII. 7. XXIV. 1. Jos. XIII. 22. — Qu'il 
ait parle en faveur des fils d'Israel, en les b6nissant, on le voit, — 
Nomb. XXIII. 7 a 15, 18 a 2Zi. XXIV. 5 a 9, 16 a 19; — mais qu'il 
ait parle" ainsi d'apres Je'hovah, on le voit,— Nomb. XXIII. 5, 12, 
16. XXIV. 13; — que de cceur il se soil attache" a les perdre, et 
que meme par le conseil donne a Balak il les ait perdus, on le voit, 
—Nomb. XXXI. 16;— le conseil qu'il avail donne,— Nomb. XXV. 
1, 9, 18, — fut l'occasion de chute qu'il jela devant les fite d'ls- 
rael; il en est parle" ainsi : « A Scliittim commenca le peaple a 
commettre scorlation avec les [dies de Moab; et elles appele- 
rent le peupte aux sacrifices de leursdieux; le peuple mangea, 
et il se prosterna devant leurs dxeax ; sur tout il s'attacha a Baal- 
peor, e'est pourquoi il fut Vac d'Israel vingt-quatre millc. » — 
Nomb. XX V.l, 2,3,9,18 ; — par les fils dlsrael est signified TEglise; 
par manger de leurs sacrifices est signifiee Impropriation du saint; 
e'est pourquoi par manger des sacrifices de leurs dieux, ou des 
chairs offertes aux idoles, il est signing la souillure et la profana- 
tion du saint; par commettre scorlation, il est signifie adulterer et 
pervertir le culte; que par Moab, et de la par son roi, et par ses 
filles, il soit aussi signifie ceux qui souillent et adulterent le culte, 
on le voit dans les Arcanes Celestes, N° 2Zi68. Maintenant, d'a- 
pres cela, il est evident que e'est la le sens spirituel de ces paroles. 

115. Vers. 15. Ainsi tu en as aussi, toi, qui liennent la doc- 
trine d,es iSicolaitcs, re que je kais, signifie que parmi eux il y 
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en a aussi qui font les ceuvres meritoires. Que les ceuvres des 
JSicolaites soient les ceuvres meritoires, on le voit ci-dessus, 
N° 86. Chez ceux qui placent le tout de PEglise et du salut dans 
les bonnes ceuvres, et rien dans les vrais de la doctrine, lesquels 
sont ceux qui sont entendus par PEglise dans Pergame, il y en a 
qui font des ceuvres hypocrites, et il y en a aussi qui font des ceu- 
vres mentoires, mais non pas tous cependant; c'esl pourquoi il 
est dit : Tu en as la qui tiennent la doctrine de Balaam; puis : 
Tu en as aussi, ioi y qui tiennent la doctrine des JSicolaites; or, 
toutes les ceuvres du culte sont ou bonnes, ou meritoires, ou hy- 
pocrites; e'est pourquoi il est parle" ici des ceuvres meritoires et 
des ceuvres hypocrites, el apres celles-la des oeuvres bonnes dans 
ce qui suit. 

116. Vers. 16. Viens a re'sipiscence, signifie qu'ils se gardent 
de ces ceuvres, et qiCils [assent les ceuvres qui sont bonnes. Que 
ce soit la ce qui est signifie par venir a resipiscence ■, e'est parce 
qu'il vient d'etre traite des biens mentoires et hypocrites, dont 
doivent se garder ceux qui plaeent le tout de l'Eglise et du salut 
dans les bonnes ceuvres, et rien dans les vrais de la doctrine, 
lorsque cependant les vrais de la doctrine enseignenl comment il 
i'aut et ce qu'il faut vouloir et penser, ou aimer et croire, pour 
que les oeuvres soient bonnes. 

117. Sinon, je viendrai a loi bientot, et je combattrai contrc 
cax avee I'epee de ma bouc fie, signifie qiCautrement le Seigneur 
ddbattra avec eux d'apres la Parole, et les convaincra que 
leurs ceuvres sont mauvaiscs. Mais ces paroles ont e"te expli- 
quees ci-dessus, voir N° 108. 

118. Vers. 17. Quiaoreillc entende ce que t'esprit ditauxtgli- 
scs, signifie que celui qui comprend ces choses obeisse a ce que le 
Divin Vrai de la Parole enseigne a ceux qui seront de la Nou- 
vctleEglise,quiest la Nouvclle Jerusalem. Cela est evident d'apres 
ce qui a ete explique ci-dessus, N° 87, oil sont les memes paroles. 

119. A celui qui vaincra, signifie celui qui combat conlre ses 
maux et ses faux, et est reforme, Cela est de m6me Evident d'a- 
pres ce qui a e" 16 explique" ci-dessus, IN" 88. 

120. Je lui donnerai a manger de la manne caciiee, signifie 
la sagesse et alors l' appropriation du bien dc Vamotvr celeste 
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da??s /cs' ceuvres, et ainsi la conjonction du Seigneur avec ccux 
qui operatl. Par to marine cachee, qu'auronlceux qui sont dans 
les bonnes ceuvres et adjoignent en m6me temps aux ceuvres les 
vrais de la doctrine, il est entendu la sagesse cachee, telle qu'elle 
\ est chez ceux qui sont dans le Troisieme Ciel; ceux-ci, en effet, 
parce que dans le Monde ils ont ete dans les bonnes ceuvres et en 

1 meme temps dans les vrais de la doctrine, sont dans la sagesse 
plus que les autres Anges, roais dans une sagesse cachee, car elle 
est inscrite dans Ieur vie et non de meme dans la ntemoire; e'est 

r pourquoi ils sont tels, qu'ils ne parlent pas des vrais de la doe- 

I trine, mats qu'ils les font, et ils les font, parce qu'ils les savent et 

| aussi les voient, quand d'autres les enoncent. Que le bien de l'a- 

mour Ieur soit approprie", et que le Seigneur se conjoigne avec 

2 ceux qui adjoignent aux bonnes ceuvres les vrais de la doctrine, 
■ et Ieur donne ainsi la sagesse dans leurs biens, et que ce soil la 
j donner a manger de la manne cachee, on peut le voir par ces pa- 
roles dn Seigneur : « Le Pain de Diea est Gelid qui du del des- 
cend, el donne la vie an mondc : Moi, je suis le Pain de vie : 
Vos fibres ont mange' la Manne dans le deseiH, el ils sonl morls. 
C'cst ici le Pain qui du Ciel descend, a fin que eclui qui en mange 
ne meurc point : Moi, je sins le Pain vivant, qui du Ciel suis 
descendu; si quelqiCun mange de ce Pain, il vivra eteinelle- 
mcnL » — Jean, VI. 31 a 51 ; — d'apres cela il est evident que le 
Seigneui\Uu-M&m_e .est la Manne cach6e, qui sera dans leurs oeu- 

- vres, s'ils s'adressent a Lui seul : soit qu'on dise le Seigneur, ou 
2 - qu'on dise le Bien dePamour celeste, puis la sagesse de cet amour, 
e'est la meme chose. Mais cela est un arcane qui tombe difficile- 
menl dans l'idee naturelle d'un homme, lant que cette ide'e est 
voilee par la mtee qui provient deschoses mondaines; maiscela y 
tombe quand il y a pour lui serenite el clarte, comme on peut le 
voir dans le Traite de la Sagesse Angelique sur le Divin Amour 
et sur la Divine Sagesse, depuis le commencement jusqu'a la fm. 
121. Et je lui donnerai un caillou blanc 3 signific les vrais 
qui sont favorables et sont unis au bien. Le caillou blanc 

| a cette signification, parce que dans les jugements les suffrages 
6 latent recueillis par des cailloux, et par des cailloux blaucs les 
suffrages qui confirmaient ; que ce soient les vrais confirmalifs qui 
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sont signifies, c'esl parce que le blanc se dit des vrais, $ v * 1G7, 
379; de la vient que parle caillou blanc sont signifies les vrai* 
qui sont favorablesau bien; quMls soient aussi unis au bien, e'est 
parce que le bien les attire et se les unit ; car tout bien aime le vrai 
et se conjoint un vrai qui lui convienne; principalement le bien de 
Pamour celeste; celui-ci s'unit le vrai de telle maniere qifils font 
absolument un; de la vient que d'apres le bien seul on voit les 
vrais : ceux qui voient ainsi sont entendus par ceux qui ont la loi 
inscrite dans leur coeur, et dont il est parle dans J6r6mie : « Je 
vieltrai ma loi en leur milieu, et sur leur coeur je Vecrirai; et 
Us n'enscigncront plus, ckacun son compagnon, ou cliacun son 
frlire, en disant : Connaissez Jehovah; car tous Me connai- 
trgnt. » — XXXf. 33, 34. — Tels sont tous ceux qui sont dans le 
TroisJeme Ciel; ceux-la ne parlent pas des vrais par m6moire, 
mais ils les voient clairement, lorsqu'ils entendent les autres 
parler des vrais, surtout lorsqu'ils lisent la Parole; et cela, parce 
qu'ils sont dans le mariage meme du bien et du vrai : tels de- 
viennent dans le Monde ceux qui se sont adresses au Seigneur 
seul, et qui ont fait les bonnes ceuvres parce qu'elles sont selon 
les vrais de la Parole : voiv a leur sujel quelques details dans le 
Traite du Ciel et de i/Enfer, iN os 25, 26, 270, 271. 

122. Et sur le caillou un nom nouvcau 6crit, signifie ainsi 
pouv eux itnc qualite du bien qui n'cxistait pas auparavant. 
Que le nom signifie la qualite de la chose, on le voit ci-dessus, 
N° 81, ici done la quality du bien ; toute qualite du bien vient des 
vrais qui lui ont ete unis; car sans les vrais le bien est comme le 
pain et les autres aliments qui, sans le vin et sans Peau, ne nour- 
rissent point; et aussi, com me un fruit dans lequel il n'y a point 
de sue; cela apparatt meme comme un arbre depouille" de feuilles, 
auquel pendent quelques fruits dessecbes qui ont ete laisses a 
Pautomne : e'est aussi ce qui est entendu par ces paroles du Sei- 
gneur : « Chacun de feu sera sale, el tout sacrifice de sel sera 
sale. Bon est le sel; mais si le sel dement insipide, avec quoi 
Vassaisonnerez-vous? Ayez en vous-m&mes du scL » — Marc, IX. 
Zi9, 50 ; — la, le sel est le desir pour le vrai. 

123. Que per sonne ne connait, sinon celui qui le reccit, si- 
gnifie qui ne se manifeslc a personnc, parce qiCclle a ete ins- 

i. 12*. 
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crite dans leur vie. Que les vrais unis au bien soient inscrits chez 
eux, non dans leur memoire, mais dans leur vie, on vient de le 
voir ci-dessus, N f,s 121, 122; et ce qui a ete inscrit clans la vie 
seule, et non dans la meinoire, n'apparalt a personne, pas ra&na 
a eux, si ce n'est en ce qu'ils percoivent si c'est le vrai, et ce que 
c'est que le vrai, quand ils ecoulent et quand ils lisent; en effet, 
les inte'rieurs de leur mental sont ouverts jusque.vers le Seigneur; 
et comme le Seigneur est en eux, et que Lui-Meme voit tout, c'est 
pour cela qu'il fait qifils voient comme par eux-m&mes; mais 
ne'anmoins par leur sagesse ils savent qu'ils voient les vrais, non 
pap eux-m&mes, mais par le Seigneur. Maintenant , d'apres 
ces explications, on peut voir ce qui est entendu par toutes ces 
choses « je lid donncrai a manger de la manne cacliec, et je lui 
donnerai un caitlou blanc, et sur le caillou tin nom nouveau 
dcrit, que personne ne connait, sinon ceiui qui le rccoit, » par 
lesquelles il est signify, sommairement, qu'ils cleviendront des 
anges du Troisieme Ciel, slls lisent la Parole, y puisent les vrais 
de la doctrine, et s'adressent au Seigneur. 

124. Vers. 18. Et a I'Ange de I'Eglisc dans Tliyatire ecris, 
signifie a ccux el sur ceux qui sont dans la foi d'apr&s la cba- 
ritt, et par suite dans les bonnes ceuwes ; et aussi, a ccux et 
sur ceux qui sont dans la foi separec d'avec la cliarite, et par 
suite dans les mauvaiscs ceuvrcs. Que les uns et les aut res soient 
decrits par TKglise des Thyatiriens, on le voit clairement par ce 
qui est 6orit a cette Eglise, compris dans le sens spiritual. 

125. Void ce que dit le Fils de Dieu, qui a les yeux comme 
une flamme de feu, signifie le Seigneur quant a la Divine Sa- 
gesse du Divin Amour. Que ce soit la ce qui est signifie, on le 
voit explique ci-dessus, iV° 48. 

126. Et ses pieds semblables a de I'airain fin, signifie le Di- 
vin Bien nature I. On le voit par ce qui a ete explique" precede m- 
ment, N° 49. 

127. Vers. 19. Je connais les arnvres, signifie que le Seigneur 
voit tous leurs inte'rieurs et tons leurs exterieurs en menie 
temps. Voir ci-dessus, jN° 76, ou ces paroles ont etc explique'es. 

123. El ta ckarite et ton ministerc, signifie Vaffcclion spiri- 
tucllc, qui est appelee cliarile, et son operation. Si la cfiaritc 
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est Paffection spirituelle, c'est parce que la charite" est Pamour a 
Pegard du prochain, et que Pamour a PGgard du prochain est 
cette affection : si le ministere en est Perpetration, e'est parce 
que dans la Parole sonl appelSs Ministres ceux qui font les ceu~ 
vres qui appartiennent a la charite : Phomme qui rend un culte 
a Dieu est appele tantoH serviteur, tantot ministre; est appele 
serviteur de Dieu celui qui est dans les vrais, et ministre de Dieu 
celui qui est dans les biens; et cela, parce que le vrai sert le 
bien, et que le bien donne son ministere au vrai; que celui qui 
est dans les vrais soit appele serviteur, on le voit ci-dessus, N° 3; 
et que celui qui est dans le bien soit appele ministre, cela est Evi- 
dent par ces passages : « Vous, prftres de Jehovah vons serez 
appele s, Ministres de noire Dieu. » . — Esa'ie, LXT. 6. — « Mon 
alliance ne deviendra pas vaine avec les Levites mes Ministres. » 
— J6rem. XXXIII. 21; — ils sont appel^s ministres, parce que 
les pnHres repr^sentaient le Seigneur quant au Divin Bien. « Be- 
nissez J&hovah, (vous) toutes ses Armies, Ministres qui fait.es 
sa volonte'. » — Ps. GUI. 21, 22. — « Jehovah fait de ses Anges 
des souffles, de ses Ministres un feu flamboyant. » — Ps. CIV. 
k\ — les anges souffles sont ceux qui sont dans les vrais, et 
les anges ministres ceux qui sont dans les biens; le feu flam- 
boyant signifie aussi le bien de Pamour. « Jesus dit : Quicon- 
que voudra itre grand doit elre votre Ministre, et quiconque 
vondra Ure premier doll etrc voire serviteur. » — Malth. 
XX. 26, 27. XXIII. 11, 12; — la, ministre se dit du bien, et ser- 
viteur se dit du vrai. La meme chose est signified par donner son 
ministere et par le ministere dans Esale, LVI. 6. Jean, XII. 26. 
Luc, XIL 37, et ailleurs. D'apre-s ces explications, il est evident 
que par la charite et par le ministere, il est signifie 1'afTection spi- 
rituelle et son operation; car le bien appartient a la charite, et le 
vrai appartient a la foi. 

J 29. Et la foi et la patience 3 signifie la verile et I'etude pour 
Vacquerir et Ccnscigncr. Que la foi signifie la v6rjle\ on le voit 
ci-dessus, N° ll£; et qu'alors la patience signifie P£tude et le 
travail pourracquerir et Penseigner, e'en est la consequence. 

130. Et les dcrniercs plus nombrcuscs que les premieres, si- 
gnifie leurs accroisscincnls d'apves Vaffcclion spirituelle die 
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wm, laquellc apparticnt a la charite. Par ies ceuvres, les dm 1 - 

1 ni()res plus nombreuses que les premier -<?y,sont entendues toutes 

, les choses de leur charite et de leur foi, car ces choses sontles 

int^rieurs d'ou procedent les ceuvres/ M° 9 76, 9ft, 109; ces choses 

^* prennent des accroissements, quand la charity est a la premiere 

I place, et la foi a la seconde, car la charity est l'affection spirituelle 

. i dejaire le bien, et de cette affection procede raffection spirituelle 

' 2 de sayoir le vrai, puisque le bien aime le vrai, com me Tali m en t 

aime la boisson, car il veut etre nourri, et il est ^ nouriij^ar les 

( vrais; de la vient que pour ceux qui sont dans la charite r^elle, il 

| y a des accroissements continue!? du vrai; c'est done la ce qui est 

( signifie par « je connais tes ceuvres, les dernieres plus nombreuses 

que les premieres. » 

131. Vers. 20. Mais fai contre toi quelqne peu de chose > si- 
gnifie que Les clioses qui suivenl peuvent €tre pour eux an scan- 
dale. En effet, il va etre maintenant traite de la foi sgparee d'avec 
la charity ce qui peut etre un scandale pour ceux qui sont dans 
lajfoi d'apres la charite. 

( 132. C'est que lu pcrmeis a la femme Jezabel, signifie que 
cliez eux dans V Eg Use il y en a qui separenl la foi d'avec la 
charite, et la font seule salvifique. Que la foi separee de la cha- 
rite soil entendue par la femme Jezabel, cela est evident par les 
choses qui vont suivre, lorsqu'elles sont d^veloppees en serie par 
lesens spirituel, et sont conferees avec cette foi: en effet, ces cho- 
ses elaient les forfaits de Jezabel, epouse d'Acbab; a savoir : Elle 
s'en alia et servit Baal, et elle lui dressa un autel a Samarie, et lui 
fit un bocage,— I Rois, XVI. 31, 32,33; — elle tua les propheles 
de Jehovah, — I Rois, XVI'tl. ft, 13; — elle voulut tuer Elie, — 
XIX. 1, 2; — elle enleva a Naboth sa vigne par ruse, en presen- 
tant de faux temoins, et elle le tua, — XXI. 6, 7, et suiv.; — pour 
ces forfaits il lui fut pr6dit par Elie que des chiens la devoreraienf, 
— XXL 23; — elle fut jetee par la fenetre, ou elle se tenait far- 
dee, et il rejaillit de son sang sur la muraille et sur les chevaux 
qui la foulerent aux pieds, — II Hois, IX. 32, 33, 3ft. — Puisque 
tous les historiques de la Parole, de meme que tous ses prophS- 
liqucs, signifient des spirituels de l'Eglise, ceux-ci en signifient 
done aussi; qu'ils signifient la foi separ6e d'avec la charite\ c'est 
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ce qu'on voit cl'apres le sens spirituel, et alors en les conferant : 
en effet, par s'en aller et servir Baal, et par lui dresser un autel 
et lui faire un bocage, il est signify servir les cupidites de tout 
genre, ou, ce qui est la meme chose, servir le diable, en ne refte- 
chissant sur aucune mauvaise cupidite, ni sur aucun peche, comme 
font ceux chez qui il n'y a aucune doctrine de la charite et de la 
vie, mais qui ont la doctrine de la foi seule ; par tuer les pro- 
phetes, il est signifie" delruire les vrais de la doctrine tires de la 
Parole; par vouloir tuer Elie, il est signify vouloir delruire pa- 
reillement la Parole elle-m6me; par enlever a Naboth sa vigne et 
le tuer, il est signifie detruire TEglise elle-meme, car la vigne est 
l'Eglise; par les chiens qui la deWorerent sont signifies les cupi- 
dites; J6zabel jetee par la fenetre, son sang qui rejaillit sur la mu- 
raille, et son corps foule aux pieds par les chevaux, signifient leur 
destruction, car chacune de ces particularity a aussi sa significa- 
tion ; la fen6tre signifie le vrai dans la lumiere, le sang le faux, la 
muraille le vrai dans les derniers, le cheval Tentendement de la 
Parole : de la on peut conclure que ces choses, conferees avec la 
foi separee de la charite, coincident, comme on peut encore mieux 
le voir par ce qui suit dans l 1 Apocalypse, ou il est question de 
cette foi. 

133. Qui se dit prop lie 1 tessc, signifie et qui font la foi scale 
la doctrine dc VEglisc, et fondcnt sur tile toute la Tfieologie. 
Que par prophete, dans la Parole, il soit signifie la doctrine de 
TKglise, on le voit ci-dessus, W 8; pareillement done par propke- 
tesse. Que dans TEglise Clir^tienne ReTorm6e la foi seule ait e"te 
accepted pour unique moyen de salvation, et que par suite les 
oeuvres de la charite" aient 6te s^parees de la foi comme n'elant 
pas salvifiques, cela est notoire; de la vient que toute la Doctrine 
de la salvation de l'homme, laquelle est appel6e Theologie, est 
aujourcPhui cette foi, par consequent la femme Jezabel. 

13Zi. D'enscigncr et dc seduire mes serviteurs pour qu'ils 
commettent scortation, signifie d'apres laquelle il arrive que 
les vrais de La Parole sont falsifies. Enseigner et seduire les ser- 
viteurs du Seigneur, e'est enseigner et seduire ceux qui peuvent 
et veulent etre instruits dans les vrais d'apres la Parole ; que ceux 
qui sont dans les vrais soient appeles serviteurs du Seigneur, on 



142 l' apocalypse revelee. IV 13/i. 

le voit ci-dessus, N"* 3, 128; commettre scortation, signifie adul- 
terer et falsifier la Parole; si cela est signify par coinmetlre scor- 
tation, c'est parce que dans chaque chose de la Parole il y a le 
mariage du bien et du vrai, et que ce mariage est rompu quand 
le bien est s^pare et eloigne du vrai : que dans chaque chose de 
la Parole il y ait le mariage du Seigneur et de r&glise, et par suite 
le mariage du bien et du vrai, on le voit dans la Doctrine de la 
Kouvelle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, IN os 80 a 90; c'est 
de la que par commettre scortation, il est signify adulterer les 
biens et falsifier les vrais de la Parole; et comme c'est la la scor- 
tation spirituelle, c'est merne pour cela que, quand ceux qui par 
leur propre raison ont falsifies la Parole arrivent dans le Monde 
spirituel apres la mort, ils deviennent des scortateurs; et, ce qui 
est encore inconnu de tout le monde, c'est que ceux qui ont con- 
firme la foi seule jusqu'a exclure les ceuvres de la charite, sont 
dans la passion de Tadullere du fils avec la mere ; que ceux-la 
soient dans une si abominable passion de 1'adultere, c'est ce qui 
a 6te tres-souvent percu dans le Monde spirituel; qu'on se le rap- 
pelle, et qu'on s'en informe apres la mort, et on en aura la con- 
firmation; je n'ai ose jusqu'a present r^veUer cette abomination, 
parce qn'elle blesse les oreilles. Get adultere est signifie' par ra- 
dii Here de Ruben avec Bilha, concubine de son pere, — Gen. 
XXXV. 22; — car par Ruben est signified cettejoi ; c'est pourquoi 
il fut maudit par Israel, son pere, et plus tard le droit d'ainesse 
lui fut die. En eflet, Israel, son pere, prophtHisant au sujet de ses 
fils, a dit de Ruben :« Ruben, mon premier-ne\ toi ma vigueur, 
et le commencement de ma force, legcr comme Vcau, n'excelle 
point, car tu es monte sur la couche de ton pere, alors tu I'as 
profanee; sur mon lit il est monte! » — Gen. XLIX. 3, Zi;— que 
pour cela le droit d'ainesse lui ait 6te ote, on le voit par ces pa- 
roles : « Ruben etait le prcmier-ne a" Israel; mats parce qu'il 
avait souille la couche de son pere, le droit d'ainesse fut donne 
aux fils de Joseph. » — I Chron. V. 1 ; — que par Ruben ait ete" 
represents le vrai d'apres le bien ou la foi d'apres la charite", et 
plus tard le vrai s£pare du bien ou la foi sSparee de la charite", on 
le verra dans Implication sur le Chap. VII. Vers. 5. Que par les 
scortations soient signifies les adulterations du bien et les falsi- 
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Pica t ions du vrai dans la Parole, on peut le voir par ces passages : 
« Quand Jclwram vil Jehu, it die : Est-ce la paix, J elm? Celui- 
ci dit : Qwcst-cc que la paix, tant que dureront les Scorta- 
tions d'Izabet ta mire, ct ses enchancements nombrcux? p — 
H Rois, IX. 22 ; — par les scortations d'Jzabel, il est entendu non 
pas quelques scortations, mais les faits dont il a e'te parte ci-des- 
sus£ K° 132.. « Vos fds seront paissanl dans le desert quarante 
ans, et its porteront vos Scortations. » — Nomb. XIV. 33. — 
« Jc rctranchcrai I' dine qui tourne ses regards vers les pythons 
ct vers les devins pour commettre Scortation apres eux. » — 
Lev it. XX. 5, 6. — « Tu ne traiteras point alliance avec les ha- 
bitants de la tcrrc, afin de ne point commettre Scortation 
apres (curs dieux. » — Exod. XXXIV. '15, 16. — « Jerusalem^ 
tu t'es confwc en ta beaute, et tuas commis Scortation a cause 
de ta renomme'e, au point que tu as repandu tcs Scortations 
sur chaquc passant Tu as counts Scortation avec les fds de 
I'Egijptc, tcs voisins, grands de chair, et tu as midtiplU ta 

SCORTATION. TU as COMMIS SCORTATION aVCC les fUs d'AsClllW, 

parce que pour toi point de satietc, mevie aprds avoir avec eux 
commis Scortation. Tu as multiplie' ta Scokt ktion jusque vers 
[ la Chaldec. Femme adujltere ! qui sous son mari recoit les 
| etr angers. Tons a leurs prostituees donncnt un salaire; mais 
toi, tu as donne des salaire s a tous tes amants, aftn qu'its vins- 
sent vers toi d'afeutour pour tes Scortations ; e'est pourquoi, 
Prostituee! e'eoute la parole de Jehovah* » — tzech. XVI. 15, 
16, 26, 28, 29, 32, 33, 35, et suiv. ; — la, Jerusalem est 1'Eglise 
Israelite et Juive; par ses scortations sont entendues les adultera- 
tions et les falsifications de la Parole; et comme dans la Parole par 
rtgypte il est sign i fie - la science de l' ho mine naturel, par Aschur 
le raisonnement qui en provient, par la Chalde"e la profanation 
du vrai, et par Babel la profanation du bien, e'est pour cela quMl 
est dit qu'elle a commis scortation avec eux. « Deux femmes, 
[dies d'une m&me mere, ont commis Scortation en tigypte ; 
dans leur adolescence cites ont commis Scortation. Vunc a 
commis Scortation sous Moi, et elle a aime ses amants tes As- 
syriens (ses) voisins; elle a mis ses Scortations sur eux; toute- 
fois, a ses Scortations d'Egyptc cite n'a point renonce, Uantte 
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a corrompu son amour plus que celle-ld, ct scs Scortations 
plus que les Scortations dc sa sceur; die a ajoute a scs Scor- 
tations, ellc a aime les Chalde'ens ; et sont venus vers cllc les 
ftls de Babel au Lit des amours, ct Us I'ont souillde par leur 
Scortation. » — Ezech. XXIH. 2, 3, 5, 7, 11, l/i, 16, 17, et suiv.; 
— les deux femmes, filles d'une meme mere, soot aussi TEglise 
Israelite el l'Kglise Juive, donl les adulterations et les falsifica- 
tions de la Parole sont decrites par des scortalions ici com me ci- 
dessus. Pareillement dans ces passages : « Tu as commis Scorta- 
tion avec beaucoup dc compagnons ; tu as profand la terrc par 
tcs Scortations, ct par ta malice, As-lu vu cc qu'a fait la per- 
verse Israel? Ellc s'en atlail sur toute montagne elevec, et elle 
commettait Scortation. La perfule Juda aussi s'en est allde, 
et elle a commis Scortation, au point que par la voix de sa 
Scortation elle a profane la terre ; elle a commis Adultere 
avec la pierre ct avec le bois. » — Jer6m. III. 1, 2, 6, 8, 9. — 
Et ailleurs : « Courez par les rues de Jerusalem, ct chcrchcz si 
vous trouvercz un homme, s'il en est un qui fasse le jugement, 
ct qui chcrche la verite. Lorsque je les eus rassasies, Us out 
commis Scortation, et a la maison dc la Prostituee its sont 
venus en foide. » — Jerem. V. 1, 7. — « Tcs Adulteres ct tes 
hennisscments, Vinfamie de ta Scortation, sur les collincs dans 
le champ fai vu tcs abominations ; matheur a toi, Jerusalem! 
ne seras-tu pas neltoyee? » — Jerem. X1IL 27. — « Dans les pro- 
phetes de Jerusalem yai vu unc obstination horrible a commet- 
tre Adultere ct a marcher dans le mensonge* » — Jerern. XXIII. 
l/i. — « lis out fait unc enormite en Israel; Us ont commis Scor- 
tation, ct Us ont prononce ma Parole en mon Nom en men- 
lant. » — Jerem. XXIX. 23. — « lis ont peche conlrc Moi; leur 
gloire en ignominie je changerai; Us ont commis Scortation, 
parce que Jehovah Us ont abandonne ; la Scortation s'est cm- 
puree dc leur ccour. Vos filles commettent Scortation, ct vos 
brus commettent Adultere.-» — Mosee, IV. 7, 10, 11, 13. — 
« Moije connais Ephra/im; il a absolumcnl commis Scortation, 
et Israel a etc souille. » — Hos6e, V. 3. — « Dans la maison 
d'lsraelfai vu une chose affreuse; la, tiphraim a commis Scor- 
tation, et Israel a etc souille. » — Mosee, Vf. 10; — la, Israel 
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est PEglise, et Ephraim est rentendement de la Parole, d'apres 
lequel et selon lequel est PEglise; c'esl pourquoi il est dit qu'E- 
phraim a commis scortation, et qu'Tsrael a 6t6 souille. Parce que 
PEglise avail falsify la Parole, il a &e commands au Prophete 
(Tlosde/de prendre pour epouse une prostituee, en ces termes : 
« Prends-toi une fcmmc de Scortations et des cnfants de Scor- 
tations; car commettant Scortation elle a commis Scortation, 
la terre, en arri&re de Jehovah. » — Ilosee, 1. 2 ; — et de nou- 
veau :« Aime une femmc ahnec d'un compagnon, et Adultere. » 
-f- Hosee, III. 1. — Parce que TEglise Juive a ete telle, c'est pour 
cela que la Nation Juive a 6te appelee Kace adulters, — Matth. 
XII. 39. XVI. 4. Marc, VIII. 38; — et dans Esaie, SnrzvR bV 
dultere, — LVI. 3 ; — et dans^hum): « Malheur a la ville de 
sangs, toute entierc dans le mensongc; multitude dc transper- 
ces, a cause de la midtitiule des Scortations de la Debauchee, 
qui vend les nations par ses Scortations. » — III. 1, 3, h> — 
Gomme la Babylone, plus que tous les autres dans le Monde 
Chretien, adultere elfalsifie la Parole, c'est pour cela qu'elle est 
appelee la grande Prostituee, et qu'il est dit d'elle dans l'Apoca- 
lypse : « Babylone, du vin de fureur de sa Scortation a abreuve 
toates les nations, » — XIV. 8. — « Babylone du vin de fureur 
de sa Scortation a abreuve toutes les nations, et les rois dc la 
tcrre avec elle ont commis Scortation. » — XVIH. 3. — « UAnge 
dit : Je tc montrerai le jugement de la grande Prostitute, 
avec laquetlc ont commis Scortation les rois dc la terre. » — 
XVII. 1, 2. — « /7 ajuge la grande Prostituee, qui a corrompu 
la terre par sa Scortation, » — XIX. 2. — Maintenant, d'apres 
ces passages, il est bien evident que commetlre adultere et scor- 
tation, c'est adulterer et falsifier les biens et les vrais de la Parole. 

135. Et mangent des choses sacrifices aux idolcs, signifie la 
corruption du culte, et les profanations. Cela est evident d'a- 
pres les explications donn6esci-dessus, N° 114; carceuxqui adul- 
terent les biens s'approprienl des choses immondes, et par elles 
ils corrompent et profane nt le culte. 

136. Vers. 21. Et je ltd ai donne du temps pour quelle vint 
a resipiscence de sa scortation, et elle n'est pas venue a re'si- 
piscence, signifie que ccux qui sc sont confirmes dans cctte doc- 

i. 13. 
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trine ne s r en retirent pas 3 quoigu'its wimt des clxoscs con- 
iraires dans la Parole. Par se retirer de la scortation, il est si- 
gnifie ici s'abstenir de falsifier la Parole; qu'ils y voient des choses 
contraires a leur doctrine, cela est evident par mille passages dans 
la Parole, ou il est dit qui! faut fuir les maux et faire les Mens; 
que ceux qui font les biens vont dans le ciel, et que ceux qui 
font les maux vont dans Tenfer; puis aussi, que la foi. sans les 
oauvres est morte et diabolique. Mais on demande quelle chose 
de la Parole ils ont falsified, ou en quels endroits ils ont spiri- 
tuellement commis scortation avec la Parole; je reponds qu'ils 
| ontfalsifie toute la Parole; en eflet, toute la Parole n'est que la 
| Doctrine de Tamourenvers le Seigneur et de Tamour a l'egard du 
I prochain, car lc Seigneur dit, que des commandcments sur ces 
deux amours dependent la hoi et les Propfietcs,—M&llh. XXII. 
38; — il y a aussi, dans la Parole, la doclrine de la foi, non pas 
d'une foi telle qif est la leur, mais de la foi de Tamour. 

137. Vers. 22. Void, Moi, je la reduis au lit, et ceux qui 
commeUcnt adultere avec ellc } dans une affliction grande, si- 
gnify qu'ainsi Us seront abandonnds dans leur doctrine avec les 
falsifications, ct, qu'ils seront fortemcnt infestes par les faux. 
Que par le Lit soit signified la doctrine, on va bienlot le voir; que 
par ceux qui commeUcnt adultere il soit signing les falsifications 
du vrai, on le voit ci-dessus, N os 136, 136; et par ^affliction, l'in- 
festation par les faux, IV s 33, 95, 101 ; ainsi, par une affliction 
arande, une forte infestation. Si le Lit signifie la doctrine, e'est 
d'apres la correspondance, car de meme que le corps couche dans 
( son lit, de meme le mental couche dans sa doctrine; mais par le 
' Life est signifiee Ja doctrine que chacun s'acquiert, soit d'apresla 
Parole, soit d'apres la propre intelligence, car enelle son Mental 
se repose et pour ainsi dire dort. Les tits, dans lesquels on cou- 
che dans le Monde spirituel, n'ont point d'autre origine: la, pour 
chacun il y a un Lit, selon la qualite de sa science et de son intel- 
ligence, lits magnifiques pour les sages, vils pour les insens6s, et 
sales pour ceux qui parlent faussement. C'est la ce qui est signifie 
par le Lit dans Luc : « Je vous dis : En cette nuit-la, its seront 
deux dans un mftne Lit ; un sera accepte, Vautrc sera laisse. » 
— XVII. 35, 36; — cela est dit du Jugement dernier; deux dans un 
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meme Lit signifie deux dans une meme doclrine, mais non dans 
une vie semblable. Dans Jean : « Jesus dit a Vinfirme : Leve-toi, 
emporte ton Lit et marc lie ; ct it emporta son Lit, el il mar- 
ciia. » — V. 8 a 12. — IE dans Marc : « Jesus dit au paralijtique : 
Fits, tcs p6ches te sont pardonnes; ct it dit mix scribes : Qu'est- 
cc qui est tc plus facile, de dire au paratytique : Tes peche's te 
sont pardonnes; ou de dire : Emportc ton Lit, el marche? Ators 
il dit : Leve-toi, emporte ton Lit ct marche. El it emporta 
son Lit, ct ii sortit devant tous. » — IT. 5, 9, 11, 12; — qu'ici 
par le Lit qnelque chose soil signifie, cela est evident, puisque 
Jesus a dit : « Qu'est-ce qui est le plus facile, de dire : Tes peches 
le sont pardonnes; ou de dire : Emporte ton lit, et marche? » par 
porter le lit et marcher, il est signifie inediter dans la doctrine: ' 
c'est ainsi que cela est entendu dans le Ciel. Par le Lit, il est aussi 
signifie la doclrine, dans Amos : « Dc mdmc que te berger arra- 
cke de La gueule dn lion, dc m&me scronl arraches les fits d'ls- 
mil qui habitent dans Samarie dans Vanqle da Lit et dans 
I'cxtreniite dc la Couche. » — in. 12; — dans Tangle du lit et 
dans rexlreniite de la couche, e'est plus eloigne des vrais et des 
biens de la doclrine. Par le Lit et la Couche, et par la Chambre a 
coucher, il est signifie" la meme chose dans d'aulres endroits, par 
exemple, — Esa'ie, XXVUI. 20. LVIL 2, 7, 8. Ezech. XX [II. l\l. 
Amos, VI. h. Mich. IL 1. Ps. IV. 4. Ps. XXXVI. t\. Ps. XLL l\. 
Job, Vn. 13, Levit. XV. U, 5. — Comme dans les Propheliques de 
la Parole, par Jacob est signifiee TEglise quant a la doctrine, rest 
pour cela qu'il est dit de lui, qtiil se prosterna stir la tele du 
Lit. — Gen. XLVII. 31 ; — que, quand Joseph vinl vers lui, if 
s'assit sur le Li t. — Gen. XL VIII. 2; — quit reiira ses pieds 
sur teJLiT, et cxpira. — Gen. XLIX. 33, — Comme par Jacob 
est signifiee la doctrine de I'Eglise, e'est pour cela que, quelquc- 
fois, quand je pensais a Jacob, ii m'apparaissait en haut, sur h 
devanl, un horn me couche dans un lit. 

138. Si elle nc vicnt pas a resipiscence dc ses wuvrcs, signifie 
s'its ne vcutcnt pas cesser de separer la foi d'avec la ckarile, 
et dc falsifier la Parole. On peut le voir sans autre explication. 

139. Vers. 23. Et ses fits je ferai perirde mor% signijie que tous 
les vrais provenant de la Parole sont changes chez cux en faux. 



1/|8 l/ APOCALYPSE K EVE LEE. N" 139. 

Par les fits dans la Parole sont signifies les vrais, et dans le sens 
oppose" les faux; c'est pourquoi, faire perir les fils signifie chan- 
ger les vrais en faux, car ainsi les vrais perissent; par les tu6s et 
les transpercds de Jehovah, il n'est pas non plus entendu autre 
chose; par faire p6rir de mart ses fils, il est aussi signifie con- 
damner leurs faux. Si les fils signifient les vrais, et dans le sens 
oppose les faux, c'est parce que dans le sens spirituel de la Parole 
par les Generations il est entendu des Generations spirituelles, 
pareillement par les Consanguinites et les Affinites, par conse- 
quent par leurs noms, comme par Pere, Mere, Fils, Filles, Freres, 
Sceurs, Gendres, Brus, et autres noms; d'une Generation spiri- 
luelle il ne natt pas non plus d'autres fils ni d'autres filles que des 
vrais et des biens; voir ci-dessous, N" s 535; 5A3. 

140. Et toutcs Les Eglises connaitront que Moi je sitis celui 
qui sonde Les reins et Les cceurs, signifie a fin que L'EgLisc sac he 
que Le Seigneur voit quel est Lc vrai et qucL est Le bien chez 
cfiacun. Par les sept Egtises est signifiee l'Eglise tout entiere, 
comme precedemment; et par sondcr Les reins et Les cceurs, il est 
signifie voir toutes les choses que Fhomme croit et qu'il aime, 
ainsi quel est son vrai et quel est son bien ; si cela est signifie par 
sondcr les reins et les cceurs, c'est d'apres la correspondance, car 
la Parole dans le sens de la lettre est composed de pures corres- 
pondances; la correspondance consiste en ce que, de meme que 
les reins purifient le sang des choses impures, qui sont appel6es 
urineuses, et que le cceur purifie le sang des choses impures qui 
sont appel^es acretes, de meme le vrai de la foi purifie Thomme 
de ses faux, et le bien de l'amour le purifie de ses maux. De la 
vient que les Anciens ont place" dans le cocur l'amour et ses affec- 
tions, et dans les reins ^intelligence et ses perceptions, comme on 
pcut le voir par ces passages dans la Parole :« Void, La Verity lu 
desires dans Les Reins, etdans Le secret tame fais connaitre La 
sag esse. » — Ps. LI. 8. — « Toi, tu possedes mes Reins ; cache 
ne T'a point etc mon cs, Lorsque fax etc fait dans Le secret. » 
— Ps. CXXXIX. 13, 15. — « Aigri est mon Coeur, et en mes 
Reins je m'aiguillomie; mais moi, insense', jc n'ai point de con- 
naissance. »— Ps. LXXJtl. 21, 22. — a Moi, Jehovah, qui sonde 
le Coeur, et qui eprouvc les Reins, rn&mc pour donner a chacun 
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selon ses chcmius. » — Jerem. XVII. 10. — « Ta es pres, Toi, 
dans lair bouchc, el loin die lews Reins; Jehovah, lu me ver- 
ras, el lu eprouvcras mon Coeur. » — J6r6m. ML 2, 3. — « Je- 
hovah, Jitgc de justice, qui sondes les Reins el le Coeur. » — 
Jerem. XL 20. XX. 12. — « Affcrmis lejusle; car (Toi) qui sondes 
les Goeurs et les Reins, (tu es) le Dieujusle. » — Ps. VIT. 10.— 
« Eprouve-moi, Jehovah! el tente-moi; explore mes Reins et 
mon Goeur. » — Ps. XXVI. 2; — dans ces passages, par les Reins 
il est signify les vrais de rinlelligence el de la foi, et par le Cceur 
le bien de l'amour et de la charile. Que le Cceur signifie l'amour 
et les affections de l 1 amour, on le voil dans la Sagesse Angelique 
sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, }\ os 371 a 393. 

141. Etje donnerai a chacun de vous scion ses ceuvres, si- 
gnifie qiCil donne a chacun scion la charile el la foi de la cha- 
rite, qui sont, dans les ceuvres. Que les ceuvres soient les con te- 
nants de la charite et de la foi, et que la charite et la foi sans les 
ceuvres ne soient que comme des images aeriennes qui, apres 
avoir apparu, s'evanouissent, on le voit ci-dessus, tf 76, 

1Zi2. V r ers. 2/j. Mais a vous je dis, el aux autrcs dans Thya- 
tire, autant it y en a qui n'ont pas cctte doctrine, signifie a ceux 
chcz qui il y a la doctrine de la foi separee de la charite, el a 
ceux chcz qui il y a la doctrine de la foi conjointe a la charite. 
On le voit d'aprcs ce qui a etc" dit ci-dessus, ainsi sans explication. 

143. Et qui n'ont point connu les profondcurs de satan, 
comme its disent, signifie qui ne comprennent point (ears in- 
terieurs qui sont ahsolumcnt des faux. Que par satan il soit 
entendu Tenfer compose de ceux qui sont dans les faux, et abs- 
tractivement les faux, on le voit ci-dessus, ;\° 97; de la par les 
profondcurs de satan sont signifies les interieursde la doctrine 
separee de la charite, lesquels sont absolument des faux : les pro- 
fondeurs et les inlcrieurs de cette doctrine sont les choses qui 
sont 6m i ses dans leurs livres, dans les lecons des academies, et 
par suite dans les predications; en quoi ces choses consistent, on le 
voit dans ce qui precede le Ciiapitre I, ou lours Doctrinaux onl (H6 
rapportes, specialement a V Article De la Justification par la 
foi et des bonnes geuvres, ou il a ete dit que les Membres du 
Clerge seulemcnl connaisscnl les areanes de celle Doctrine, mail 
i. ill*. 
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non les Latques; ceux-ci done sont principalement entendus par 
ceux qui n'ont point conna les profondcurs de satan. 

144. Jc n'impose pas sur vous d'autre fardeau, signifie sett- 
lement qu'ils sc gardent d'eux. La raison de cela, e'est qu'ils 
confirment Ieurs faux pardes raisonnements d'apres I'homme na- 
turel, et par quelques passages de la Parole qu'ils falsifient; car 
par ces moyens ils peuvent seduire; ils sont comme des serpents 
qui, caches dans Pherbe, mordent les passants, ou comme des 
poisons caches qui tuent ceux qui ne les connaissent point. 

145. Vers. 25. Cependanl ce que vous avez, retencz-lc jus- 
qu'a ce que jc vienne, signifie qu'ils retiennenl le pea qu'ils sa- 
vent dc la cliarite et dc la fox de la cliarite d'apres la Parole, 

' et qu'ils y conforment Lear vie, jusqu'a ce que se [assent le 
JSouveau Cicl et la Nouvcllc EglisCj qui sont I'avenement du 
Seigneur. En effet, ce sont eux, et non d'autres, qui recoivent ce 
qu'enseigne la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur 
et sur la Charite. 

146. Vers. 26. Et eclui qui vainer a et qui gardera jusqu'a la 
fin mes ceuvres, signifie ceux qivl combatlcnt contre les maux el 
les faux et sont reformes, etqui sont en actuatite dans lackarite 
et par suite dans la foi, et y persistent jusqu'a la [in de la vie. 
Que vainer \e, ce soit cojnbattre contre les maux et les faux, on le 
voit ci-dessus, jN° 88 ; et que les ceuvres soient la charite et par 
suite la foi en acte, on le voit N 0ii 76, 141; que les gar der jusqu'a 
la fin, ce soit etre en elles, et y persister jusqu'a la fin de la vie, 
cela est Evident. 

147. Je ltd donncrai pouvoir sur les nations, signifie qu'ils 
vaincront chez eux les maux qui vienncnt de I'enfcr. Que par 
les nations, dans la Parole, il soit entendu ceux qui sont dans le 
bien, et dans le sens oppose" ceux qui sont dans le mal, ainsi abs- 
iractivement les biens et les maux, on le voit ci-dessous, N° 483 : 
ici done par donner pouvoir sur les nations, il est signify donner 
de vaincre chez soi les maux qui viennent de I'enfer. 

148. Vers. 27. Et il les gouvernera avec une verge dc fer, si- 
gnifie par les vrais d'apres le sens de la lettrc de la Parole, el 
en me^me temps par les rationnels d'apres la lucur naturelle. 
Que ce soit la ce qui est signify par la verge ou le baton dc fer, 
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c'est parce que par la verge ou le baton, dans la Parole, il est si- 
gnify la puissance, et par le fer le vrai naturel, par consequent le 
sens naturel de la Parole et en meme temps la lueur naturelle de 
rhomme; en ces deux choses consiste la puissance du vrai. Que 
le Divin Vrai dans le sens naturel de la Parole, qui est le sens de 
sa lettre, soit dans sa puissance, on le voit dans la Doctrine de 
la Nouyelle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte , N" 37 a 49 ; 
et cela, parce que le sens de la lettre est la base, le contenant et 
rafferniissement de son sens spirituel, N" s 27 a 36; et que toute 
puissance soit dans les derniers, qui sont appel^s les naturels, on 
le voit dans la Sagesse Angelique sur le Divin Amour, N° 3 205 
a 221; par consequent elle est dans le sens naturel de la lettre de 
la Parole, et dans la lueur naturelle de rhomme; c'est done la la 
verge de fer, avec laquelle il gouvemera les nations, e'est-a-dire, 
avec quoi il vaincra les maux qui viennent de renter. Des choses 
semblables sont signifiees par la verge de fer dans ces passages : 
« Tu e'erascras les nations sous unc Verge de fer ; commc un 
vase d'argile tu les briseras. » — Ps. II. 9. — « La femme en- 
fanla un male qui doit gouverncr toutcs les nations avec unc 
Verge de fer. » — Apoc. XII. 5. — « De la bouche de ceiui qui 
etait assis sur le Cheval blanc sortail unc epec tranchante, afin 
qu'il en frappdt les nations; et il les gouvemera avec line 
Verge de fer. » — Apoc. XIX. 15. — « Jehovah frappcra les 
impics avec la Verge de sa bouche, » — Esa'ic, XT. lx. 

l/i9. Commc des vases d'argile elles seront brisces, signific 
comme pcu de chose et rien, [1 est dit des vases d'argilc> parce 
que par eux sont signifiees les choses qui apparliennent a la pro- 
pre intelligence, lesquelles sont Unites des faux, et en elles-mSmes 
rien : pareillement dans David : « Tu ecraseras les nations sous 
une Verge de fer; commc un Vase d'argile tu les briseras. » 

— Ps. ir. 9. 

150. Comme aussi, Moi, jc Vai recu de mon Perc y signifie 
que cela leur viendra du Seigneur, qui s'est acquis, lorsqu'il 
etait dans le monde, toute puissance sur les enfcrs y d'apres son 
Divin qui etait en LuL Que le Seigneur, quand il etait dans le 
monde, ait subjugue les enfers et glorifie son JJumain par les ten- 
tations adraises en Lui, et enfin par la dernierc de ces tentations, 
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qui fut la Passion de la oroix, on le voiL dans la Doctrine de la 
Nouvelle Jerusalem scr le Seigneur, N os 29 a 36, et aussi ci- 
dessus, N°67 ; par la il devienl evident que« recevoir de son Pere, » 
c'est recevoir du Divin qui 6 tail en Lui, car il a dit que le Pere est 
en Lui et Lui dans le Pere; que le Pere etLui sont un; puis aussi: 
«Le Pere qui est en Moi; » et plusieurs autres choses semblables. 
151. Vers. 28. Et je lui donnerai I'etoile du matin, signifie 
I' intelligence el La sagesse aiors. Que par les eloiles soient si- 
gnifies les connaissances du bien et du vrai, on le voit ci-dessus, 
N° 51; et comme par elles il y a Intelligence et la sagesse, c'est 
pour cela que celles-ci sont signifie.es par Vetoile da matin. S'il 
est dil Petoile du matin, c'est parce que Pintelligence et la sagesse 
leur seront donnees par le Seigneur, quand il viendra pour ins- 
laurer la Nouvelle Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem, car il dit: 
Ce que vous avez, rctcnez-le jusqiua ce qneje vicnne, — Vers. 
25, — ce qui signifie, qifils retiennent ce pcu de vrais qu'ils sa- 
vent sur la charite et sur la foi de la charite" d'apres la Parole, et 
qu'ils vivent selon ces vrais, jusqu'a ce qu'il soit forme un Nou- 
veauCiel et une Nouvelle Eglise, qui sont ravenemenl du Seigneur, 
N°145. S'il est dit Petoile du matin, c'est parce que par le matin est 
gnifie Pavenement du Seigneur, quand il y a une Nouvelle Eglise: 
que cela soil entendu par le Matin dans la Parole, on le voit clai- 
rement par les passages suivants : « Jusqu'au soir et cm Matin 
deux mille irois cents; ators serajustifle le Saint. La vision du 
Soir el du Matin, c'est ta verite. » — Dan. VIII. M, 26. — « A 
moi I' on crie de Seir : Sentinellel sentinellel qiCij a-t-il ton- 
chant la nuit? La sentinelte dit : Le Matin est vena, et aussi ta 
nuit. » — Esai'e, XXI. 11, 12; — par le soir et par la nuit if est 
signifie le dernier temps de la vieille Eglise, et par le Matin le pre- 
mier (emps de la Nouvelle Eglise. « La fin vient, le Matin vient 
sur toi, habitant de la terre; void, le jour vient, le Matin a 
paru. » — Ezech. VTT. 6, 7, 10. — « Jehovah an Matin, au Ma- 
tin, son jugemenl produira a ta lumiere; el il n'y manquera 
point. » — Sepli. HI. 5. — « Diett est au milieu d'elle; Dieu ta 
secourera quand it regarde le Matin. »— Ps. XLVl. 6. — « J'ai 
atlendu Jehovah; man dme attend le Seigneur de la part de 
mux qui guettent le Matin, qui gueltenl k Matuv, parce qiCa- 
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vec Lid abondance de redemption, ct Lid, it rachctcra Israel. » 

— Ps. CXXX. 5 a 8; — et aillcurs; dans ces passages, par le Ma- 
tin il est entendu Favenement du Seigneur, quand Lui-Meme est 
venu dans le monde, et a instaure' une nouvelle liglise; de memo 
maintenant : et comme le Seigneur seul donne Intelligence et la 
sagesse a ceux qui seront de sa Nouvelle Eglise, et que toutes les 
choses que le Seigneur donne sont Lui-Meme parce qu'elles sont 
de Lui, e'est pour cela que le Seigneur dit qu'il est Lui-Meme Y%- 
toile du matin : « Moi,je stds la ratine ct le rejelon de David, 

CETTE E'fOtLE BRILLANTE ET DU MATIN. )> — ApOC. XXII. 16; — 

il est aussi appele le Matin dans le Second Livre de Samuel : « It 
a dit, le Dicu d ! Israel; a moi il a parte, le Roclicr d' Israel : 
Lid, comme la Lumiere dhtn Matin, d'un Matin sans nuages.n 

— XXIII. S, ii, 

152. Vers. 29. Qui a oreille entende cc que Vcsprit dit anx 
Eglises, signifie que celui qui comprend ces cfioscs obeisse a ce 
que le Dioin Vrai de la Parole enseigne a ceux qui seront de 
la Nouvelle Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem. Comme ci- 
dessus, iV 87. 



153. A ce qui precede j'ajouterai quelque chose de Memorable 
sur le sort reserve^ apres la mort, a ceux qui, et par la doctrine 
et par la vie, se sont confirmed dans la foi seule jusqu'a la justifi- 
cation : L Quand ils sont dec6d£s, et qu'ils revivent quant a 1'es- 
prit, ce qui arrive commun6ment le troisieme jour apres que le 
cceur a cesse" de battre, ils se voient dans un corps semblable a 
celui qu'ils avaient dans le Monde, au point qu'ils ne savent autre 
chose, sinon qu'ils vivent encore dans le Monde pr6c6dent, ce- 
pendant non dans un corps materiel, mais dans un corps spiri- 
tuel, lequel devant leurs sens, qui aussi sont spirituels, leur appa- 
rait comme materiel, quoiqu'il ne le soit pas. II. Apres quelques 
jours ils voient qu'ils sont dans un Monde, ou il y a diflerentes 
Societes e'tablies, Monde qui est appele Monde des Espuits, et 
qui tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer; la, toutes les Soci6tes, 
qui sont innomblables, ont et6 inises en ordre d'une maniere ad- 



15ft L 1 APOCALYPSE RIVKLEE. H° 153. 

mirable selon les affections naturelles, bonnes et mauvaises; les 
Societe's mises en ordre selon les affections naturelles bonnes com- 
muniquent avec le Ciel, et les Soci6tes mises en ordre selon les 
affections mauvaises communiquent avec l'Enfer. III. L'Esprit no- 
vice, ou riiomme Spirituel, est conduit et transfere dans diverses 
Societe's, tant bonnes que mauvaises, et Pon examine s'il est af- 
fecte des vrais, et comment; ou s'il est affecte des faux, et com- 
ment. IV. S'il est affect6 des vrais, il est detourne des Societes 
mauvaises, et introduit dans des Societes bonnes, et aussi dans 
diverses Societes, jusqu'a ce qu'il vienne dans la 8001616 corres- 
pondante a son affection naturelle, et la il jouit du Men corres- 
pondant a cette affection, et cela jusqu'a ce qu'il depouille raffec- 
tion naturelle et revete l'affeclion spirituelle, et alors il est eleve 
dans le Ciel; mais cela arrive a ceux qui dans le Monde ont vecu 
la vie de la charity et par consequent aussi la vie de la foi, 
qui consistent a croire au Seigneur, et a fuir les maux comme 
pectins. V. Quant a ceux qui, par la doctrine et par la vie, se 
sont continues dans la foi jusqu'a la justification par elle senle, 
comme ils sont affectes, non pas par les vrais, mais par les faux, 
et comme ils ont rejete hors des moyens de salut les biens de la 
charit6, qui sont les bonnes ceuvres, ils sont detournes des So- 
ciete's bonnes, et introduits dans des Societes mauvaises, et aussi 
dans diverses Societes jusqu'a ce qu'ils viennent dans quelque so- 
cio te correspondante aux convoilises de leur amour; cax_celui 
qui aime les faux ne peut faire aulrement que d'aimer les maux. 
VI. Mais comme dans le Monde ils avaient feint des affections 
bonnes dans les externes, quoique dans leurs internes il n'y eut 
que des affections mauvaises ou des convoitises, ils sont d'abord 
parfois tenus dans les externes; et ceux qui, dans le Monde, avaient 
6t6 Chefs de Corporations, sont mis ca et la dans le Monde des Es- 
prits a la tfte de Societes, soit d'une societe enliere, soit d'une 
partie de socie'te, selon l'importance des fonclions dont ils avaient 
etc charges : mais comme ils n'aiment point le vrai, et n'aiment 
point le juste, et qu'ils ne peuvent 6tre illustr6s jusqu'a savoir ce 
que e'est que le vrai et le juste, quelques jours apres ils sont des- 
tinies; j'ai vu de ccs esprits transferes d'unc Socie'te dans une 
autre, et parloul places comme chefs, mais partout peu de temps 
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apres destitues. VII. Apres de frequenles destitutions, quelques- 
uns par degout ne veulent plus briguer des fonclions, d'autres par 
la crainte de perdre leur reputation ne Fosent plus; c'est pour- 
quoi ils se retire nt, et de men rent tristes, et alors ils sont entrai- 
nes dans un lieu solitaire, ou sont des chaumieres dans lesquelles 
ils entrent, et la il leur est donne quelque ouvrage a faire, et se- 
lon qu'ils le font, ils recoivent des aliments, et s'ils ne le font pas, 
ils eprouvent la faim et ne recoivent rien; la necessite les force 
done a travailler. La, les aliments sont semblables aux aliments 
dans notre Monde, mais ils sont d'origine spiriluelle, ct donne" s 
du Giel par le Seigneur a tous selon les usages qu'ils font; aux oi- 
sifs, il iren est pas donne, parce qu'ils sont des 6lres inutiles. 
VIII. Quelque temps apres, le travail leur devient fastidieux; et 
alors ils sortent des chaumieres; et s'ils ont etc" Prelres, ils veu- 
lent batir; et aussitot apparaissent devant eux des amas de pierres 
taillees, de briques, de chevrons, de planches, et des monceaux 
de roseaux et de joncs, d'argile, de chaux et de bitume; a la vue 
de ces materiaux, la fureur de batir s'empare d'eux, et ils com- 
mencent a construire une maison, en prenant tantot une pierre, 
tantdt du bois, tantot du roseau, tantot du mortier, et ils posent 
Tun sur Tautre sans ordre, mais a leurs yeux dans un ordre regu- 
lier; toutefois, ce qu'ils ont elevc dans le jour s'ecroule dans la 
nuit; et le lendemain ils ramassent leurs decombres, et batissent 
de nouveau, et cela se renouvelle jusqu'a ce qu'ils soient d^goutes 
de batir; ceci leur arrive d'apres la correspondance, parce qu'ils 
ont entasse des faux pour confirmer la salvation par la foi seule, et 
ces faux ne batissent pas TEglisc autrement. IX. Ensuite, excedes 
d'ennni ils s'en vont, et ils s'asseyent solitaires et oisifs; etcomme 
les oisifs, ainsi qu'il vient d'etre dit, ne recoivent du Ciel aucun 
aliment, ilscommencent a avoir faim, et a ne penser a autre chose 
qn'au moyen de se procurer de la nourriture, et d'apaiser leur 
faim. Quand jis sont dans cet 6tat, vers eux viennent quelques es- 
prits, auxquels ils demandent l'aumone, et qui leur disent : « Pour- 
quoi restez-vous ainsi oisifs, venez avec nous dans nos maisons, 
et nous vons donnerons des travaux a faire, et nous vous nourri- 
rons; » et alors, ravis de joie, ils se levent et vont avec eux dans 
leurs maisons, et la il est donne" a chacun sa tache. el de la nonr- 
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riture en raison de Pouvrage qu'il fail : mais com me tous ceux qui 
se sont con firm 6s dans les faux de la foi ne peuvent pas faire des 
travaux d'un bon usage, mais qu'ils en font d'un mauvais usage, 
sans bonne foi, et seulement pour sauver Tapparence a cause de 
. l'honneur et du gain, ils laissent leurs travaux et n'aiment qu'a 
I causer, parler, se promener et dormir ; et parce qu'alors ils ne 
peuvent plus etre ramenes au travail par leurs maitres, ils sont 
chassis comme inutiles. X. Quand ils ont 6t6 chasses, leurs yeux 
s'ouvrent, et ils voient un chemin qui se dirige vers une Caverne; 
lorsqu'ils y arrivent, la porte s'ouvre, et ils entrent, et ils sMnfor- 
ment sMl y a la de la nourriture; et quand on repond qu'il y en a, 
ils demandent qu'on leur permette d'y rester, et on leur dit qu'on 
le permet; et ils sont introduits, et la porle est fermee apres eux; 
et alors le Chef de cette Caverne vient et leur dit : « Vous ne pou- 
vez plus sortir; voyez vos Compagnons, tous travaillent; et selon 
qu'ils travaillent, des vivres leur sont donnes du Ciel; je vous le 
dis, afin que vous le sachiez; »et leurs Compagnons aussi leur di- 
sent : « Notre Chef sait a quel travail cliacun est propre, et il en- 
joint chaque jour a chacun ce qu'il doit faire ; si le travail est fait 
dans le jour, il vous est donn6 de la nourriture, sinon, il n'est 
, donne" ni nourriture ni vAtement; el si quelqu'un fait du mal a un 
autre, il est jete vers un coin de la caverne sur un lit de poussiere 
damn6e, ou il est horrible me nt torture, et cela jusqu'a ce queje 
Chef voie chez lui un signe de repenlir, et alors il est relir6 de la, 
et il lui est commande de faire son travail; et il lui est dit aussi 
quMl est permis a chacun, apr^s son travail, de se promener,jle 
causer, et ensuite de dormir; et il est conduit dans le fond de la 
caverne, oil sont des Prostitutes, parmi lesquelles chacun peut en 
prendre une pour femme, et il est inlerdit, sous peine d'un cha- 
timenl, de se livrer pSle-mele a la scorlalion. » L'Enfer tout en- 
tier consisle en de telles Cavernes, qui ne sont que d'Gternels Ba- 
gnes; il m'a 6t£ donn6 d'entrer dans quelques-unes, et de les voir, 
afin que je les fisse connaitre, et tous ceux qui s'y trouvaient m'ont 
paru vils, et aucun d'eux ne savait qui il avait ete\ ni quel emploi 
il avait eu dans le Monde; mais un Ange, qui etait avec moi, me 
dit : « Celui-ci dans le Monde elail domeslique, celui-la soldat, 
celui-la preTet, celui-la prStre, celui-la dans des dignites, celui-la 
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dans l'opulence; et, cependant, tous croient avoir ete esclaves et 
de m&me condition; et cela, parce qu'ils ont St6 semblables inte- 
rieurement, quoique dissemblables exterieurement, et parce que 
dans le Monde Spirituel tous sont consoctes par les interieurs. » 
Tel est le sort de ceux qui ont rejete" la vie de la charity et par 
suite n'ont pas vecu cette vie dans le Monde. 

Quant a ce qui concerne les Enfers en general, ils consistent en 
des Cavernes et des Bagnes semblables, mais qui different la oil 
sont les Satans, et la ou sont les Diables; sont appeles Satans ceux 
qui ont 6te dans les faux et par suite dans les maux, et Diables 
ceux qui ont 6le' dans les maux et par suite dans les faux. Dans 
la lumiere du Ciel, les Satans apparaissent comme des cadavres, 
et quelques-uns noirs comme des momies; et les Diables, dans la 
lumiere du Ciel, apparaissent d'une couleur de feu sombre, et 
quelques-uns noirs comme de la suie; mais tous monstrueux quant 
alafaceetaucorps;n6anmoins dans leur lumiere, qui est comme 
une lumiere de charbons embrases, ils apparaissent non comme 
monstres, mais comme hommes ; cela leur a e'te accords, afin qu'ils 
pussent toe consocies. 



ift. 



L'APOCALYPSE 



CHAPITRE TROISIEME 



1. Et a 1'Ange de TEglise dans Sardes £cris : Voici ce 
que dit celui qui a les sept Esprits de Dieu et les sept Etoi- 
les : Je connais tes oeuvres, que lu as nom d'etre vivant, et 
mort tu es. 

2. Sois vigilant, et affermis les restes qui von I mourir, 
car je n'ai point trouvG tes oeuvres pleines dcvant Dieu. 

3. Souviens-toi done comment tu as recti et entendu, et 
observe et viens a rGsipiscence; si done tu ne veilles point, 
je viendrai sur toi com me un voleur, et tu ne sauras pas a 
quelle heure je viendrai sur toi. 

l\. Tu as quelque peu de noms aussi dans Sardes, qui 
n'ont point souille leurs vetements; et ils marcheront avec 
Moi en (vetements) blancs, parce que dignes ils sont. 

5. Celui qui vaincra, celui-la sera rev&u de vfitements 
blancs, et je n'effacerai point son nom du livre de vie, et 
je confesserai son nom devanl mon Pere et devant ses An- 
ges. 

6. Qui a oreille entende ce que 1'esprit dit aux Eglises. 

7. Et a I'Ange de I'Eglise dans Philadelphie ecris : Voici 
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ce que dit fe Saint, le Veritable, celui qui a la clef de David, 
celui qui ouvre el personne ne ferme, et qui ferrae et per- 
sonne n'ouvre : 

8. Je connais tes oeuvres; voici, j'ai tenu devant toi line 
porte ouverte, eL personne ne peut la fermer, parce que tu 
as un peu de puissance, et as observe ma parole, et n'as 
point iii mon nom. 

9. Voici, je donnerai de la Synagogue de Satan, de 
ceux qui se disent 6lre Juifs, et ne le sonL point, mais 
mentent; voici, je ferai que ceux-la viendront et adoreront 
a tes pieds, et sauront que Moi je t'ai aim£. 

10. Parce que tu as gard£ la parole de ma perseve- 
rance, Moi aussi je te garderai de I'heure de la tenlation, 
qui doit venir sur tout le globe Sprouver ceux qui habitent 
sur la terre. 

11. Voici, je viens bientOt ; retiens ce que tu as, afin que 
personne ne prenne ta couronne. 

12. Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans 
le Temple de mon Dieu, et dehors il ne sortira plus; et j'6- 
crirai sur lui le Norn de mon Dieu, et le nom de la cite de 
mon Dieu, de la Nouvclle Jerusalem, qui descend du Ciel 
d'aupr&s de mon Dieu, et mon Nom nouveau. 

13. Qui a oreille entende ce que 1'esprit diL aux Eglises. 
ill. Et a I'Ange de I'Eglise des Laodic&ns &ris : Voici 

ce que dit I'Amen, le Temoin fidele et veritable, le com- 
mencement de POuvragc de Dieu : 

15. Je connais les oeuvres, que ni froid tun'es, nichaud; 
mieux vaudrait que froid Lu fusses, ou chaud. 

16. C'est pourquoi, parce que tiede tu es, et ni froid ni 
chaud, il arrivera que je te vomirai de ma bouche. 

17. Parce que tu dis : Riche je suis et me suis enrich!, 
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et de rien n'ai besoin ; et tu ne sais pas que loi, tu es ruin6, 
et miserable, et pauvre, et aveugle, et nu. 

48. Je te conseille d'acheter de Moi de Tor 6prouv6 au 
feu, pour que tu sois enrichi, et des v&ements blancs pour 
que tu (en) sois revetu, afin que ne soit point manifesto la 
honte de ta nudity ; et de collyre oins tes yeux, afin que tu 
voies. 

19. Moi, ceux que j'aime, je (ies) reprimande et cliAtie; 
avec zele agis done, et Vitus a r&ipiscence. 

20. Voici, je me tiens a la porle et je heurte; si quel- 
qu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui, 
et je souperai avec lui et lui avec Moi. 

21. Celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir avec 
Moi en mon trOne, comme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis 
assis avec mon Pere en son TrOne. 

22. Qui a oreille entendc ce que l'esprit dit aux tiglises. 



SENS SPIRITUEL 

Contend de tout le Chapitre : 11 s'agit de ceux qui, 
dans le Monde Chretien, sont dans un culte mort, qui est 
sans la charity et sans la foi; ils sont d6crits par TEglise 
dans Sardes, N 03 \bh a 171 : De ceux qui sont par le Sei- 
gneur dans les vrais d'aprfcs le bien ; ils sont decrits par 
l'Eglise dans Philadelphia, N 03 172 k 197 : De ceux qui 
croient tantOt d'aprfcs eux-m6mes, et tantot d'apres la Pa- 
role, et ainsi profanent les choses saintes; ils sont decrits 
par l'Eglise dans Laodicee, N os 198 a 223. Les uns et les 
autres sont appelgs a la Nouvelle Eglise du Seigneur, 
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Contenu de ciiAQUE Verset. Vers. i. A t'Angc de I'Eglise 
dans Sardcs ecris, sign i fie h ceux et sur ceux qui sont clans un 
culte mort, ou dans un culte sans les biens qui appartiennent a la 
charite, et sans les vrais qui appartiennent a la foi : void ce que 
dit celui qui a les sept Esprils de D'icu ct les sept Etoiles, si- 
gnifie le Seigneur, do qui procedent toutes les ve>ites et toutes 
les connaissances du bien et du vrai : jc connais tcs amvrcs, si- 
gnifie que le Seigneur voit tous leurs interieurs et tous leurs ex- 
lerieurs en mfime temps : que tu as nom d'etre vivant, ct mort 
ta es, signifie qu'il leur semble a eux et a d'autres, et qu'ils croient 
qu'ils sont spirituellement vivants, lorsque cependant ils sont spi- 
rituellement morts : Vers. % Sois vigilant, signifie qu'ils soient 
dans les vrais et dans la vie selon les vrais : ct affcrmis les reslcs 
qui vont mourir, signifie afin que les choses qui sont de leur culte 
recoivent la vie : car jc n'ai point trouvc tcs amvrcs plcincs de~ 
mint Dicu, signifie que les interieurs de leur culte n'ont point £te" 
conjoints au Seigneur : Vers. 3. Souviens-toi done comment tu as 
rccu el entendu, signifie qu'ils considerent que tout culte dans le 
commencement est naturel, et que plus tard par les vrais il devient 
spiritnel, outre plusieurs autres choses : cl observe et viens a re- 
sipiscence, signifie qu'ils fassent attention a ces choses, et qu'ils 
vivifient leur culte mort : si done tu nc vcillcs point, signifie ici 
la mime chose que ci-dessus : jc viendrai sur loi comme un vo- 
leur, et tu nc sauras pas a quelle heiirc jc viendrai sur toi, si- 
gnifie que les choses qui appartiennent au culte seront enlevees, 
et qu'on m saura ni quand ni comment elles le seront : Vers. k. 
Tu as quelquc pcu dc 110ms aussi dans Sardcs, signifie que parmi 
eux il y en a aussi qui ont la vie dans leur culte : qui n'ont point 
souille leurs vetements, signifie qui sont dans les vrais, et n'ont 
point corrompu le culte par les maux de la vie et par les faux 
qui en derivent : ct ils marckeront avec Moi en (vetements) 
blaucs, puree que digncs ils sont, signifie qu'ils vivront avec le 
Seigneur, parce qu'ils sont par Lui dans les vrais : Vers. 5. Cclui 
qui vaincra, cclui-ld sera rcoiHu de vetements blancs, signifie 
que celui qui est reforme devient spirituel : ct jc ricfjacerai point 
son nom du livrc dc vie, signifie qu'il sera sauve : et jc con- 
fesscrai son nom devanl mon Pere cl devant ses Angcs, signifie 
1. id*. 



162 l'apocalypse hkveuce. 

que seront recus ceux qui sont dans le Divin Bien et dans les Di- 
vins Vrais d'apres le Seigneur : Vers. 6. Qui a orcillc cniende cc 
que ('esprit dit aux Eglises, signifie ici comme pre'eedemment. 

Vers. 7. Et a I'Ange de I'Eglise dans Pltiladctplde ecris, si- 
gnifie a ceux et sur ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien 
par le Seigneur : void ce que dit le Saint, le Veritable, signifie 
le Seigneur quant au Divin Vrai : celui qui a la clef dc David, 
celui qui ouvre ct pcrsonne ne fcrmc, et qui ferme et pcrsonne 
n'ouvrc, signifie a Qui senl est la Toute-Puissance de sauver : 
Vers. 8. Je connais tes ceuvres, signifie ici comme ci-dessus : 
voici, fai term devant loi unc pone ouvcrle, signifie qu'a ceux 
qui sont dans les vrais d'apres le bien par le Seigneur le Ciel a ete 
ouvert : et pcrsonne ne peut la fcrmer, signifie que 1'enfer ne 
prevaut point contre eux : parce que lu as un peu de puissance, 
signifie parce qu'ils savent qu'ils ne peuvent rien par eux-memes: 
et as observe ma parole, signifie parce qu'ils vivent selon les 
preceptes du Seigneur dans sa Parole : ct n'as point nic mon Nom^ 
signifie qu'ils sont dans le culte du Seigneur : Vers. 9. Voici, jc 
donncrai de la Synagogue de Satan, signifie ceux qui sont dans 
les faux quant a la doctrine : dc ceux qui se disent (Hrc Juifs, 
et ne le sont point, mais mentcnt, signifie qui disent que cliez 
eux est TEglise, et cependant elle n'y est point : voici, je fcrai 
que ceux-ld viendront ct adoreront a tcs pieds, signifie que 
beaucoup qui sont dans les faux quant a la doctrine recevront les 
vrais de la INouvelle Eglise : et sauront que Moije Vai aime, si- 
gnifie et verront que ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien 
sont clime's et recus dans le Ciel par le Seigneur : Vers. 10. Parce 
que tu as garde 1 la parole de ma perseverance, signifie parce 
qu'ils ont combattu contre les maux : Uoi aussijc te gardcrai de 
I'licure de la tentation, qui doit venir sur tout le globe eprouoer 
ceux qui habilcnt sur la tcrre, signifie qu'ils seront deTendus et 
conserves au jour du jugement dernier : Vers. 11. Voici, je viens 
bientot, signifie Pave'nement du Seigneur : rctiens cc que tu as, 
signifie qu'ils restent, en attendant, clans leurs vrais et dans leurs 
biens : afin que pcrsonne nc prenne ta couronnc, signifie de 
peur que ne perisse la sagesse d'oii procede la fclicite eternellc : 
Vers. 12. Celui qui vaincra, signifie ceux qui pcrsisleront dans 
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les vrais d'apres le bien : je feral de lui line coionne dans le Tem- 
ple de mon Dieu, signifie que les vrais d'apres le bien par le Sei- 
gneur, chez ceux en qui ils sont, soutiendront PEglise : et dehors 
il ne sorlira plus, signifie qu'ils y resteront eternel lenient : etj'4- 
crirai sur lui le Nom de mon Dicu, signifie que dans leurs cceurs 
sera inscrit le Divin Vrai : et le nom de la cite de mon Dicu, de 
la Nouvelle Jerusalem, signifie que dans leurs coeurs sera ins- 
crite la doctrine de la Nouvelle tglise : qui descend du del d'au- 
pres demon Dicu, signifie qui procedera du Divin Vrai du Sei- 
gneur, tel qu'est ce vrai dans le Ciel : et mon Nom nouveau, si- 
gnifie le culte du Seigneur Seul avec des choses nouvelles qui 
n'onl point <H6 dans l'Eglise precedente : Vers. 13. Qui a oreille 
entende ce que I' esprit dit aux Eg Uses, signifie ici comme pre- 
cedemment. 

Vers. l/i. Et a I'Ange de I'Eglise des Laodiceens ecris, signifie 
a ceux et sur ceux, dans l'Eglise, qui croient tantot d'apres eux- 
m ernes et Ian tot d'apres la Parole, et ainsi profane nt les choses 
sainles : void ce que dit VAmen, le Temoin fidele et veritable, 
signifie le Seigneur quant a la Parole, qui est le Divin Vrai proc6- 
dant de Lui : le commencement de UOuvrage de Dieu, signifie 
la Parole : Vers. 15. Je connais tes ceuvres, signifie ici com me 
precedemment : que ni froid tu n'es, ni cliaud, signifie que ceux 
qui sont tels, tantot nient que la Parole soit Divine et Sainte, et 
lanlot la reconnaissent Divine et Sainte : mieux vaudrait que 
froid tu fusses, ou cliaud, signifie qu'il vaut mieux ou nier de 
cceur les choses saintes de la Parole et de PEglise, ou les recon- 
naitre de coeur : Vers. 16. C'est pourquoi, parce que ticde tu es, 
et ni froid ni cliaud, it arrivcra que je tc voniirai de ma bou- 
clie, signifie la profanation et la separation d'avec le Seigneur : 
Vers. 17. Parce que tu dis : Richc je snis et me suis eiiricld, si- 
gnifie qu'ils croient posseder en toute abondance les connaissances 
du bien et du vrai, qui appartiennent au Ciel ct a l'Eglise : et de 
rien ivai besoin, signifie qu'ils n'ont pas besoin de plus de sa- 
gesse : et tu nc sais pas que toi tu cs mine, signifie que toutes 
les choses qu'ils en savent ne sont en rien coherentes : ct misera- 
ble, et pauvre, signifie qu'ils sont sans vrais et sans biens : ct 
avcuglc, et nu, signifie sans entendemenl du vrai. et sans volonte 
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du bien : Vers. 18. Je tc conseillc d'ackcter dcMoi de for eprouve 
an feu, pour que tu sois enriclti, signifie I'avertissement d'ac- 
querir pour enx da Seigneur par la Parole lc bien de Taraour, afin 
de devenir sages : el des vHements blancs pour que tu (en) sois 
rcvetu, signifie et d'acquerir pour eux les vrais r6e!s de la sagesse: 
afin que nc soil point manifested la konte dc la nudile, signifie 
afin que le bien de Pamour celeste ne soil point profane ni adul- 
te're : et de collyrc oins tes yeux, afin que iu voies, signifie afin 
que Tentendement soit gueri : Vers. 19. Moi, tous ccux que f ac- 
me, je (les) reprimandc et cfidtic, signifie que, parce qu'alors ils 
sont aimes, ils ne peuvent pas ne pas etre mis en tentation : avec 
zele agis done, et viens a resipiscence, signifie afin que cela soit 
fail d'apres Inflection du vrai : Vers. 20. Void, je me liens a la 
porte etje heurlc, signifie que le Seigneur est present pour cha- 
cun dans la Parole, et y insiste pour etre recu, et y enseigne com- 
ment il doit Sire recu : si quelqu'un enlend ma voix et ouvre 
la porte, signifie celui qui croit a la Parole et vit selon elle :fcn- 
Ireraichcz lui 9 etje soupcrai avec lui et lui avec Moi, signifie 
que le Seigneur se conjoint a eux et les conjoint a Lui : Vers. 21. 
Celui qui vainer a, signifie ceux qui sont en conjonction avec le 
Seigneur par la vie selon ses preceptes dans la Parole : je lui 
donnerai de s'asscoir avec Moi en mon tronc, signifie quails 
auronl conjonction avec le Seigneur dans le Ciel : comme aussi 
Moiyaivaincu, etjesuis assis avec le Pere en son Ironc, si- 
gnifie comme Lui et le Pere sont un et sont le Ciel : Vers. 22. 
Qui a orcille cntende ce que f esprit dit aux Eglises, signifie ici 
coimne precedemment. 



EXPLICATION 

15/i. Vers. 1. El a fAnge de fEglisc dans Sardes ccris, si- 
gnifie a ccux et sur ceux qui sont dans un cullc mort, ou dans 
un cullc sans les Idem qui appariicnncnl a la charile, et sans 
les vrais qui apparlienneut a la foi. Que ceux qui sont dans ce 
culte soient entendus par 1'EglJsc dans Sardes, on le voitclairc- 
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ment par ce qui a 6te ecrit a cette Eglise, compris dans le sens 
spirituel. Par le culte raort est entendu le culte seul, qui consiste 
a frequenter les temples, a entendre les predications, a participer 
a la Sainte Cene, a lire la Parole et des livres de pi6t^, a parler de 
Dieu, du Ciel et de l'Enfer, de la vie apres la mort, principaleraent 
de piete\ a prier matin et soir, sans neanmoins d6sirer savoir les 
yrais de la foi, ni vouloir faire les biens de la charite, croyant que 
par le culte seul on a le salut, lorsque cependant le culte sans les 
vrais, et sans la vie selon les vrais, est seulement un signe exlerne 
de la charite" et de la foi, en dedans duquel peuvent se cacher des 
maux et des faux de tout genre, s'il n'y a pas en lui la charite et 
la foi; en celles-ci consiste le culte r6el; aulrement le culte est 
comme la peau ou la superficie d'un fruit, en dedans de laquelle 
est cached une pulpe ponrrie et rongee par les vers; ce fruit est 
mort. Que ce soit un tel culte qui regne aujourd'hui dans l'Eglise, 
cela est notoire. 

155. Void ce que ciit celui qui a les sept Esprils de Dieu cl 
les sept Etoiles, signifie le Seigneur, de qui procedent loulcs les 
veriles el loulcs les connaissances du bien et du vrai. Que par 
les sept Esprils de Dieu il soit entendu le Divin Vrai procedant 
du Seigneur, ou la Divine Verile, on le voil ci-dessus, N° 14; et 
par les sept Etoitcs toutes les connaissances du bien et du vrai 
d'apres la Parole, N° 51, d'apres lesquelles existe TKglise dans le 
Giel, Sir 65. Ces choses sont dites maintenant par le Seigneur, 
parce qu'il s'agit du culte mort et du culte vivant, et que le culte 
vit d'apres les vrais et d'apres la vie selon les vrais. 

156. Je connais les ceuvres, signifie que le Seigneur voil 
tous leurs intericurs et lous leurs cxterieurs en me*me lemps. 
Comme ci-dessus, IS 76. 

157. Que lu as nom d'etre vivant, et tu cs mort, signifie qu'il 
leur semble a eux cl a d'autrcs, et qn'ils croicnt qu'ils sonl spi- 
rituettement vivants y lorsque cependant Us sont spirituellement 
morts. Par avoir nom, il est signifie qu'il semble et que Ton croit 
qu'ils sont tels, ici qu'ils sont vivants, lorsque cependant ils sont 
morts; en effet, la vie spirituelle, qui est proprement la vie, ne 
consiste pas dans le culte seul, mais elle est dans le dedans du 
culte; et dans le dedans il faut qu'il y ait les Divins Vrais d'apres 
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la Parole, et quand riiomme vit scion ces vrais, il y a vie dans le 
culte; la raison de cela, c'est que Pexteme tire sa quality des in- 
ternes, et que les internes du culte sont les vrais de la vie : ceux 
dont il est question ici sont entendusparces paroles du Seigneur: 
« Alors vous commencercz a vous tcnir en dehors, et a kenrtcr 
a la porte, en disant : Seigneur, ouv re-nous ; mats, repondant, 
il dira : Jc nc sals d'oit vous etes. El vous commencerez a dire: 
Nous avons mange' devant Toi, ct nous avons bu, et dans nos 
places tu as cnscigne ; rnais je vous dirai : Je ne sais d'oii vous 
Mcs; rctirez-vous de Moi, vous tous ouvricrs d'inufuite. » — 
Luc. X11I. 25, 26, 27, —II nfa aussi ete donne d'en entendre 
beaucoup, dans le Monde spiritucl, qui disaient que tres-souvent 
ils avaient participe a la Sainte Communion, et avaient ainsi mange" 
e[ bu ce qui est Saint, et qu'autant de fois ils avaient ete absous 
de leurs p6ches; que chaque jour dc sabbath ils avaient enlendu 
ceux qui enseignaient, et que chez eux matin et soir ils avaient 
prie denotement, et fait plusieurs autres choses; mais quand les 
interieurs de leur culte eta lent ou verts, ces interieurs apparais- 
saient pleins d'iniquite's et infernaux, c'est pourquoi ceux-la etaient 
rejetes : et quand ils en demandaient le motif, ils recevaient pour 
response, quMls ne s'etaient nullement occupes des Divins Vrais; 
et cependant la vie, qui n'est pas selon les Divins Vrais, n'est 
point la vie telle qu'elle est pour ceux qui sont dans leCicl; et 
ceux qui ne sont pas dans la vie du Ciel, ne peuvent soutenir la 
lumiere du Ciel, qui est le Divin Vrai procedant da Seigneur com- 
me Solcil spirituel, ni a plus forte raison la chaleur du Ciel, qui 
est 1c Divin Amour : cependanl, quoiqu'ils eussent cntendu ces 
choses, et les eussent meme comprises, loujours est-il que lors- 
qu'ils etaient reinis en eux-memes et dans leur culte, ils disaient : 
Qu'est-il besoin de vrais, et qu'est-ce que les vrais? Mais commc 
ils ne pouvaient plus recevoir les vrais, ils (Haient abandonnes a 
lenrs convoitises, qui etaient en dedans de leur culle, et cellcs-ci 
rejetaient enfin loin d'eux tout leur culte de Dieu; car les inte- 
rieurs accommodent pour eux les ext6rieurs, et rejettent ceux qui 
ne concordent pas avec eux : en effet, apres la mort, les exterieurs 
chez tous sont ramenes a etre analogues anx interieurs. 
158. Vers, % Sois vigilant, signifie qu'ils soient dans les vrais 
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ct dans la vie scion tes vrais. Dans la Parole, il n'esl pas signifie 
autre chose par itre vigilant; en eflet,celui qui s'instruitdes vrais, 
et vit selon les vrais, est comme quelqu'un qui sort d'un profond 
sommeil et reste eveille; tandis que celui qui n'est pas dans les 
vrais, mais sculemenl dans le culle, est comme quclqu'un qui dort 
et est en songe : la vie naturelle, considered en elle-memc, ou sans 
la vie spirituelle, irest autre chose qu'un sommeil ; mais la vie na- 
turelle, dans laqiielleilya la vie spirituelle, est une veille; et celle- 
ci ne peuts'acquerir que par les vrais, qui sont dans leur lumiere 
et dans leur jour quand Thomme est dans la vie selon ces memes 
vrais. C'csL fa ce qui est signifie par veiller dans ces passages : 
« Veillez, parce que vous ne savcz a quelle iwurc voire Sei- 
gneur viendra. » — llatth. XX [V. k% ■ — « lleureux ces servileurs 
que le Seigneur, quand il viendra, troiwcra Veillants! Soycz 
prMs, parce qiCa I'heurc que vous ne pensez point, le Fils de 
I'lwmme viendra. » — Luc, XII. 37, /i0. — « Veillez, car vousne 
savcz quand le Seigneur dc la viaison viendra, de peur que, vc- 
nant lout a coup, il ne vous trouve Endormis ; cc quejc vous dis, 
a lous je le dis ; Veillez. » — Marc, XI. 1 1. 35, 36, 37. — « Comme 
le Fiance tar dail, les vicrges s'assoupirent et s'endormirent; 
el les cinq insensecs vinrent, en disant : Seigneur, ouvrc-nous; 
mais le Seigneur repondit : Je nc vous connais point. Veillez 
done, parce que vous nc savez point le jour ni Vheure, ok le 
Flls de I'homme viendra. » — Mattfa- XXV. i a 13. — Comme 
Tav en e merit du Seigneur est appele le Matin, N" 151, et qu'alors 
les vrais sonl onverts, et que la lumiere se fait, c'esl pour cela que 
ce temps est appele le Commencement des Veilles, — Lament. 
"II. 19, — et que le Seigneur est appele le Vigilant, — Dan, IV. 
10; — ct qu'il est dit dans Esaie : « lis vivronl, tes morls; \\i\~ 
veillez-vods, habitants dc la poussidrc. a — XXVI. 19. — Mais 
que I'etat de Thomme qui n'est pas dans les vrais soit appele" As- 
soupissement et Sommeil, on le voit dans Jeremic, LT. 39, 57. Ps. 
XIIL 4. Ps. LXXVi. 7. Matth. XIII. 25, et ailleurs. 

159. Et ajfermis les restes qui vont mourir, signifie ajin que 
les choses qui sonl de leur cidtc recoiuent la vie, et ne s'elci- 
gnent point. Il sera dit comment ceci doil fit-re enlendu : Le culle 
mort est absolument semblable au culte vivant dans la forme ex- 
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terne, car ceux qui sont dans les vrais font les memes choses; 
en effet, ils ecoutent les predications, ils participent a la Sainte 
Cene, ils prient a genoux matin et soir, outre plusieurs autres 
choses communes et solennelles du culte; ceux done qui sont dans 
le culte mort n'ont besoin que de s'instruire des verites et de vivre 
selon les verites; ainsi sont afTermis les restes qui vont mourir. 

160. Car je rCai point trouve tes ozuvres pieines (Levant Dicn, 
signifw que les interieurs de tear culte n'ont point etc conjoints 
au Seigneur. Que par les ceuvrcs il soit entendu les interieurs et 
les exterieurs, et que par je connais tes oeuvres il soit signifie que 
le Seigneur voit en meme temps tous les interieurs et tous les ex- 
terieurs de rhomme, on le voit ci-dessus, N° 76; ces oeuvres sont 
dites pieines devant Dieu, quand elles ont 6te" conjointes au Sei- 
gneur. 11 faut qu'on sache que le culte mort, ou le culte seule- 
ment externe, fait la presence du Seigneur, mais non la conjonc- 
tion, tandis que le culte externe, dans Iequel les interieurs vivent, 
fait et la presence et la conjunction; car la conjunction du Sei- 
gneur est avec les choses qui, chez Phomme, viennent du Sei- 
gneur, lesquelles sont les vrais dVpres le bien; et si ces vrais ne 
sont point dans le culte, les oeuvres ne sont point pieines devant 
Dieu, mais elles sont vides : dans la Parole, le vide se dit de 
Thomme dans Iequel il n'y a que des faux et des maux, par exem- 
ple, — Matth. XII. hh, et ailleurs; — par suite le plein se dit de 
Thomme dans Iequel il y a les vrais et les biens. 

161. Vers. 3. Souviens-toi done comment tu as recu et en- 
tendu, signifie qiCils considbrent que tout culte dans son com- 
mencement est natnrel, et que plus tard par les vrais d'apr&s 
la Parole et par la vie selon ces vrais il devient spirituel, ou- 
tre plusieurs autres choses. Ce sont la les choses qui sont en- 
lendues par ces paroles; puis aussi, que d'apr&s la Parole, d'apres 
la Doctrine de TEglise tiree de la Parole, et d'apres les predica- 
tions, chacun sait quMl faut s'instruire des vrais, et que par les 
vrais Thomme a la foi, la charite" et loutes les choses de 1'Kglise; 
qu'il en soit ainsi, e'est ce qui a et6 montre" en beaucoup d'en- 
droits dans les Arcanes Celestes, publics a Londres; par exem- 
ple, que par les Vrais il y a la Foi, N os Zi353, 4997, 7178, 10367; 
que par les Vrais il y a l'Amour a l'e"gard du prochain ou la Cha- 
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rite, M ns 4368, 7623, 7626, 8034; que par les Vrais it y a 1' Amour 
envers le Seigneur, Of* 10143, 10153, 10310, 10578, 10645; que 
par les Vrais il y a intelligence et la Sagesse, IV'" 3182, 3190, 
3387, 10064; que par les Vrais il y a la regeneration, j>r 1555, 
1904, 2046, 2189, 9088, 9954, 10028; que par les Vrais il y a la 
Puissance contre les maux et les faux, et contre TKnfcr, N"* 3091, 
4015, 10488; que par les Vrais il y a la Purification des maux et 
des faux, iV s 2799, 5954, 7044, 7918, 10229, 10237; que par les 
Vrais il y a TEglise, *•* 1798, 1799, 3963, 4468, 4672; que par 
les Vrais il y a le Ciel, M* 1900, 9832, 9931, 10303; que par les 
Vrais il y a rtnnocence dc la sagesse, i\' JS 3183, 3494, 6013; que 
par les Vrais il y a la Conscience, UC" 1077, 2053, 9113; que par 
les Vrais il y a FOrdre, N os 3316, 3417, 3570, 5704, 5339, 5343, 
6028, 10303; que par les Vrais il y a la Beaute pour les Anges, 
et aussi pour les homines quant aux intcricurs qui apparticn- 
nent a lenr esprit, N oi 553, 3080, 4985, 5199; que par les Vrais 
riiomme est homme, N os 3175, 3387, 8370, 10298; mais cepen- 
danl il y a Unites ccs choses par les Vrais d'apres le Bien, et non 
par les Vrais sans le bien, et le Bien vient du Seigneur, N cs 2434, 
4070, 4736, 5147. Que tout Bien vienne du Seigneur, on le voit, 
N? 1 1614, 2016, 2904, 4151, 9981, 5147. Mais quel est riiomme 
qui pense a cela? N'est-cc pas aujourd'hui comrae chose indiffe- 
renle qu'on sache tels ou tels vrais, pourvu qu'on soil dans le 
culte? et commc peu cPhommes scrutent la Parole dans le but dc 
s'instruire ties vrais et d'y conformer leur vie, c'est pour cela 
qu'on ne sait rien au sujet du cuke, s'il est mort ou vivant; et cc- 
pendant scion la qnalit6 du culle riiomme lui-memc est mort ou 
\ivant; autrement, a quoi serviraient la Parole et la Doctrine qui 
en est tiree? a quoi serviraient les sabbaths et les predications, 
puis aussi les Livres dogmatiques? et meme a quoi serviraient 
l'Eglise et !a Religion? Que tout culte dans le commencement soit 
nalurel, et que plus tard par les Vrais d'apres la Parole et par la 
vie selon ces vrais il devienne spirituel, cela est notoire; en effcl, 
I'liomme nait naturel, mais il rccoit dc ^instruction pour qu'il 
devienne civil et moral, et ensuite spirituel, car aiusi il rcnait. 
Ces choscs-ci et cclles-la sont done signifiees par swmem-ioi 
comment tu as recti et entendiL 

i. 15. 



-HO i/apocalypse revelee. fi° 162. 

162. Et observe ctviens a resipisccncc, signific qu'ils fassent 
attention a ccs choses, ct qu'ils vwifwnt teur eulte mort. Qvfob- 
scrver, ce soit faire attention aux choses qui sont entendues par 
« sonviens-toi comment tu as recu et entendu, » cela est Evident; 
et que venir a resipisccncc, ce soit vivifler le culle mort par les 
vrais d'apres la Parole et par la vie selon ces vrais, e'en est la con- 
sequence. 

163. Si done tu nc vciUcs pointy signific s'its nc sont point 
dans Lcs vrais ct dans la vie scion ces vrais. On le voit d'apres 
ce qui a 6te explique ci-dessus, N° 158. 

16 !\. Jc viendrai sur toi commc un vol cur, ct tu nc sauras 
pas a quelle ficure jc viendrai sur toi, signific que les choses 
qui appartiennent au culte scront cnlcvecs, ct qu'on nc saura 
niquand ni comment dies le seront. Ill est dit que le Seigneur 
viendra com me un voleur, parce que le bien exlerne du culte est 
enleve a rhomme qui est dans un culte mort : en eJTet, dans le 
culte mort il y a quelque chose du bien, parce qu'on y pense a 
Dieu ct a la vie eternelle; mais toujours est-il que le bien sans ses 
vrais n'est pas un bien, sinon un bien me'ritoire ou hypocrite, 
mais les maux et les faux enleventcebien cornme un voleur; cela 
a lieu successivement dans le monde, et pleineinent apres la mort, 
et aussi sans que rhomme sachc quand et comment cela arrive. II 
est dit du Seigneur qu'il viendra comme un voleur, mais dans le 
sens spirituel il est enlenduque PenferPcnleveraetle volera : il en 
est de cela comme de ce qui est dit, dans la Parole, que Dieu fait 
du ma! a Thorn me, qifil le devaste, qull se venge, se met en co- 
lere, induit en tentalion, lorsque cependant e'est Penfer qui fait 
ces choses; car ii est dit ainsi d'apres Papparence devant rhomme. 
Que le talent et la mine donnCs a rhomme pour commercer Iui 
soient otes, s'il n'en lire pas du profit, on le voit dans Matthieu, — 
XXV. 26 a 30. Luc, XIX. 2/i a 26;— commercer et tirer du profit 
signifie acquerir pour soi des vrais et des biens. Comme Penleve- 
ment du bien et du vrai a ceux qui sont dans un culte mort, est 
fail commc par un voleur dans les tenebres, voila pourquoi cela 
est parfois dans !a Parole assimilc au voleur, comme dans les pas- 
sages suivanls : « Void, jc viens comme un Voleur; keureux 
cchti qui vrillc et garde ses vetcmcnls 3 afin que nu il nc mar- 
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die point. » — Apoc. XVf. 15. — « Veillez done, puree que vous 
ne savcz a quelle lieuve voire Seigneur viendra. Sacliez ceci y 
que si le Mailre de maison savait a quelle hcitre le Voleur vien- 
dra, it vcillcrait ecrtainement, ct il ne laisserait pas percer sa 
maison. » — Matth. XXIV. 42, 43. — « Si des Voleurs vienncnt 
chez toi, si des brigands de iiuit, combien seras~tu saccage? 
Ne voleront-ils pas lew suffisance? » — Obacl. Vers. 5. — « Dans 
la villc Us sc repandront, sur la muraiile Us courronl, dans les 
maisons Us monteront, par les fenetres Us enlreront comme 
le Voleur. » — Joel, If. 9. — « lis ont fait le mensonge, el le 
Voleur est venu, ct s'est r&pandue la troupe au dehors. » — 
Hos6e, Vff. 1. — « Amassez des tresors non sur la lerrc y mats 
dans le Cicl, on Voleurs ne vienncnt ni ne ooleut. » — Matth. 
VI. 19, 20. — Si rhomme doit veiller, et ne point savoir Pheure a 
Jaquelle le Seigneur vient, e'est afm que Thorn me pense et agisse 
comme par lui-meme, ainsi dans le libre selon sa raison, et afin 
que la crainte irintroduise rien, car cliacun aurait crainte sMl sa- 
vait; el ce que rhomme fait de lui-mdme dans le libre reste eter- 
nellement; mais ce qu'il fait par crainte ne reste point. 

165. Vers. ti. Tu as quelque pen de noms aussi dans Sardes, 
signifie que parmi eux il y en a aussi qui ont la vie dans lour 
cullc. Par pea de noms il est signifie quelques-uns qui sonl tels 
qu'il va etredit; le nom, en effet, signifie la qualite de quelqului, 
et cela, parce que chacun dans le Monde spirituel est nomine^ se- 
lon sa qualite, N° 81; la qualite de ceux dont il est parle mainle- 
nant, e'est qu'ils ont la vie dans leur culte, 

166. Qui nont point souille leurs v(:temeuts 3 signijie qui 
sont dans les vrais, ct n'ont point eorrompu le cullc par les 
maux de la vie ct par les faux qui en derivent. Par les vete- 
ments dans la Parole sont signifies les Vrais qui revetent le Bien, 
et dans le sens oppose les faux qui revetent le mal; en effet, 
Thomme est ou son bien ou son mal, par consequent des vrais on 
des faux sont ses vetements : tous les Anges et tous les Esprits ap- 
paraissent vetus selon les vrais de leur bien, ou selon les faux de 
leur mal, voir dans le Traits du Ciel et de l'Knfer, public a 
Londres, I\ os 177 a 182; d'apres cela il est Evident que par nc point 
souiller ses vtilcments, il est signifie etre dans les vrais, et ne 
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point corrompre le culte par les maux de la vie ct par les faux qui 
en derivent. Que les vetemenls dans la Parole significnt les vrais, 
et dans le sens oppose les faux, on le voit dairement d'apres ces 
passages :« Reveille-toi, revcillc-loi, rcvets-toi de ta force, Sionl 
rcvets-toi de tes Habits d'ornement, Jerusalem! »— Esaie, Uf. 
1. — « Jerusalem, je te Vetis dc broderic, ct je tc cliaussai de 
taisson, je te ceignis de fin tin, et je t'ornai d'orncmcnts; tu 
fas couverte dor et d' argent, et tcs Vetements (etaient) fin tin, 
soic et broderic ; par id belle ta devins extHnicment. Mais lu 
as pris dc tes Vetements, ct tu Ven es fait des hauls lieux bi- 
garres, afin dc commcttrc scortation sur cux. Tu as pris aussi 
les Vetements de broderic, et tu en as convert des images de 
male, avec lescfuclles lu as commis scortation. » — Ez6ch. XVI. 
10 a 18; — la est d6crite l'Eglise Juive en cela que les vrais lui 
ont ele doune^s puisqu'elle avail la Parole, mais que ces vrais ont 
etc falsifies; coimnettre scortation, e'est falsifier, N° 134 « route 
glorieuse, la fille de Roi, en dedans; de tissns d'or (est) son 
Vetement; en broderics die sera amenee au Roi. »— Ps. XLV. 
14, 15; — la fille de Roi est PEglise quant a Inflection du vrai. 
« Filles d'lsracl, sur Said pleurcz, lui qui vous rcvMait £e- 
cariatc double-lcint avec delices, ct qui mettait nn Ornement 
dor sur voire Vetement. » — II Sam. I. 24 ; — ces clioses sont 
dites de Saul, parce que par lui, comme Roi, est signifie le Divin 
Vrai, N° 20. « Je ferai ta visile sur les princes ct sur les [Us de 
Roi, et sur tons ceux qui sont reoetus dc Vetements d'elran- 
gcr. n — Sep!), i. 8. — « Les enncmis te depoiiilleront dc tes 
Vetements, et Us prendront les vases de ton ornement, » — 
"Kzech. XXIII. 26. — « Joschua etait oetu (/'Habits souilles, ct it 
se tcnait ainsi devant I'Angc, qui dit : Otez les Habits somi- 
tes dc dessus lui; et il le fit revetir (/'Habits autrcs. » — Zach. 
\\\. 3, Zi, 5. — Le Roi cnlra, et vil ceux qui £ latent a tabic, et 
il apcrcnt un iiomrnc non vetu d'nn Habit de noce, ct il lui dit : 
Ami, comment es-tu cntrc ici n'ayanl point un Habit de noce?» 
— Matlh. XXIL 11, 12, 13; — Phabit de noce est le Divin Vrai 
(Papres la Parole. « Gardez-vous des faux prophiUcs qui vien- 
nent a vous en Habits dc brebis. » — Matth. VII. 15. — « Pcr- 
sonnc nc met un morccau (/'Habit nenf a un Habit vicux; au- 
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irement le neuf declare le vieux, et au vieux ne convient point 
le morccau da neuf, » — Luc, V. 36; — comme le Vetement si- 
gnifle le vrai, c'est pour cela que le Seigneur compare les vrais de 
l'Eglise precedente, qui etaient externes el rcpresentatifs des 
spirituels, a un morceau d'un habiL vieux, el les vrais de TEglise 
nouvelle, qui dtaient internes et spirituels, a un morceau d'un ha- 
bit neuf. « Sur les Irones vingt-qualre Anciens assis, revStus 
de Vetements blancs. » — Apoc. IV. Zi. — « Ceux qui devant le 
trone $e tcnaient en presence de I'Agneau etaient vHus de Ro- 
bes blanches; Us ont lave leurs Robes, el ont bianchi leurs Ro- 
bes dans le sang de I'Agneau. » — Apoc. VII. 9, 13, ill. — « II 
ful donne des Robes blanches a ceux qui elaient sous I'AMeL » 

— Apoc. VI. 11. — « Les Armees de Celui qui etait moult sur 
le GUeval blanc le suivaient Vetues d'an fin Un blanc et net. » 

— Apoc. XIX. 14. — Comme les Anges signifient les Divins Vrais, 
c'est pour cela queries Anges, vus dans le sepulcre du Seigneur, 
apparurenl dans des Vetements blancs et resplendissanls. » — 
Matth. XXVIII. 3. Luc, XXIV. /j. — Coinme le Seigneur est le Di- 
vin Bien et le Divin Vrai, et que les Vrais sont entendus par les 
Vetements, c'est pour cela que, quand il a ele transfigure, « sa 
Face resplendit comme le Soleil, et svs Vetements devinrcnt 
comme la Lumierc, » — Malth. XVi!. 2 ; — et « d'une blanc hear 
eclalante, » — Luc, IX. 29; — et « excessioement blancs comme 
de la neige, tets qu'un foulon sur la lerre ne petit blanchir. » 

— Marc, IX. 3. — De l'Ancien des jours, qui est aussi le Seigneur, 
il est dit que« son Vetement e'tail blanc comme de la. neige,» — 
Dan. VII. 9. — Et outre cela il est dil du Seigneur : « De myrrke, 
d'aloes et de casse il a oint lous les Vetements. » — Ps. XLV. 
9. — « 1 1 lave dans le vin son Vetement, el dans le sang des 
raisins son Manteau. » — Gen. XL1X. 11. — « Qui (esl) celui-ci 
qui vienl d'Edom, les Habits leinls, de Bosra? Celui-ci honora- 
ble dans son Vetement. Pourquoi Uouge quant a ton Vetement? 
Tes Vetements comme ceux d'un fouleur au pressoir. La vie- 
loire a ele repandue sur mes Habits, el lout mon Vetement 
fai souille. » — Esai'e, LXKL 1, 2. 3; — ces choses ont ele diles 
aussi du Seigneur; ses Vetements y sont les vrais de la Parole. 
o Celui qui elail mont-e sur le Cii.eval blanc elail rev<U,u d'un 

I. :15\ 
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Vehement taint de sang, et s'appellc son Mom la Parole dc 
Dleu. » — Apoc. XIX. 13, 16. — D'aprcs la signification des Ve- 
tements, on pent voir « pourquoi les disciples du Seigneur po- 
serent tears Vetemekts sur lYmesse et sur Ic poulain, quand 
le Seigneur enlra a Jerusalem; ct pourquoi Ic peuple elendit 
ses Vetemetns dans le chemin. » — Matin. XXI. 7, 8, 9. Marc, XT, 
7, 8. Luc, XIX. 35, 36; — et ce qui est signifie en ce que« les sol- 
dats ont divise les Vetements du Seigneur en quatrc parts. » — 
Jean, XIX.23,2/j;— par consequent ce qui est signifie par ces pa- 
roles dans David : « lis ont partage mes Habits cntre eux, et sur 
mon Vetemetvt Us ont jete le sort. » — Ps. XXII. 19. — Par cette 
signification des Vetements, on voit encore ciairement pourquoi 
Ton dfch trait sesvetementsquandquelqu'un parlait contreleDivin 
Vrai de la Parole, — Ksa'ie, XXXVII. 1, et ailleurs; — puis aussi 
pourquoi on lavait ses vetements afin d'etre purifie",— Exocl. XIX. 
l/i. Levit. XI. 25, 40. XIV. 8, 9. Nomb. XIX. 11, jusqu'a la fin ; — 
et pourquoi, a cause des prevaricat ons contre les Divins Vrais, on 
se depouillait de ses vetements, et on se couvrait d'un sac, — Esale, 
XV. 3. XXII. 12. XXXVIt. 1, 2. Jerem. IV. 8. VI. 26. XLVIII. 37. 
XLIX. 3. Lament. II. 10. Ezecu. XXVII. 31. Amos, VIII. 10. Jon. 
lit. 5, 6, 8. — Cclui qui sait ce que signifient les vetements en 
general et en particulier, peut savoir ce qu'ont signifie les habits 
d'Ahavon et de ses fils, a savoir, fKphod, le Manteau, la Tunique 
tissue, le Baudrier, les Calecons, le Turban. Comme la Lumiere, 
de meme que le Vetemenf, signifie le Divin Vrai, e'est pour cela 
qu'il est dil dans David :« Jehovah se couvrc dc Lumiere comme 
d'un Vetement. j> — Ps. CIV. 2. 

167. El Us marcheront avec Moi en vetements blancs, parce 
que digncs Us sont, signifie qu'its vivront avec le Seigneur dans 
son Royaume spirituel, puree qiiils sont par Lui dans les vrais. 
Que ce soit la le sens spiriLuel de ces paroles, e'est parce que 
marcher dans la Parole signifie vivre, et que marcher avec Dieu 
signifie vivre par Lui; et parce que en vetements blancs signifie 
dans les vrais; en effet, le blanc dans la Parole se dit des vrais, 
parce qu'il tire son origine de la lumiere du soleil, et le rouge se 
dit des biens, parce qu'il tire son origine du feu du soleil; et le 
noir se dit des faux parce qu'il tire son origine des tencbrcs de 
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renter : ceux qui sont dans les vrais par le Seigneur, parce qu'ils 
Lui onteHe conjoints, sont appalls dignes ; car toute dignite, dans 
le Monde spirituel, vient de la conjonction avec le Seigneur. D'a- 
pres cela, il est evident que par« ils marcheront avec Moi en ve- 
tements blancs, parce que digues ils sont, k il est signifie qu'ils 
vivront avec le Seigneur, parce qu'ils sont par Lui dans les vrais. 
Il est dit qu'ils vivront avec le Seigneur dans le Royaume Spiri- 
tuel, parce que tout le Ciel a itl distingue en deux Royaumes, le_ 
Celeste et le Spirituel, et que dans le Royaume Celeste sont ceux 
qui sont dans le bien de l'amour par le Seigneur, et dans le Royau- 
me Spirituel ceux qui sont dans les vrais de la sagesse par le Sei- 
gneur, et ceux-ci sonl dits marcher avec le Seigneur en vetements 
blancs; ils sont aussi revetus de vetements blancs. Que marcher 
signifie vivre, et marcher avec Dieu vivre avec Lui parce qu'on vit 
par Lui, on le voit par les passages suivants : « Dans la paix et 
dans La droiture il a marcfw avec Moi. » — Malach. II. 6.— « Tu 
as detivre mes pieds du choc, aftn que jc marcltc devant Dieu 
dans la lumiere des vivanls. » — Ps. LVI. 14. — « David, qui a 
garde mes preccples, et a marche apres Moi de tout son contra 

— I Rois, XIV. 8. — « Jehovah, souviens-toi que j'ai mavche 
devant Tot dans la write. » — Esale, XXX VII L 3. — « Si vons 
marchez avec Moi en adoersairc, et que vous n'obeissiez pas a 

.ma voix, jc marcherai aussi, Moi, avec vons en adversaire. » 

— L6vit. XXVL 23, 24, 27. — « Ils ixonl pas voulu marcher dans 
les chemins de Jehovah. » — Esaiie, XLI1. 2*4, Deuter. XL 22. XII. 
9. XXVL 17. — « Tons les peuples marchent ehacun au nom 
de son Dieu; et nous, nous marchcrons an Nom de Jehovah. » 

— Michee, IV. 5. ■ — « Encore un peu la Lumiere est avec vous, 
marchez tandis que la Lumiere vous avez; croycz en la Lu- 
miere. »■ — Jean, XII. 35, 36. VIIL 12. — « Les Scribes deman- 
dercnt : Pourquoi les disciples nc marchcnt-Us pas scion la 
tradition des Anciens? » — Marc, VII. 1, 5. — Il est dit aussi, 
en parlant de Jehovah, qu'il marche parmi eux, e'est-a-dire, qu'il 
vit en eux et avec eux : « Jc meltrai mon Habitation au milieu 
de vous, etje marcherai au milieu de vous, elje vous serai pour 
Dieu. » — Levit. XXVL 11, 12. — D'apres ces passages on voit 
claircment ce qui est entendu ci-dessus par « void ce que dit Ce- 
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lui qui marchc dans le milieu des sept Chandeliers d'or. » — 
Apoc. II. 1. 

168. Vers. 5. Ce lui qui vainer a, celui-la sera revUu de ve*te- 
merits blancs, signifie que celui qui est reforme devient spiri- 
tucL Que celui qui vaincra signifie celui qui est reform 6, on le 
voit ci-dessus, N° 88; et qu'£tre revgtu de vttements blancs, si- 
gnifie devenir spiritucl par les vrais, on le voit, ]\ os 166, 167 : Lous 
ceux-la devierment spirituels, qui sont dans les vrais et dans la 
vie selon les vrais. 

169. Et je n'effaccrai point son nom du liore de vie, signifie 
qu'il sera sauve. Jl a 6te dit precedemment ce que e'est que le 
nom, et dans la suite il sera dit ce que e'est que le livre de vie. 
Que nc point avoir son nom efface du livre de vie, cesoit etre 
sauv6, e'est ce qui est Evident pour chacun. 

170. Et je confesscrai son nom devant man Pere et devant 
ses Anges, signifie que seront recus ceux qui sont dans le Dioin 
Bien et dans les Divins Vrais d'apres le Seigneur, ainsi ceux 
qui ont en eux la vie du Ciel. Que confesser le nom, ce soiL re- 
con naitre la quality de quelqu'un, ou qu'il est tel, on le voit par la 
signification du nom, ci-dessus, W* 81, 122; par le Pere il esL en- 
tendu le Divin Bien, et par les Anges les Divins Vrais, procedant 
tous du Seigneur. Dans la Parole des Evangelistes le Pere est tres- 
souvent nomme par le Seigneur, et partout il est entendu Jehovah 
deQui il procedait, et en Qui il etait, et Qui etait en Lui, et ja- 
mais un Divin separe* de Lui; qnMl en soit ainsi, e'est ce qui a 616 
m outre* en plusieurs endroits dans la Doctrine de la Nouvelle 
Jerusalem sua le Seigneur; et aussi dans la Sagesse Angeli- 
que sur la Divine Providence, N os 262, 263 : que le Seigneur 
Lui-Meme soit le Pere, on le voit, JV JS 21, 961. Le Seigneur a 
nomme* le Pere, parce que par le Pere dans le sens spiriluel est 
signifie* le bien, et par Dieu le Pere le Divin Bien du Divin Amour; 
les Anges n'entendent pas autre chose par le Pere, quand ce mot 
est lu dans la Parole, et ils ne peuvent pas entendre autre chose, 
parce que dans les Gieux on ne connait pour son pere, de Qui on 
est dit ne, et de Qui on est appele fils et heritier, que le Seigneur; 
cela est entendu par les paroles du Seigneur, — Matth. XXIII. 9. 
— D'apres ces explications il est evident que par « confesser son 
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nom devant lc Perc, »il est signifie qu'ils seront recus parmi ccux 
qui sont dans le Divin Bien par Lui. Si par les Anges il est en- 
tendu ceux qui sent dans les Divins Vrais par le Seigneur, et abs- 
Iraclivement les Divins Vrais, e'est parce que les Anges sont les 
recipients du Uivin Bien dans les Divins Vrais qui sont chez eux 
par le Seigneur. 

171. Vers. 6. Qui a orcille entende ce que I' esprit dit aux 
Eglises, signifie que celui qui comprend ccs choses obi'isse a ce 
que le Divin Vrai de la Parole enseigne a ceux qui seronl de la 
Nouvelle fcglisc, qui est la Nouvelle Jerusalem, co-mine ci-des- 
sus, IS" 87. 

172. Vers. 7. Et a I'Angc de CEglise dans Philadelphia ecris, 
signifie a ceux et sur ceux qui sonl dans les vrais d'apres le 
bien par lc Seigneur. Que ceux-ci soient enlendus par YEglise 
dans Pliiladelpliic, on le voit clairement par les choses ecrites a 
cetteEglise, enlendues dans lc sens spiriluel. 

173. Void ce que dit le Saint, lc Veritable, signifie le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai. Que ce so it le Seigneur, eel a est evi- 
dent; si le Saint, le Veritable, est le Seigneur quant au Divin 
Vrai, c'est parce que le Seigneur est appele Saint d'apres son Di- 
vin Vrai, et Juste d'apres son Divin Bien; c'est de la que son Di- 
vin procedant, qui est la Divine Verity, est appele Esprit Saint; et 
PEsprit Saint ici est le Saint, le Veritable. Dans la Parole, il est 
Ires-souvcnt dit le Saint, et partout au sujet du vrai; et comme 
tout vrai, qui en soi est le vrai, vienl du Bien et du Seigneur, c'est 
ce vrai qui est appele le Saint, tandis que le Bien d'oii vienl le 
vrai est appele le Juste; c'est de la que les Anges, qui sont dans 
les vrais de la sagessc et sont appcles spirituels, sont dits Saints, 
et que les Anges, qui sont dans le bien de Pamour et sont appeles 
celestes, sont dits Justes; il en est de meme des hommes dans 
PEglise. C'est aussi de la que les PropheLes et les Apolres sont 
dits Saints, car par les PropheLes et par les Apotres sont signifies 
les vrais de la Doctrine de PEglise. C'est encore de la que la Pa- 
role est dite Sainte, car la Parole est le Divin Vrai; puis aussi, que 
la Loi dans PArche, dans le Tabernacle, a ele dite lc Saint des 
saints et aussi Sanctuaire. C'est encore de la que Jerusalem a el6 
dite sainte, car par Jerusalem est signifiee PEglise qui est dans 
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es Divins Vrais. C'est encore de let que l'Autel, le Tabernacle, les 
Habits d' Aharon et de ses fila, elaient dits saints apres qu'ils 
avaient 6t6 oints d'huile, car Thuile signifie le bien de l'amour, et 
ce bien sanctifie, et tout ce qui est sanctifie se refere au vrai. Que 
le Seigneur soit Seul Saint, parce qu'il est le Divin Vrai Meme, 
cela est evident d'apres ces passages : « Qui ne glorifierait ton 
Norn, Seigneur? car tu es Seul Saint. »— Apoc. XV. /u— u Ton 
Redempteur, le Saint d'Israel, Dieit de tonte la terre sera ap- 
pele. » — Esaie, L1V, 5. — « Ainsi a dit Jehooah, le Uedempteur 
d'Israel, son Saint. » — Esaie, XLIX. 7. — « Quant a noire M- 
dempteur, Jehovah Sebaoth (est) son Norn, le Saint d'Israel. » 

— Esal'e, XLVII. h* — « Ainsi a dit Jehovah votre Redempteur, 
le Saint d'Israel. » — Esaie, XLUT. l/i. — « En ce jour-la, Us 
s'appuieront sur Jehovah, le Saint d'Israel, dans la Verite'. » 

— Esaie, X. 20 ; — et en outre ailleurs, par exemple, — Esaie, I, 
4. v. 19. xn. 6. XVII. 7. XXIX. 19. XXX. 11, 12. XLI. 16. xliii. 
IZi, 15. XLV. 11. XLVIII. 17. LV. 5. LX. 9. J6r6m. h. 29. Dan. IV. 
10, 20. Ps. LXXVJIl. 41.— Comme le Seigneur est le Saint Meme, 
c'est pour cela que l'Ange a dit a Marie : « Ce qui naitra de toi, 
Saint, sera appele Fils de Dieu, » — Luc, I. 35; — et que le 
Seigneur a dit de Lul-Mfenfi, « Pere, Sanctifie-/^ dans la Ve- 
rite; ta Parole est la Verite; pour eux je Me Sanctifie Moi- 
Memc, afvn qiCcux aussi soicnt Sanctifies dans la Verite. » — 
Jean, XVII. 17, 19; — d'apres cela, il est evident que la VeVite 
qui vient du Seigneur est la Saintete m6me, parce que Lui-M6me 
est Seul Saint; le Seigneur en parle ainsi : « Quand il serave- 
nu, l'Esprit de Verite, il voas conduira dans toule la Verite; 
el il ne parlera point d'apres lui-me'me ; du mien il recevra, et 
il vons I'annoneera. » — Jean, XVI. 13, 1/j, 15. — « Le Conso- 
tateur, l'Esprit Saint, lui, vous enseignera touies choses. » — 
Jean, XIV. 26; — que l'Esprit Saint soit la Vie de la sagesse du 
Seigneur, par consequent la Divine Verite', on le voit dans la Hoc- 
trine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, i\° 51. D'a- 
pres ces explications, on peut voir que « le Saint, le Veritable, » 
est le Seigneur quant au Divin Vrai. Que Saint se dise du vrai, et 
que Juste se dise du bien, cela est evident dans la Parole par les 
passages ou il est dit Tun et Tautre, par exemple, par ceux-ci : 
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« Que celui qui est Juste soil juslifie encore, el que celui qui 
est Saint soil sanclifw encore. » — Apoc. XXII. 11. — « Justes 
el Veritables sont les ckeniins, Roi des Saints. » — Apoc. XV. 
3. — « Pour Le servir en Saintete - ct en Justice. » — Luc, L 
75. — « II erode craignail Jean, sackant que c'clait tin kornmc 
Juste ct Saint. » — Marc, VI. 20. — « Le fin tin, cc sont les Jus- 
tices des Saints. » — Apoc. XIX. 8. 

17/r. Gelid qui a la clefde David, celui qui ouvre et personne 
ne ferme, ct qui ferine el personne n' ouvre, signifte a Qui Seid 
est la Toule-Puissance de sauver. Par David est entendu le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai ; par la Clef est significe la Toute-Puis- 
sance dn Seigneur sur le Giel et sur TEnfer; et par ouvrir pour 
que personne ne ferme, et fermer pour que personne n'ouvre, il 
est signify tirer de Tenfer et introduire dans le ciel, ainsi sauver, 
de rneme que ci-dessus, IN 62, ou cela a ete explique. Que par 
David il soit enlendu le Seigneur quant au Divin Vrai, on lc voit 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, 
W os 43, kit* Ge qui est signifie ici par la clef de David est signify 
de m£me par les clefs de Pierre, — Matin. XVI. 15 a 19, — voir 
Texplication, ci-dessous, PT 798; puis aussi, par ces paroles k tous 
les disciples : « Tout ce que vous liercz sur la lerre sera lie 
dans le Giel, et tout ce que vous deliercz sur la terrc sera delie 
dans le del. » — Matth. XVIII. 18; — car les douze Disciples rc- 
pre'sentaient toules les choses de rftglise quant a ses biens et a 
ses vrais, et Pierre representait PEglise quant au vrai, et l'homme 
est sauve par les vrais el par les biens, ainsi par le Seigneur Seul 
dont ils precedent. La meme chose est aussi entendue par la clef 
de David donne'e a Eliakim, de qui il est parle ainsi : « Je meltrai 
ta domination en sa main, afin qu'il soit pour pere a Inhabi- 
tant de Jerusalem et a la maison de Jehudah; et je mettrai la 
clefde la maison de David sur son epaule, afin qiCil ouvre et 
que personne ne ferme, et afin qu'il ferme et que personne 
n'ouvre. » — Esai'e, XXII. 21, 22; — celui-la etait etabli sur la 
maison du Roi, et par la maison du Roi est signified PEglise quant 
au Divin Vrai. 

175. Vers. 8. Je connais tes ceuvres, signifie que lc Seigneur 
voit tous teurs interieurs et tous leurs exlerieurs en mtfme 
temps, com me ci-dessus, N° 76. 



4 80 e\\pocaeypse reveeee, N' 176. 

176. Void, fai tena (Levant toi line porte ouvcrte, signi/lc 
cftt'a ceux qui sont clans les vrais d'apves le bien par lc Sei- 
gneur la CAvl a ete ouverl. Que par unc porte ouvertc il soil si- 
gnify radmission, cela est evident. SMI est (lit qu'une porte a ete 
ouverle a ceux qui sont cle l'Kglise dans Philadelphie, c'csl parce 
que par cetle Eglise sont entendus ceux qui sont dans les vrais 
d'apres le bien par lc Seigneur, et qu'a ceux-la le Seigneur ouvre 
le Ciel. Mais sur ce snjet il sera dit quelque chose non connu precc- 
demment : Le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de la Terrc, — 
Malth. XXVII L 18; — ceux done qui nc s'adressent pasdirectementa 
Lni ne voient poin t lechemin qui conduit au Ciel, et par consequent 
re trouvent point la porte, et s'il arrive qu'ils soicnt admis vers 
clle, elle est fermcc.et ne s'ouvre pas pour celui qui heurtc. Dans 
le Monde Spiritucl il y a en actualite des chemins qui conduisent 
au Ciel, et il y a ca et la des portes, et ceux qui sont conduits vers 
le Ciel par lc Seigneur vont par des chemins qui y ten dent, et ils 
entrent par les portes; que dans le Monde Spirituel il y ail des 
Chemins, on le voit dans le Traite du Ciee et de e'EiNTer, jV ,s 479, 
534, 590; et qu'il y ait anssi des Portes, on le voit, N os 429, 430, 
583, 584 : en effet, toutes les choses qui sont vues dans les Cicux 
sont des correspondances; par consequent aussi les Chemins et 
les Portes; car les Chemins correspondent aux vrais, el par suite 
les signifienl, et les Portes correspondent a rinlroduction, el par 
suite la signifient. Puisquc lc Seigneur Seul conduit rhommc vers 
le Ciel et ouvre la porte, e'est pour cela qifil se nomine Lui-Meme 
le Chemin ct aussi la Porte; lc Chemin, dans Jean :« Moi, je suis 
le Chemin, la Vcrilc ct la Vie. » — XIV. 6; — la Porte, dans le 
Meme :« Moi, jc suis la Porte des brebis; par Moi si quclqirun 
cntrc, il sera sauve. » — X. 7, 9. — Puisqu'il y a et des Chemins 
et des Portes dans le Monde Spirituel, ct que les Esprits Angeli- 
ques vont en actualite par des chemins, et entrent par des portes 
lorsqu'ils parviennent au Ciel, e'est pour cela que, dans la Pa- 
role, il est tres-souvent parle" d'Entrces, de Portes et de Battants 
de porte, ct par ces mots est signifiee rinlroduction; comme dans 
ces passages : « Elcvez, Portes, vos tites; cxhaussez-vons, En- 
trees du monde, afin qiCil cntrc, le Hoi de gloirc. » — Ps. XXIV. 
7, 9. — aOuvrez les Portes, pour qu'clle erdre, la nation juste 
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qui garde les fuleliles, n — Esaie, XXV L 2. — « Les cinq oierges 
prudentes cntrerent aax noces, et la Porte fut fermee; el vin- 
rcnl les cinq viergcs inscnsces, ct elles hcurterent, mais it ne 
leur fut point ouvcrt. » — ilallh. XXV, 10, 11 , 12. — « Jesus dit : 
Efforcez-vous d'cnlrer par la Porte etroitc, car bcaucoup 
ckcrclicront a entrcr, ct nc tc pourronl point. » — Luc, XUJ, 
2Zt, 25; — et en outre ailleurs. Coaime la Porle signifie rinlro- 
ducLion, et que la Nouvelle Jerusalem signifie l'Eglise composee 
de ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien par le Seigneur, 
c'est pour cela que la Nouvelle Jerusalem est decrile aussi quanl i 
ses Portes, sur lesquelles sont des Anges, et qu'il est dit t\\\\t elles 
•ne scront point fcrmees. » — Apoc. XXI. 12, 13, 25. 

177. Et pcrsoime ne peat la farmer, signifie que ienfer ne 
prcvaut point conlre eux. En effel, le Seigneur seul ouvrc et 
fermeles porles du Ciel, et la porle qu'il ouvre est perpeluclle- 
men t ouverte a ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien par le. 
Seigneur, et perpelucllement ferrate a ceux qui sont dans les faux 
d'apres le mat; et parce que le Seigneur Seul ouvre et ferme, il 
s'ensuil que Fenler ne prevaut point contre ceux-la; sur ce sujel, 
voir de plus grands developpements ci-dessus, !\ 17Zi. 

178. Parce que la as un pen de puissance, signifie parce 
qu'ils savent qieils ne pcuoent rien par cux-memes, Ceux qui 
sont dans les vrais d'apres le bien par le Seigneur savent qu'ils 
ivont par eux-memes aucune puissance contre les maux et lesf'aux, 
par consequent conlre Fenler; et lis savent aussi que d'eux-memes 
ils ne peuvent par aucune puissance faire le bien, ni s'introduire 
eux-mfimes dans le ciel, mais que toute puissance vient du Sei- 
gneur, et est ainsi en eux par le Seigneur; et, qu'autant ils sont 
dans les vrais d'apres le bien, autant ils sont par le Seigneur dans 
une puissance, qui neanmoins leur apparait cormne elant a eux; 
e'est done la ce qui est en lend u par « parce que tu as un pen de 
puissance. » 

179. Et as observe ma parole, signifie parce qu'ils vivevt 
scion les preceptes du Seigneur dans sa Parole. Cela est evident 
sans explication. 

180. St n'as point nie mon Nom, signifie qu'ils sont da)is 
le eulte du Seigneur. Que le Nom de Jehovah ou du Seigneur, 

j. 1G. 
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dans la Parole, signifie tout ce par quoi il est adore, ainsi le tout 
tie la doctrine de FEglise, et universellement le lout de la Reli- 
gion, on le voit ci-dessus, N° 81 ; d'apres cela on voil ce qui est 
signifie ici par« in n'as point nie mon Noin. » 

181. Vers. 9. Void, je donnerai de la Synagogue dc Satan, 
signifie cenx qui sent dans les faux quant a la doctrine; voir 
ci-dessus. N° 97. 

182. Qui se disenl elre Juifs, et ne le sont point, mats men- 
lent, signifie qui disenl que cfiez eux est I'Eglise, et cependant 
chez eux il ivij a aucitne Eglim Par les Juifs, ici, sont entendus 
ceux qui sont de PEglise, parce que I'Eglise avail ete institute 
chez les Juifs; e'est m6me pour cela que par lenr Jerusalem il est 
-enlendu I'Eglise quant a la Doctrine; mais par les Juifs il est spe- 
cialement entendu ceux qui son I dans le bien de Pamour, comme 
ci-dessus, N° 96, par consequent aussi I'Eglise, car I'Eglise exisle 
par le bien de l'amour : que cependant chez, eux il n'y ail aucune 
Kglise, cela est signifie par « et nc le sont point, mais mentcnt. » 

%%'&. Void, je ferai que ccux-la viendront el adoreront a tes 
pieds, signifie que ceux qui sont dans les faux quant a la doc- 
trine, pourvu qu'ils nc soicnl pas dans les faux d'apres le mat, 
recevront les vrais de la Nouvclle Eglisc et les rcconnaitronl. 
Ceci esl dit de ceux qui sont de la Synagogue de Satan, et qui 
se disenl elre Juifs, et ne le sont point, mais men tent, par lesquels 
sont entendus ceux qui sont dans les faux quant a la doctrine, non 
cependant dnns les faux d'apres le mal, mais dans les faux quanta 
la doctrine et dans le bien quant a la vie ; ceux-ci et non les autres 
recoivent et reconnaissent les vrais quand ils les enlendent pro- 
noncer; et cela, parce que le bien aime le vrai, et que le vrai d'a- 
pres le bien rejetle le faux; recevoir el reconnailre les vrais esl 
signifie par venir et adorer mux pieds, non aux pieds de ceux de 
PEglise, mais aux pieds du Seigneur, par lequel ils ont les vrais 
d'apres le bien; e'est pourquoi la meme chose qu'ici esl signifiee 
par cos paroles dans David : « Adorez Jehovah noire Dieu, pro- 
stemcz-vous vers le marcfiepied de ses pieds. » — Ps. XCIX. 5. 

184. FA sauronl que Moi je Vai aime, signifie qu'Us verront 
que ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien sont aimes et 
recus dans k diet par le Seigneur : cela suit en serie de ce qui 
precede. 
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185. Vers. 10. Puree que la as garde la parole de ma perse- 
verance, signijlc parce qii'ils ont combaltu centre tcs maax, et 
ont alors rejete les faux. Que par la -parole de la perseverance 
soil signifie le combat spirituel, qui est appele lentation, cela est 
evident d'apres ces paroles qui suivenl immediat,ement,« Moi aussi 
je te garderai de Fheure de la tentation qui doit venir, near celui 
qui est ten 16 dans le Monde n'esl pas lenle apres IamorL Le com- 
bat spirituel, qui est la lentation, est dil« parole de perseverance 
on de patience du Seigneur, » parce que le Seigneur dans les len- 
latious combat pour rhomme, et combat par les vrais tir6s de sa 
Parole. 

186. Moi aussi je le garderai de llieurc de la lentation, qui 
doit venir sur tout le globe eprouver ceux qui kabitcnt sur la 
terrc, signijlc qu'Us seront defendus et conserves cm jour du 
Jugcment dernier. Que leur defense et leur conservation au jour 
du Jugement dernier soient enlendues par ces paroles, on peut le 
voir par ce qui a ete ecrit et rapporte dans le Traite special du 
Jugement Dernier, el ensuile dans la Continuation sur le meme 
sujet, d'ou il resulle que ceux qui ont subi ce Jugement out etc 
mis en tentation, el qu'il a ete examine' quels ils elaient; que ceux 
qui elaient interieurement mechanls furent rejetes, et que ceux 
qui etaient interieurement bona furent sauves; et les interieure- 
ment bons elaient ceux qui avaient ete dans les vrais d'apres le 
bien par le Seigneur. 

187. Vers* 11. Void, jc viens bientot, signifie Vavencmcnt da 
Seigneur, et alors une nouveilc Eglise composee de ceuxAiu Le 
Seigneur dil ici,« void, je viens bientot, » parce que par les paroles 
qui precedent il est entendu le Jugement dernier, et que le Juge- 
ment dernier est appele - aussi I'Av&iement du Seigneur, com me 
dans Malthieu : « Les disciples dircnt a Jesus : Quel (sera) te signe 
de ton Avenemcnt et de la Consommation du siecle? » — XXIV. 
3; — la Consommation du siecle est le dernier lemps de r Eglise, 
quand se fait le Jugement dernier. Que par ces paroles, wici s jc 
viens bientdt, 11 soit entendu aussi une Nouvelle tglise, e'est parce 
qifapres le Jugement dernier une Eglise est inslauree par le Sei- 
gneur; celte Eglise mainlenant est la Nouvelle Jerusalem, dans 
laquelle viendronl ceux qui sont dans les vrais d' apres le bien par 
k Seigneur, et auxquels ce discours esladresse.. 
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188. Retiens ce que tu as, signifie qu'ils resleut, en aiten- 
dant, dans (cars vrais et dans lews biens. On le voit sans ex- 
plication. 

189. Afin que pcrsonne nc premie La couronne, signifie do 
penr que nc perissc la sagessc d'oit procedc la felicile etcr- 
nelic. La sag esse chez Thorn me ne vient pas d 1 autre part que du 
Lien par les vrais d'apres le Seigneur; si rhomme a la sagesse par 
les vrais, e'est parce que par eux le Seigneur se conjoint a rhomme 
et conjoint rhomme a Lui, et que le Seigneur est la Sagessc Meme; 
e'est pourquoi la sagesse peril chez rhomme, quand celui-ci ccsse 
de faire les vrais, c'est-a-dire,de vivre scion les vrais; aiors il cesse 
aussi d'aimer la sagesse, par consequent le Seigneur. Par la sa- 
gesse il est entendu la sagesse dans les choses spirituelles, de 
celle-ci decoule com me d'une source la sagesse dans toules les 
autres choses, sagesse qui est appelce intelligence, et par celle-ci 
la science qui consiste dans Paffection de savoir les vrais. Si la 
Couronne signifie la sagesse, e'est parce que la sagesse tient la 
place supreme cbez rhomme, et ainsi le couronne; la couronne 
d'un roi nc signifie pas non plus autre chose, car le Hoi dans le 
sens spiritucl est le Divin Vrai, IN 20, et du Divin Vrai procede 
toute sagesse. La sagesse est aussi signifiee par la couronne dans 
les passages suivants : « Jc feral germcr unc conic a David, et 
sur lid fleurira sa Coukonnk. » — Ps. CXXXU. 17, 18. — « Je- 
kovah a mis des bouclcs a les orcillcs, et une Couronne d'ornc- 
ment sur la te*tc.v> — tizech. XVI. 12;— ceci est dit de Jerusalem, 
par laqnelle est signifiee TEglisc quant a la doctrine; e'est pour- 
quoi la couronne d'ornement est la sagesse procedant du Divin 
Vrai on de la Parole. « En cc jour-la J ekovafi Sebaoik sera pour 
Couronne d'ornement et pour dare dlionneur aux restcs de 
son pcupie* » — Esaie, XXVIII. 5; — e'est du Seigneur qu'il s'a- 
git ici. parce qu'il est dit « en ce jour-la; » la couronne d'orne- 
ment, pour laquelle il sera, est la sagesse, et la tiare dlionneur 
estrintclligence; lesrestesdu peuplesont ccux chez qui sera son 
KgHse. Sembiable chose est signifiee par la couronne et par la liare 
dans Esale, — LXII. 1, 3; — puis aussi, sembiable chose par la 
Plaque b'oh sur le Turban d'Aharon, — Exod. XXV1H. 36, 37, 
— laquelle etait aussi appelce couronncment. De plus, dans ces 
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passages : « Dii au Roi et a la Souveraine : Abaissez-vous, as- 
seyez-voits, car il est dcscendu, voire ornement de l$lc, voire 
Gouronne d'konncur. » — Jerem. XI H. 18. — « Ellc a ccsse 1 , la 
joic de noire cozar; elle est tombec, la Couronne de noire lHc.» 
— Lament. V. 16, 17. — « J I a retire de moi ma gloire, et il a 
die la Couro^ne de via 16U\ » — Job, XTX. 0. — « Tit as abime 
jusqiCa terrc la Couronnk de ion Oint. o — Ps. LXXXIX. 40 ; — 
dans ces passages par la Courarme est signiilee la sagesse. 

190. Vers, 12. Celui qui vaincra, signifie ceux qui pcrsiste- 
ront dans tcs vrais d'apres le bien par le Seigneur. On le voit 
clairement d'apres la mm, et ainsi sans explication. 

191. Je fcrai de lid line eolonne dans le Temple de mon Dieu, 
signifie que les vrais d'apres le bien par le Seigneur, ehez ceux 
en qui Us sont, soulicndront I'Eglise du Seigneur dans le CieL 
Par le Temple est signifies TEglise, et par le temple de mon Dieu 
PKglisc du Seigneur dans le Ciel; de la il est Evident que par la 
Colonne est signifie ce qui soutient et a fie rm it PLglise, et ocla est 
le Divin Vrai de la Parole. Dans le sens supreme par le Temple 
est signifie le Seigneur quant au Divin Ilumain, specialemenL 
quant au Divin Vrai ; mais dans le sens representatif par le Temple 
est signifiee l'Kglise du Seigneur dans le Ciel, puis aussi I'Eglise 
du Seigneur dans le Monde. Que dans le sens supreme par le 
Temple soit signifie le Seigneur quant au Divin Humain, et spe- 
cialement quant au Divin Vrai, on le voit clairement par ces pas- 
sages : « Jesus dit anx Juifs : Detruiscz cc Temple, et en Irois 
jours je le rclevcrai; il partait du Temple de son Corps. » — 
Jean, 11. 19, 21. — « De Temple je nc vis point dans la Nouvelle 
Jerusalem, car le Seigneur Dieu Tout-Puissant en est le Tem- 
ple, et VAgncau. » — Ape. XXL 22. — « Void, incontinent vien- 
dm vers son Temple le Seigneur, et VAngc de V alliance que 
vous cherchcz. » — ?,!alach* ILL 1. — « Je me proslcnicrai vers 
le Temple de ta saintcte. » — Ps. CXXXVIif. 2. — « Je confix 
nuerai a rcgarder vers le Temple de ta saintcte; et est venue 
vers Toi ma prierc 3 vers le Temple de la saintcte. » — Jonas* 
IL 5, 8; — le Temple de la sninlet6 de Jehovah ou du Seigneu? 
est son Divin Humain, car e'est vers le Divin Ilumain qu'on so 
prostcrne, qu'on porte ses regards et ses prieres, el non vers h 
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Temple seul, puisqu'cn lui-meme le Temple n'est pas saint; il est 
appele le Temple de saintete, parce que la saintete se dil du Divin 
Vrai, H* 173. Par « le Temple quisanctific Cor, » — Malth. XXTIL 
10, 17, — il n'est pas nonplus entendu autre chose que le Divin Hu- 
main du Seigneur. Quo par le Temple, dans le sens represenlalif, 
soit signifiee F Kglise du Seigneur dans le Ciel,on le voit clairement 
par ces passages : « La voix de Jehovah (vienl) du Temple. » — 
Esaie, LXVL 6. — « U sort.it une voir grandc du Temple du 
del. » — Apoc. XVI. 17. — « Et fat ouvert le Temple de Dieu 
dam le Giet, et fat vue t'Arche de son alliance dans son Tem- 
ple. » — Apoc. XL 19. — « Et fat ouvert le Temple du taber- 
nacle du temoignagc dans le Giet; et sortirent du Temple les 
sept Anges; et fut rcmpli le Temple de fumee par la gloire de 
Dieu. » — Apoc. XV. 5, 6, 8. — « J'ai invoque Jehovah, et a 
mon Dieu j'ai crie; il a entendu de son Temple ma voix. » — 
Ps. XV LIT. 7. — o Je vis le Seigneur assis sur un tronc haul et 
eleve, et ses franges rcmplissaient le Temple. » — Esaie, VI. 1. 

— Que le Temple signifie TKglise dans le monde, cela est evident 
par ces passages : « Notre Maison de saintete a etc rcduite en in- 
cendie t » — Esaie, LXIV. 10. — « J'excitcrai toutes les nations 
a fin que je rcmplisse cettc Maison de gloire; plus grande sera 
la gloire de cettc Maison posUricure que (celle) de I'ante- 
ricurc. » — Hagg. II. 7, 9. — L'Eglise qui devait etre instauree 
par le Seigneur est demle par le nouveau Temple, dans Ezecbiel, 
XL a ILVIIl; et est entendue par « le Temple, que I'Angeme- 
surait, » — Apoc. XI. 1 ; — pareillement ailleurs, par exemple 
dans Esaie, XII V. 28. Jerem. V1T. 2, 3, h\ 9, 10, 11. zach. VLIL 
9. — « Les disciples s'approeherent de Jesus pour lid montrer 
les bdthnents da Temple; et Jesus leur dit : En verile, je vous 
dis : II nc sera laisse pierre sur pier re y qui me soit demolie. » 

— AJaUIi. XXIV. 1, 2. Marc, XITL i a 5. Luc, XXL 3, 6, 7; — 
par le Temple ici est signifiee l'Eglise d'aujourd'hui ; et par sa des- 
truction, an point qu'il n'y ait pierre sur pierre, est signifiee la fin 
de ceLte Kglise, en ce qu'il n'y resterait rien du vrai; car lorsque 
les Disciples out parte du Temple au Seigneur, le Seigneur leur a 
prcdit les elats successes de celle Kglise jusqu'a sa fin, ou de la 
consommalion du siecle. el par la consommalion du siecle est en- 
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lendu le dernier temps de TEglise, qui maintenant est arrives cela 
etait represents en ce que ce Temple a ete (Mtruit de fond en com- 
ble. Le Temple signifie ces Irois, a savoir, le Seigneur, l'Eglise 
dans le Ciel, et P&glise dans le Monde, parce que ces trois font 
un, ne peuvent etre separes, et que par consequent l'un tic pent 
etre entendu sans P autre; eclui done qui separe do PKglise dans 
le Ciel l'Eglise dans le Monde, et du Seigneur Tune et Pautre 
Eglise, ri'est point dans la verite. Si par le Temple, ici, il est en- 
tendu PKglise dans le Ciel, e'est parce quil est parte plus loin de 
PEglise dans le Monde, N° 19^. 

192. El dehors il me sorlira plus, signific qu'ils y restcront 
elernellemenL On le voit sans explication. 

193. Et yccrirai sur tui le Ngvi de mon Dieu, signific que 
dans leurs cocurs sera inseril le Divin Vrai. Ecrire sur qucl- 
qu'un, signifie inscrire pour que ce soil en lui com me lui appar- 
lenant; et le Nom de mon Dieu signific le Divin Vrai. Ici il sera dit 
quelque chose sur ce que « mon Dieu » est le Divin Vrai : Dans la 
Parole de PAncien Testament, dansdes passages innombrables, il 
est dit Jehovah Dieu, puis aussi separement tantot Jehovah, 
tanlot Djeu, et par Jehovah il est enlendu le Seigneur quant au 
Divin Bien, et par Dieu le Seigneur quant au Divin Vrai; ou, ce 
qui est la meme chose, par Jehovah le Seigneur quant au Divin 
Amour, et par Dieu le Seigneur quant a la Divine Sagesse; il est 
dit Tun et Pautre a cause du Mariage Celeste dans chaque chose 
de la Parole, Mariage qui est celui de PAmour et de la Sagesse. ou 
du Bien et du Vrai; sur ce Mariage, voir dans la Doctrine de la 
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dans la Parole du JNouvean Testament, au lieu de Jehovah Dieu il 
est dit le Seigneur Dieu, car le Seigneur, de meme que Jehovah, 
signifie le Divin Bien ou le Divin Amour : d'apres cela on peut voir 
que par le Nom de mon Dieu est signifie le Divin Vrai du Seigneur. 
Que le Nom, quand il s'agit du Seigneur, soit tout ce par quoi il est 
adore, on le voit ci-dessus, IN" 81 ; et tout ce par quoi il est adore 
se referc au Divin Bien et au Divin Vrai. Commc on ne saiL pas ce 
qui est entendu par ces paroles du Seigneur : « Perc, glorific Ion 
Nov; et il sortit unc voix du Ciel : Etjc Vai glorific, ct de nowt 
vcauje Le glorifiercri. * — Jean, ML 28; — cela par consequent 
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va etre (tit : Quand le Seigneur etait dans lc Monde, il fit son Hu- 
maifl Divin Vrai, lequel est aussi la Parole, et quand il sortit du 
Monde il unit pleineinent le Divin Vrai au Divin Bien, qui etait en 
Lui par conception, car le Seigneur a glorifie, c'est-a-dire, a fait 
Divin son Humain, de meine qifilfait Tliomme spirituel; en effet, 
il met d'abord dans Phomnie des vrais d'apres la Parole, el ensuite 
il les unil au bien, et par cette union rhomme devient spirituel. 

19Zi. Et le nom de la villc etc mon Dion, de la Native lie Jeru- 
salem, signifw que dans tears cceurs sera inscrile la doctrine 
de la Nouvclle tiglisc. Par la Nouvelle Jerusalem est signi- 
fied la Nouvelle Eglise; et quand elle est appelee ViU.e, il est si- 
gnify la Nouvelle Eglise quant a la doctrine; e'est pourquoi par 
« ecrire sur lui le nom de la villc de mon Dieu, de la iNouvelle Je- 
rusalem, » il est signifie" que chez eux sera inscrile la doctrine de 
la Nouvelle Eglise : que par Jerusalem il soit signilie PEglise, et 
par Jerusalem comma ville FEglise quant a la doctrine, on le voit 
ci-dessous, N os 880, 881. Si par la Ville est signifiee la doctrine, 
e'est parce que par la Terrc, et specialemcnt par la Teri'e de Ca- 
naan, est signifiee PEglise dans tout le complexe, et que par les 
heritages, dans lesquels la Terre de Canaan avail ete divisee, il 
a 6te signifie les diverses choses de PEglise, et par les Villes de 
ces heritages les doctrinaux; de la vient que par les Villes, lors- 
qu'elles sont nominees dans la Parole, il n'esl pas enlendu autre 
chose par les Anges; e'est meme ce qui nra <*te prouve par de 
nombreuses experiences : il en est de cela comine de la significa- 
tion des montagnes, des collines, des vallees, des fontaines, des 
ileuves, qui tons signifient des choses qui apparliennent a PE- 
glise. Que les villes signifient les doctrinaux, on pcul en quelque 
sorte le voir par les passages suivants : « Videe sera la terre, 
confonduc sera la terre, profanee sera la terrc; hrisec sera la 
Ville de vanite; lc rcste dans la Ville (sera) une solitude, et 
jusqu'a devastation sera f rappee la porle. » — Esai'e, XXIV. 3, 
Zi, 10 a 12. — « Un lion est monte de son fourre pour reduce la 
terrc en vastation, tcs Villes scront deiridles ; fax vu, Carmcl 
(est) un desert, et ses Villes out etc de so lees ; dans le deuil 
sera la terre, en faile sera toutc la Ville, desertc. » — Jerem, 
(V. 7, 2G a 29:— ici, la lerre est PEglise, el la ville en csl la doc- 
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trine; ainsi est decrite la devastation de FEglise par les faux de la 
doctrine. « Le vastateur viendra sur tonte Ville, aftn qu'au- 
cune Ville n'echappe, et que peruse la vallec, el que soil per- 
due la plainc. » — Jerein. XLV1II. 8; — pareillement :« Void, 
je Vai donne pour Ville forte centre totite la terre. » — .lerem. 

1. 18 ; — ceci a ete dit an Prophete, parce que par le prophele est 
signifiee la doctrine de TEglise, K° S. « JSm ce jour-la onckantera 
dans la terre de Jekudak : Une Ville forte (esl) a nous ; pour 
salut il poser a muraillcs et avant-mur. » — Esaie, XXVI. 1. 

— «La Ville grande fat divisee en trois parties, et les Villes 
des nations s'ea -outer 'ent. » — Apoc. XVL 19. — a Le Prophele 
vit sur une haute monlagne la structure dhine Ville du cote 
du midi; el un Ange mesura la muraille, les partes, les cham- 
bres, le portiquc do la porle; et le nom de la Ville (etait) Jeho- 
vah-la. » — Ezech. XL. 1 et suiv. — « he [leave, dont les ruis- 
scaux rejouiront la Ville de Dieu. » — Ps. XLVJ, 5, 6. ■ — « Je 
mettrai aux prises VEgypte avec L'Egypte, de telle sorte que 
combatlcnt Ville contre Ville, el Royaume contre Boyaume. » 

— Esaie, XIX. 2. — « Tout Boyaume divise contre lui-m&me est 
devaste, et tGUte Ville divisee contre ellc-merne ne subsisiera 
point. » — Matth. 111. 25; — dans ces passages paries Villes dans 
ie sens spiriUiel sont enlendues des doctrines, comme aussi dans 
Esa'ie, VI. 11. XIV. 12, 17, 21. XIX. 18, 19. XXV. 1, 2, 3. XXXIII. 
8, 9. LIV. 3. Iif FT. 9. Jerem. VII. 17, 36. XIII. 18, 19. XXXII. 
&M' XXXW. 13. Sepli. III. 6. Ps.XLVH. 2. Ps. XLVIII. 9. Ps.CVII. 

2, /j, 5, 7. Matth. V. 1&, 15; et ailleurs. D'apres la signification de 
la Ville, on peut voir ce qui est entendu par les Villes dans cette 
parabole du Seigneur : « Un hommc noble, s'en allant pour re- 
cevoir pour lui un Boyaume, donna a ses serviteurs des mines 
pour trafiquer; quand il fut revenu, il fit appeler ses servi- 
teurs ; le premier s'approcha disanl : Ta mine a produit dix mi- 
nes; il lui dit : Bon serviteur, tv auras pouvorn sur dix Villes. 
Et le second vint, disant : Ta mine a produit cinq mines; il lui 
dit : Toi, sois sua cinq Villes. » — Luc, XIX. 12 a 19; — ici 
aussi par les Villes sont signifies les doctrinaux ou les vrais de la 
doctrine; et etre sur les Villes, e'est el re intelligent et sage; ainsi 
donner pouvoir sur dies, (rest donner TinLelligence et la sagesse; 
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dix signifie beaucoup, et cinq quelque chose; que par trafiquer et 
produire, il soil entendu acquerir pour soi en faisant usage de ses 
facultcs, cela est evident. Que la Ville, la sainte Jerusalem, signifie 
la doctrine de la nouvelle Eglise, on le voit clairement par sa des- 
cription, — Apoc. XXI; — car elle est d6crite quant a ses dimen- 
sions, puis aussi quant a ses portes, et quant a sa muraille et a 
ses fondements, lesqnels, puisque Jerusalem signifie PEglise, no 
peuvent pas signifier autre chose que ce qui apparlient a sa doc- 
trine; FEglise n'est point Eglise aulrement. Puisque par la Ville 
de Jerusalem est entendue PEglise quant a la doclrine, e'est pour 
cela qu'elle est appelee Ville dc v&rUe, — Zach. VUI. 3, lx\ — et 
dans beaucoup d'endroits Ville Saikte; et cela, parce que le 
saint se dit des vrais procedant du Seigneur, iV* 173. 

195. Qui descend du Ciel d'aupres de mon Dim, signi/ie qui 
procedera du Divin Vrai du Seigneur, tel qiCest ce Vrai dans 
le Ciel. Puisque par mon Dieu est signifie le Divin Vrai, IN ° 193, 
il s'ensuit que par descendre du Ciel d'aupres de mon Dieu, 
quand cela est dit du Seigneur, et de la doctrine dc la nouvelle 
Eglise, il est signified qui procedera du Divin Vrai du Seigneur, tel 
qifesfc ce Vrai dans le Ciel. 

196. EC mon, Nom nouveau, signifie le cidtc du Seigneur Sent 
avee des ckoscs nouveltes qui n'ont point eCe dans I'&glisc pre- 
cedente. Que par le Nom du Seigneur soit signifie tout ce par quoi 
le Seigneur est ador6, on le voit ci-dessus, IV 81 ; ici done e'est le 
culte du Seigneur Seul, avec des choses nouvelles qui n'ont point 
6te dans PEglise pr6ce'dente : que dans la Nouvelle Eglise il y ait 
le culte du Seigneur Seul, on Ic voit clairement d'apres le Chap. 
XXf. Vers. 8, 9, ou cette Eglise est appelee PEpouse de l'Agnea u : 
que dans cetle Eglise il y ait des choses nouvelles, cela est evi- 
dent par le Chap. XXI. Vers. 5, ou il est dit ; « Voicr, tootes 
choses Nouvelles je fais. » C'est done la ce qui est signifie par 
mon Nom nouveau, qui sera ecrit sur eux. 

197. Vers. 13. Qui a orcille entende ce que Cesprit dit aux 
EgtiseS; signifie que celui qui comprend obeisse a ce que le Di- 
vin Vrai de la Parole enseigne a celiac qui scronl de la Nouvelle 
Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem, com me ci-dessus, N° 87. 

198. Vers. 1Z|. IU a VAnge de I' Eg Use des Laodiceens ecris, 
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signifie a ceux cl sur ceux, dans VEglise, qui croient lanlol 
d'apres cux-m&mcs ct lanlol d'apres la Parole, ct ainsi prof a- 
ncnl its ckoses sainlcs. Mais sur ceux-ci il sera dit par avance 
quelque chose: II y en a dans PKglise qui croient ct ne croient 
pas; par exemple, ils croient qu'il y a un Dieu, qifil y a une Pa- 
role sainle, qu'il y a une vie eternelie, ei plusieurs autres clioses 
qui appartiennenL a PEgiisc et a sa doctrine, et neanmoins ils ne 
croient pas ces choses; ilsles croient qnand ils sont dans leur na- 
turel sensuel, mais ils ne les croient pas quand ils sont dans leur 
naturel rationnel ; ainsi ils croient quand ils sont dans les exler- 
ncs, par consequent lorsqu'ils sont en society et en conversation 
avec d'aulres, inais ils ne croient pas quand ils sont dans les in- 
ternes, par consequent lorsqu'ils ne sont pas en sociiHe" avec d'au- 
trcs, ct qu'ils conversent avec eux-memes; il est dildeceux-la 
qu'ils ne sont ni (Voids ni chauds, et qu'ils seront voniis. 

199. Void cc que dit I' Amen, le Temoin fiddle et veritable, 
signifie le Seigneur quant a la Parole, qui est le Divin Vrai pro- 
cManl de Lui. Que Amen soit une Divine Confirmation d'apres la 
V6rite elle-meme, qui est le Seigneur, ainsi d'apres le Seigneur, on 
le voitci-dessus, ,\ 23; elquete T&moin fiddle el veritable, quand 
il s'agit du Seigneur, soit la Divine Ve>ite qui est par Lui dans la 
Parole, on le voit, N os 6, 16; soit qu'on dise que le Seigneur rend 
tcmoignage de Lui-Meme, ou que la Parole rend temoignage de 
Lui, e'est la m6me chose, puisque le Fils de l'Homme qui paiie 
ici aux Eglises, est le Seigneur quant a la Parole, N° 44. Ces clioses 
sont mises en avant pour cette Eglisc, parce qu'ici il s'agit de ceux, 
dans l'Eglise, qui croient et d'apres eux-memes et d'apres la Pa- 
role; et ceux qui croient d'apres la Parole croient d'apres le Sei- 
gneur. 

200. Le commencement de VOuvragc de Dieu, signifie la Pa- 
role. Que la Parole soit le commencement de Pouvrage de Dieu, 
cela n'est pas encore connu dans l'Eglise, parce qu'on n'a pas 
compris ces paroles, dans Jean : « Au commencement etait la Pa- 
role, ct la Parole etait cficz Dieu, et Dieu elle etait, la Parole! 
Toutes ckoses par Elle out etc faitcs, et sans Elle n'a ete fait 
rien de ce qui a ete fait. En Elle vie il y avail, et la vie etait 
la lumitre des homm.es. Dans le mondc Elle etait, ct le mondc 
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par Ellc a ete fait, mais Ic Monde nc Va point connuc. Et la Pa- 
role Chair a ete faite, et ellc a fiabite parmi nous; et nous avons 
vit sa gloire, gloirc comme dc I' Unique-Eng end/re du Pere t » — 
I. 1 % Ik; — celui qui comprend ces paroles quant a leur sens 
interne, cL qui les confere en meme temps avec ce qui a 6te ecrit 
dans la Doctrine de la Wouvelle Jerusalem sur l'Ecriture 
Saiste, et aussi avec certaines choses qui ont ete ecrites dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, pcut 
voir que le Divin Vrai meme, dans la Parole qui avait d'abord (He 
dans ce monde, et dont il est parle N° 11, puis aussi dans la Pa- 
role qui cxiste aujounPhui, est entendu par la Parole qui art 
commencement etait cliez Dieii, ct qui etait Dieu, non pas ce- 
pendant la Parole considerce dans les mots et les lettres des lan- 
gues, mais conside>ee dans son essence et dans sa vie qui par 
Tintime est dans les sens dc ses mots et de ses lellres; par cette 
vie la Parole vivifie les affections de la volonte de Thorn me qui la 
lit sainlement, et par la lumiere dc cclte vie elle illustre les pen- 
secs dc son cntendement: c'est pourquoi dans Jean il est dit : 
« Dans la Parole vie il y avait, et la vie etait la lumiere des 
homines, » Vers. Zi; la Parole produit ces eflets, parce que la Pa- 
role vient du Seigneur, traitedu Seigneur, et ainsi est le Seigneur: 
loute pensee, tout langage ct toute ecriture tire son essence ct sa 
vie de celui qui pense, parle et ecrit, la est Phomme avec sa qua- 
lite; mais dans la Parole il y a le Seigneur Seul. Toutefois, per- 
sonne ne sent et ne percoit la Divine Vie dans la Parole, si ce n'est 
celui qui est dans Pa flection spirituelle du vrai quand il la lit, car 
cclui-la est dans la conjunction du Seigneur par la Parole; il y a 
quelque chose, aflectant intimement le cceur el Pesprit, qui influe 
avec la lumiere dans renlendemenl, el rend lemoignage. Sembla- 
ble chose que dans Jean est signifiee par ces paroles dans le Pre- 
mier Gh a pit re de la Genese : « Au commencement Dieu crea le 
Ciel et la Terre; et I'csprit de Dieu so mouvalt sur les faces 
des eaux. Et dit Dieu : QiCii y ait Lumiere; ct il y cut Lu- 
miere. » — Vers. 1, 2, 3; — Pesprit de Dieu est le Divin Vrai, il 
en est de meme de la Lumiere; le Divin Vrai est la Parole; e'est 
pourquoi, quand le Seigneur se nomine la Parole, il sc nomine 
aussi la Lumiere, — Jean. L 4, 8, 9. — Semblable chose est en- 
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tendue aussi par ccs paroles dans David : « Par la Parole de Je- 
hovah tcs Cieux out etc fails, ct par I 'Esprit dc sa bouclw toute 
tcur armec. » — Ps. XXXIII. 6. — En somme, sans le Divin Vrai 
de la Parole, qui dans son essence est le Divin Bien du Divin 
Amour et le Divin Vrai de la Divine Sagesse du Seigneur, Phomme 
ne peut pas avoir la vie; par la Parole il y a conjonction du Sei- 
gneur avec riiomme et de Phomme avec le Seigneur, et par cetle 
conjonction il y a la vie; il faut que par Thorn me il puisse elrc 
recu du Seigneur quelque chose, par qaoi il y ait conjonction, 
et par suite vie eternelle. D'aprcs ces explications' on peut voir 
que par le Commencement de l'Ouvrage de Died, il est entendu 
la Parole, el, si tu le veux croire, la Parole telle quelle est dans le 
sens dc la lettre, car ce sens est le complexe de ses sainletes inle- 
rienres, com me il a ete in on t re* en beaucoup d'endroits dans la 
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Et, ce qui est admirable, la Parole a ete ecrile de telle sorte qu'elle 
communique avec tont le Ciel, et en particulier avec chaque so- 
ciele du Ciel, ce qifil m'a 6le donn6 dc savoir par une vive expe- 
rience, dont il sera parl6 ail leurs. Que la Parole soit telle dans son 
essence, on le voit encore clairement par ces expressions du Sei- 
gneur : « Les paroles que Moijc vous enonce sont esprit, etsont 
vie. » — Jean VI. 63. 

20:1. Vers. :'i5. Jeconnais lesoeuvres, signifie que le Seigneur 
voil en m&me temps tous leurs interieurs et tous leurs exle- 
ricurs; comme ci-dessus, IN 76. 

202. Que ni frokl tu n'es, ni chaud, signifie que ccux qui sont 
lets, tantol nient que la Parole soit Divine ct Sainle, et tantol 
la rcconnaisscnt Divine el Sainte. Tanlot nier chez soi et tant6t 
reconnaitre la Saintete de la Parole, c'est n'etre ni froid ni chaud, 
car ceux-la sont con Ire la Parole el aussi pour la Parole : les me- 
mes aussi sont tels a Pegard de Dieu, tan tot ils le nient et tantol ils 
le reconnaissent; il en est de meme pour toutes les choses de TE- 
glise; par consequent ils sont tan tot avec ceux qui sont dans Fen- 
fer, tant6t avec ceux qui sont dans le Ciel; ils volent comme en Ire 
Fun et Pantre en haul et en has, el la ou ils volent ils loumenl 
lenr face. Tels deviennent ceux qui chez eux ont confirme quMl y 
>\ un Dieu, qn'il y a un Ciel et un enfer. ct qivi! y a une vie eler- 
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nolle, it ensuitc rebroussent cheinin; chez eux quand la prece- 
de nte confirmation rcvicnt, its reconnaissent, mais quand elle ne 
revient pas, its nient : s'ils rebroussent chemin, e'est parce qifen- 
suite ils ne pensent qu'a eux-memes et au monde, ambitionnant 
sans cesse de s'elever au-dessus des autres, et par la ils so plon- 
geot dans leur proprc; ainsi Tenfer les engloutit. 

203. Mieux vaudrait que [void tn fusses, ou cliaud, signifie 
quit vaut mieux ou nier de cceur les choses saintcs de la Pa- 
rote el dc I'Eglise, ou les rcconnaitre dc cozur. La raison en sera 
donne'e dans PArticle qui va suivre. 

20Zi. Vers. 16. C'est pourquoi, parce que tiede lu es } et ni froid 
ni cliaud, it arr'wera que je te vomirai de ma houchc, signifie 
la profanation, etpar suite la separation d'avec le Seigneur. Par 
Mrcvomidcma bouche, il est signifie etre separe' du Seigneur; 
et etre ainsi s6pare du Seigneur, c'est n'etre ni dans le Ciel ni dans 
TEnier, mais etre dans un lieu se'pare, prives de la vie humaine, 
ou sont de pures fantaisies; et cela, parce qu'ils ont m&16 les vrais 
avec les faux et les biens avec les maux, ainsi les clioses saintes 
avec les profanes, au point qu'elles ne peuvent £tre separ^es; et 
comme Thomme alors ne peut pas 6tre prepare, afin qu'il soit ou 
dans le Ciel ou dans l'Enfer, le tout de sa vie rationnelle est de- 
Iruit, et il ne lui reste que les derniers de la vie, 1 esq u els, etant 
se paves des interieurs de la vie, sont de pures fantaisies. Sur leur 
etat et sur leur sort, voir de plus grands developpements dans la 
Sagesse Angelique sur la Divine Providence, W* 226 a 228,231, 
qui suffisent pour en donncrconnaissar.ee. 11 est dit d'eux qu'ils 
sont vomis, parce que le Monde des esprits, qui tient le milieu entre 
le Ciel et l'Enfer, et dans lequel tout homme vient d'abord apres 
la niort et y est prepare, correspond a l'estomac dans lequel tous 
les aliments sont prepares, soit pour devenir sang et chair, soit 
pour devenir excrements et urines, ceux-ci ont une corrcspon- 
dancc avec l'Enfer, et ceux-la avec le Ciel; mais les aliments qui 
sont vomis de Testomac, sont ceux qui n'ont pas subi de separa- 
tion et res tent melanges. A cause de cette correspon dance il est 
dit etre vomi et vomissement dans les passages suivants : « Bois 
et enidve-loi 3 afin que tonprepucc soil a decouvcrt; a I'cnlonr 
Ira vet's lot la coupe de Je/ioealtj afin qu'un VomissemerU igno- 
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minicux soil stir la gloirc. » — 1-labak. If. 15, 16. — « Enivrez 
Moab, afin qu'il s'etalc dans son Vomissemenl. » — Jereni. 
XLVIII. 26. — « Tonics ics tables sont pleincs d'un Vomisse- 
menl d' evacuation; a qui cnscigncra-l-il la science? » — Ksa'ie, 
XX.Vf.ll, 8, 9; — et en outre ailleurs, comme dans Jerem. XXV. 
27. Levit, XVlfl. 2/i, 25, 28. — Si Teau tiexle excile le vomisse- 
ment, c'est aussi d'apres la correspondance. 

206. Vers. 17. Parce que tu dis : Ricke je sins el me sais en- 
riclii, signifie qiiils croient possedcr en tontc abondance Ics 
connaissanccs dit vrai el du bien, qui apparlienncnt ait del ct 
a I'Eglisc. Eire riclic et etre enricki ne signifie ici autre chose 
que savoir et comprendre pleineinent les choscs qui appartiennent 
a riiglise et au Ciel, et qui sont appeldes les spirituals et les theo- 
logiques, parce qu'ici il en est question; les richesses et l'abon- 
dance spirituelles ne sont pas autre cliosc. Geux qui croient d'apr&s 
eux-memes, et non d'apres le Seigneur par la Parole, croient aussi 
savoir et comprendre toutes choses; et cela, parce que ieur men- 
tal spirituel a ete fcrmd; et seulemenl leur mental naturel est ou- 
vert, ct ce mental sans la lumiere spirituelle ne voit pas autre- 
me nt. Que par les richesses et Topulence, dans la Parole, il soit 
signifie les richesses et Topulence spirituelles, qui sont les con- 
naissanccs du yrai et du bien, on le voit clairement par ces pas- 
sages : « Dans la sagcssc et dans ton intelligence lu t'elais fail 
des Richesses, ct tu avais amasse dc tor ct dc I'argcnt dans 
tes iresors ; par la multiplication dc la sagesse lu as multiplied 
tes Richesses. » — Ez6ch. XXVMf. |, 5; — ceci est dit de Tyr, 
par qui est signified PKglise quant aux connaissanccs du vrai et du 
bien : de m&rne, « La [die dc Tyr Vapporlcra un present, la 
fdlc dc Roi; tes faces Us supplier onl, les Riches do pecpee. » 
— Ps. XLV. 13. — « Jehovah appauvrira Tyr, il renversera 
dans la mcr ses Richesses. » — Zach. IX. /j. — « Tyr, Us piltc- 
ronl les Richesses. » — Exech. XXVJ. 12. — « Asehur a dit : 
Dans la force dc ma main fed agi, et par ma sagesse, car in- 
intelligent je suis; ct Ics Tresors des peuples je pillcrai; ellc 
Irouvcra, ma main, Ics Richesses des peuples. »— Esai'e, X. 13, 
1U;~ par Asehur est signifie le Rationnci, ici le rationnel qui per- 
vertit les biens et les vrais dc REglisc, lcsquels ici sont les Iresors 
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et les richesses des peuples qifi.I pillera. « Je le dormer ai les Tre- 
sors des tenebreSy et les \\ i chesses secretes des tie ax caches. » 

— Esale, XLV. 3. — « Heureux lliommc qui craint Jehovah! 
Opulence et Richesses dans sa maison, ct sa justice demcure a 
perpetuity. » — Ps. CXIL 1, 3. — a Dieu a rempti de biens Les 
a/fame's ; et les Riches il a r envoy e a vide. » — Luc, I. 53. — 
« Malheur a vous, Riches! car vous avez pris voire joic; mat- 
hear a vous qui e*tes rassasies ! parce que vous aurez faim. » 

— Luc, VI. 24, 25; — par les Riches ici sont entendns eeux qui 
possedaicnt les connaissances du vrai et du bien, parce qu'ils 
avaient la Parole: c'e'tai.ent les Juifs; pareillement par 4 Le Riche 
qui etait vetu de pourpre et de fin lin. » — Luc, XVI. 19. — De 
mtoe par les riches et les richesses ailleurs, com me dans Esaie, 
XXX. 6. Jerem. XVII. 11. Mich. IV. 13. VI. 12. Zach. XIV. 14. 
Matth. XII. 35. XIII. 44. Luc, XII. 21. 

207, Et de rien n'ai besoin, signifie qu'ils n'ont pas besoin de 
savoir ct d'etre sages davanlage ni d'aulre part.. On le voil clai- 
rement d'apres ce qui vient d'etre dit, parce que e'en est la con- 
sequence. 

208. Et tu ne sais pas que toi tu es ruin6, signifie qu'ils igtiQ- 
rent que toutes les choses qu'ils savent et pensent des vrais 
et des biens de I'Eglise ne sont en rien coherentcs, et que ce 
sont des murailtes mat cimenMes. Par la ruine est sigoifiee ici 
la non-coherence, ainsi par le ruine celui qui sans coherence 
pense aux choses de rEglise; et cela, parce que ceux dont il est 
question, tantot nient Dieu, le Ciel, la vie eternelle, la saintete de 
la Parole, et tant6t les reconnaissent; e'est pourquoi ce que d'une 
main ils batissent, de I'autre il le demolissent; ainsi, ils sont 
comme ceux qui construisent une maison, et peu apres la detrui- 
sent; ou comme ceux qui se vetent d'habillements magnifiques, 
et peu apres les dtfehirent; e'est pourquoi leurs maisons sont des 
d^combres, et leurs veHements sont des haillons : telles sont toutes 
les choses qu'ils pensent concernant I'Eglise et le Ciel, mais ils ne 
le savent pas. Cela est aussi entendu par les mines dans les pas- 
sages suivants : « Ta sagesse ct la science 3 cela t'a seduite s 
quand tu as dit dans ton cmtr : Moi, el apres moi 5 plus, 
e'est pourquoi il lombera sur toi une ruine. » — Esaie, XL VII. 
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10, 11.— « Hume sur ruinc il viendra; le roi sera clans lc deuil, 
ct ic prince sera revelu dc stupcur. n — tmch. VII. 26, 27; — 
le roi qui sera dans lc deuil, el le prince qui sera revelu de slu- 
peur, ce sonl ceux qui sont dans les vrais de lVKglise. « Dans leur 
bouclie rien dc droit, an milieu d'eux la ruinc, » — Ps. V. 10. 
— De semblables choses sonl signifies par les murailles mal ci- 
menfe, — Jerem. XL1X. 3. Ezech. XIII. 11, 12. Bosch. II. 6. 

209. Et miserable, et pauvrc, signiflc quils sont sans vrais 
et sans biens. Par les miserables et les pauvres, dans le sens spi- 
rituel de la Parole, sont enlendus ceux qui sont sans les connais- 
sanccs du vrai et du bien, car ils sont spirituellemcnl miserabies 
et pauvres; ceux-ci aussi sont enlendus par eux dans les pas- 
sages suivanls : « Moi (je suis) Miserable et Pauvre, Seigneur, 
souviens-toi de moi. » — Ps. XL. 18. Ps. LXX. 6. — « Incline, 
Jehovah! ton oreille, et reponds, farce que Miserable el Pau- 
vrc, moL » — Ps. LXXXVI. 1. — « Ils mcttent a nu Vepee, 
les impies, el ils tendent leur arc, pour abaltve le Miserable 
ct le Pauvrc. » — Ps. XXXVII. 14. — « Vhnpie a pours uivi 
lc Miserable ct lc Pauvrc, ct eclui dont lc cceur est aballu, 
pour le titer. » — Ps. CIX. 16. — « Dicu jugera les Miserables 
du pcuplc, il conscrvcra les fds da Paavre ; il delivrcra le 
Pauvrc qui eric ct lc Miserable. » — Ps. LXX1I. U, 12, 13. — 
« Jehooah de'iivrc lc Miserable du plus fort que lid, et lc Pau- 
vrc dc ccux qui lc depouillenL » — Ps, XXXV. 10. — « Uimpic 
medite des crimes pour pcrdre les Miserables par des paroles 
dc mensonge, lors meme que lc Pauvrc parlc (selon) lc jugc- 
vicnt. » — Ksai'e, XXXII. 7. — « Les Miserables auronl en Je- 
hovah dc la joic, ct les Pauvres d'cnlrc les homines dans le 
saint dlsrael s'egaieront. » —Ksai'e, XXIX. 19. — « Ileurcux 
les Pauvres en esprit, puree qiCa eux est lc Iioyaume des 
Gieux. » — Malth. V. 3; — et en outre ailleurs, par exemple, — 
l'<sai"e, X. 2. Jereni. XXII. 16. Kzech. XVI. 49. XVIII. 12. XX IL 
29. Amos, VIII. k. Ps. IX. 19. Ps. LXIX. 33, 3/i. Ps. LXX1V. 21. 
Ps.ClX.22.Ps. CXL, 13. Deuter. XV. 11. XXIV. Ik. Luc, XIV. 13, 
21, 23. — Par les .Miserables et les Pauvres sonl principalcmcnt 
enlendus ceux qui ne sont point dans les connaissances du vrai et 
du bien, ct ecpendant les desircnl, puisque par les riches sont en- 
i. ll\ 
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Lendus ceux qui possedent les connaissances du vrai et du bien, 
X° 206. 

210. Et aveugle, et nu, signifie sans entendemenl du vrai, el 
sans volonte du bien. Par les Aveugtes, dans la Parole, sont en- 
lendus ceux qui sont sans les vrais, soit par le manque de vrais 
dans PEglise, et ainsi par ignorance, soit par le non-entendement 
des vrais; et par les Nus sont entendus ceux qui par suite sont 
sans les biens; car tout bien spirituel s'acquiert par les vrais. II 
n'en est pas entendu d'autres par les Aveugles dans les passages 
snivants : « A tors entendront en ce jour-la les sourds les pa- 
roles du Livrc, et (delivre's) de I'obscurite les yeux des Aveu- 
gles verronl. » — Esaie, XXIX. 18. — « Void, voire Dieu vicn- 
dm, alors seronl ouverls tes tjeux des Aveugles. » — Esa'ie, 
XXXV. U, 5. — « Je Te donncrai pour lumiere des nations pour 
ouvrir les tjcux Aveugtes. » — tsaie, XLI1. 6, 7. — « Je condui- 
rai les Aveugles dans un ckemin qiCils n'ont point connu, je 
meltrai les tenebrcs devant eux en lumi&re. » — Esa'ie, XLIL 
16. — « Pais sortir le peuple Aveugle qui a des yeux, el les 
sourds qui ont des oreitles. » — Esa'ie, XLIIJ. 8. — « Ses sentt- 
ncllcs sont Aveugles, toutcs; et cites nc savenl point comprcn- 
drc. » — Esa'ie, LVI. 10, 11. — « II a aveugle leurs yeux, el il 
a endurci teur emir, de pear qu'ils ne voient des yeux, et nc 
comprenncnt du cceur. » — Jean, XII. 40. — « Jesus dit : Pour 
jugementy Moi, dans te monde je suis venu, a fin que ceux qui 
ne voient pas voient, et que ceux qui voient deviennent Aveu- 
gles. » — Jean, IX. 39, 40, M. — « Gonducteurs Aveugtes! in- 
terne's et Aveugles! »— Matlb. XXIII. 16, 17, 19, 24. — « Aveu- 
gles, conductcurs d'avcuglcs. » — Matth. XV. 14. Luc, VI. 39. 
— A cause de la signification de F Aveugle et de la Cecite, il avait 
ii£ defendu « d'offrir en sacrifice une bUe Aveugle, » — Levit. 
XXI. 18. Deuter. XV, 21 ; — « de mcltre un obstacle devant un 
Aveugle, » — Le'vit. XIX. 14; — « celui qui faisait egarer un 
Aveugle elait inaudiL » —Deuter. XXVll. 18. — Sur la signifi- 
cation du ftu ct de la Ps'udite, voir ci-dessous, N° 213. 

211. Vers. 18. Je te conseitle d'acheter de Moi de tor eprouve 
au feu, pour que lu sois enrichi, signifie Vaverlissement d'etc- 
qucrir pour eux du Seigneur par la Parole le bicu de i'anwiir. 
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afin de dcvenir sages. En eflet, acheler signifie acquerir pour soi ; 
de Moi signifie du Seigneur par la Parole; Tor signifie le bien, et 
for eprouve au feu, le bien de l'amour celeste; et par suite s'en- 
rickir signifie comprendre et devenir sage. Si For signifie le bien, 
e'est parce que les Metaux dans leur ordre signifient des choses 
qui appartiennentau bien et au vrai, l'Or le bien celeste et le bien 
spirituel, l'Argent le vrai de ces biens, l'Airain le bien nature^ et 
le Fer le vrai naturel. C'est la ce que signifient les Metaux qui 
composaient la statue deNebuchadnessar, « donl la lete elait d'or, 
la poilrine ct les bras d y argent, le ventre el les misses d'airain, 
les jambes de fer, ct les pieds en partie de fer et en par tie d\ir- 
gile, »— Dan. IL 32, 33,— et qui representaient les ctats succes- 
sifs de TKglise quant au bien de l'amour et au vrai de la sagesse. 
Comme les 6tals de TEglise avaient ainsi succede les uns aux au- 
tres, c'est pour cela que les Ancieiis ont dorine aux Temps des 
noins semblables, en les appelant Siecles d'or, d'argent, d"airain 
et de fer, et par le siecle d'or ils entendaient le premier temps, 
quand le bien de Pamour celeste regnait; l'amour celeste est l'a- 
mour envers le Seigneur d'apres le Seigneur ; par cet amour on 
poss^daitalors la sagesse. Que Tor signifie le bien de l'amour, on 
le voit ci-dessous, N' J 913. 

212. Et des vdlcments blancs pour que tu en sois revUu, si- 
gnifie ct d'acque'rir pour eux les vrais reels de la sagesse. Que 
les v^tements signifient les vrais qui reverent le bien, on le voit 
ci-dessus, N° 166; et que le blanc se dise des vrais, on le voit, 
N° 167; de la les vtftcmenls blancs signifient les vrais rebels de la 
sagesse; et cela, parce que for eprouve au feu signifie le bien de 
l'amour celeste, et que les vrais de cet amour sont les vrais reels 
de la sagesse. 

213. Afin que nc soit point manifestee la iionte de ta nuditc, 
signifie afin que le bien de l'amour ce' teste ne soil point profane 
ni adultere. Person ne ne peut savoir ce que signifie La honle de 
la nudite, sinon celui qui sait que dans l'un et Taut re sexe les 
membres de la generation, qui sont aussi appetes parties genitales, 
correspondent a l'amour celeste. Qn'il y ait Gorrespondancc de 
rtioinme et de tous ses membres avec les Cicux, on le voit dans 
le Traite du Ciel et de i/Enfer, public a Londrcs en 1758, N nl 87 
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a 102; et que les parties genitales correspondent a TAmour Ce- 
leste, on le voit dans les Arcanes Celestes, publies aussi a Lon- 
dres, W* 5050 a 5062. Mainlenant, puisque ces membres corres- 
pondent a F Amour celeste, qui est r Amour clu troisieme Ciel ou 
du Ciel inlime, et que par ses parents riiomme nait dans les 
amours opposes a cet amour, il est evident que si par le Seigneur 
il n'acquierl pas pour soi le bien de l'amour et le vrai de la sa- 
gesse, qui sont signifies par Tor eprouve au feu, et par les vete- 
menls blancs, il apparaltra dans l'amour oppose, qui en soi est 
profane. Cela est signifie par decouvrir sa nudite, et en mettre en 
evidence la honte, dans les passages suivanls : « Heureux celui 
qui vcitte el garde ses ve lenient s, afin qucNu il nc marcke pointy 
et qxCon ne voie point sa Honte, » — Apoc. XVI. 15. — « Fille de 
Babel et de la Cfialdee, assieds-loi a tcrre ; decouvre la clwvc- 
lure, decouvre la cuisse, passe les fleuves; que soil decouverte 
la Nudite, que mtfmc on voie Ion Opprobre. »— Esai'e, XLVH. 1, 
2, 3. — « Malkeur a la ville de sangs, a cause de la multitude 
de ses scortations I Je r clever cd les [ranges sur tes faces, el je 
montrerai aux nations la Nudite, et aux Koyaumes ton Igno- 
minic. » — N ah urn. IIL. 1, U, 5. — « Plaidez contre voire mere, 
de peur que peul-ttre je ne la melte Nue. » — Hosch. IL 2, 3. 
— « Quandje passai pres de toi,jc couvris la Nudite, et je le 
lavai, et je le vdtis; mais lu as connnis scorlation, tune l f m 
pas souvenue de tajeunesse, quand tuetaisNue el Depoiiillec; 
e'est pourquoi a etc decouverte la Nudite. »— Kzech, XVF. 6 et 
suiv. — « De peclie a peche Jerusalem; c'M pourquoi, lous la 
meprisent, parce qnHls ont vu sa Nudite. » —Lament. I. 8; — 
par Jerusalem, de qui ces choses ont 6 to" dites, il est entendu 
FKglise, et par commettre scortation, il est signifie adulterer et 
falsifier la Parole, N° 134. « Malkeur a celui qui fait boirc son 
compagnon, en I'enivrant, afin de regarder sa Nudite ; bois 
aussi, toi, afin que Ion Prepuce soil a decouvcrt. » — IJabakuk, 
U. 15, 16. —Celui qui sait ce que signifie la Nudite, peut com- 
prendre ce qui est signifie par cela« que Noacfi, apres s'dtre eni- 
vre, se mit Nu dans le milieu de sa lenle, et que Cham vit la 
Nudite de son pere, et en ril; viais que Scficm el Japhclli cou- 
vrirenl sa Nudite, en fournanl les faces en arriere, afin de ne 
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la point voir. » — Gen. tX. 21, 22, 23. —Puis aussi, pourquoi il 
fut ordonne a qiC Aharon et ses fits ne monlcraieni pas par des 
dcgre's sur VAutel, afin que nc fut point decouvertc lair Nu- 
dite'. » — Exod. XX. 23. — Et aussi, « qwon tear [emit des ca- 
lecons de tin pour couvrir (a chair de Nudile, ct qiCUs scraicnt 
sur eux quand Us approciieraicnt de I'autcl, ct qu'aiUrement 
Us porteraicnt Viniquite et mourraient* » — Exod, XXVIIL 42, 
1x3; — dans ces passages par la Nudite sont signifies les maux dans 
lesquels Thomme est ne, qui, etant opposes au Um de Famour 
celeste, sont en eux-m6mes profanes, et ne sont eloignes que par 
les vrais et par la vie selon les vrais; le lin aussi signifie le vrai, 
W 671. Par la Nudite est encore signified PInnocence, et aussi 
FIgnorance du bien et du vrai ; FInnocence, par ces paroles : 
<( lis e talent Lous deux Nus, tliomme et son epouse, et Us 
n'en avaient point Honte. » — Gen. XL 25; — rignorance du 
bien et du vrai, par celles-ci : n Le jcune que fai ckoisi, e'est 
de romprc avee Vaffame ton pain, el quand tu vois tin Nu, de 
le couvrir, » — Esale, LVIif. 6, 7. — « Que son pain a Vaffame 
it domic, ct que le Nu il couvre d'un velemcnU » — Ezech. XVIII. 
7. — « J'ai eu faim, ct vous Wavez donni a manger, fetais 
Nu, ct vous M'avcz vCttL p — Matth. XXV, 3d, 36, 

21/i. Et de collyrc oins tcs yeux, ajin que tu voies, signifie 
afin que Ventcndcmeni soil gueri, dc pair que les vrais reels 
de la sag esse nc so lent pro fane's et falsifies. Que par les yeux il 
soit signifie Fentendement, et par la vue des yeux Intelligence el 
la sagesse, on le voiL i\ 10 48; et puisque le collyre est un remede 
pour la vue, il s'etisuit que par « de collyrc oins tcs yeux, » il est 
signifie guerir Fentendement, afin qiril voie les vrais ct devienne 
sage; si cela n'a pas lieu, les vrais reels de la Parole sont profanes 
et adulteres. 

215. Vers, 19, Moi, tous ceux que faimc, je les reprimande ct 
clidtie, signifie que ceux d'entre eux qui agissent ainsi sont at- 
mes du Seigneur, et qit'alors Us ne pcuvent pas ne pas {'ire mis 
en tentation afin de combative centre cux-m&mcs. Que ce soit la 
le sens de ces paroles, cela est evident, car il est dit, « Moi, lous 
ceux que faimc, » et par eux il est entendu ceux qui aclietent du 
Seigneur de Tor eprouve au feu,et qui de collyre oignent leursyeux 
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afin dc voir; il est dit « je les reprimande et ckdtie, » par quoi 
il est, entendu la tentation quant aux faux el quant aux maux; par 
reprimanded )a lentation quant aux faux; et parchatier, la ten- 
tation quant aux maux. Ceux dont il s'agit ici ne peuvent pas ne 
pas etre mis dans des tentations, puisque sans elles les negations 
et les confirmations contre les Divins Vrais ne peuvent pas etre 
extirpees. Les Tentations sont des combats spirituels contre les 
faux et les maux ciiez soi, ainsi contre soi : en outre, ce que c'est 
que les Tentations, d'ou elles viennent, et ce qu'elles procurent 
de Lien, on le voit dans le Traile" de la Nouvelle Jerusalem et 
de sa Doctrine Celeste, public a Londres en 1758, iY )S 187 a 201. 

216. Avec zide agis done, et viens a re'sipiscence, signifie afin 
que cela soit fait d'aprcs V affection du vrai ct I' aversion pour 
le faux, II est dit ici avec zele agis, parce que ci-dessus, Vers. 15, 
il a ete dit « mieux vaudrait que fro id tu fusses, ou chaud, » ici, 
quMl soit chaud, car le zele est une chaleur spirituelle, et la cha- 
leur spirituelle est raffection de l'amour, ici Faffeclion de l'amour 
du vrai, et celui qui agit d'apres Faffection de Famour du vrai, 
agit aussi d'apres Paversion pour le faux ; e'est done la ce qui est 
signifie par viens a rcsipisccnce. Le zele, dans la Parole, lorsqu'il 
s'agit du Seigneur, signifie PAmour et l'Emportement; PAmour, 
—Jean, IL 17. Ps. LXIX. 10. Esai'e, XXXVIL 32. LXIIL 15. faich. 
XXXIX. 25. Zach. I. t!$> VIII. 2; — FEmportement, — Deuter. 
XXXII. 16, 21. Ps. LXXIX. 5, 6. Ezech. VIII. 3, 5. XVI. A2. XXIII. 
25. S6ph. L 18. III. 8 : — mais chez le Seigneur le zele n'est point 
de Pemportement; il paraitseulementeHre del'emportementdans 
les externes, interieurement i! est dePamour; si dans les externes 
il parait etre de Pemportement, e'est parce quMl semble que le 
Seigneur est enflamme" de colere, quand il repvend Phomme, sur- 
tout quand Phomme est puni par son mal, ce qui est permis par 
P Amour, afin que le mal de Phomme soit repousse; e'est absolu- 
ment com me un pere qui, s'il aime ses enfants, permeL un chati- 
ment afin de repousser leurs maux. Par la on voit clairement pour- 
quoi Jehovah se dit Jaloux (Zelotes),— DeutCr. IV. 2/i. V. 9, 10. 
VI. 14,15. 

217. Vers. 20. Void, je me liens a La porte et jc fieurte, si- 
gnifie que le Seigneur est present pour chacun dans la Parole, 
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et y insistc pour etre rem, cl enscigne comment il doit tHrt 
recu. Quelque chose de semblable a cela est dit par le Seigneur 
dans Luc : « Vous, scmbiahics vous scrcz a des homines qui at- 
tendant tear seigneur, quand it rcviendra des noccs, ajin que 
quand il viendra cl heurtcra, aussitol Us lid ouvrcnl. » — XIL 
36. — Que la porte signifie Padmission et Introduction, on le voit 
ci-dessus, N° 176. 

218. Si quclqxCun cntend ma voix ct ouvrc la porte, signifie 
cctui qui croit a la Parole et vit scion c lie. — Entendre la voix, 
e'est croire a la Parole, car le Divin Vrai de la Parole est la voix 
de Jehovah, N os 37, 50; etouvrir la porte , e'est vivre selon la Pa- 
role, car la porte n'est pas ouverte, et le Seigneur n'est pas recu 
par cela soul que la voix est entendue, mais par la vie selon cette 
voix ; en efiet, le Seigneur dit : « Qui a mes commandements et 
ies fait, a luijc Me manifesterai Moi-Me'jne, ct vers luijc vien- 
drai, ct demcure chez lui je ferai. » — Jean, XIV. 21 a 2/u — 
Que Phomme doive ouvrir la porte com me par lui-meme, en fuyanfe 
les inaux com me peche's, et en faisant les biens, cela a ete montre 
dans la Doctrine de vie pour la Kodvelle Jerusalem; et quMl 
en soil ainsi, on le voit clairement aussi par les paroles du Sei- 
gneur ici « si quelqn'un ouvrc; » puis par ses paroles dans Luc, 
XII. 36. 

219. J'cnlrcrai c/iezlui,etjc soupcrai avee lui ct lui avccMoi, 
signifie que le Seigneur sc conjoint a eax ct les conjoint a Lui. 
— Entrer et souper avec lui, signifie se conjoindre a lui, et comrne 
il faut le reciproque pour qu'il y ait conjonction, il est dit aussi ct 
lui avec Moi. Que par entrer et souper il soit signifie etre con- 
joint, on le voit clairement par la Sainte Gene institute par le Sei- 
gneur, par laquelle se fait la presence du Seigneur chez ceux qui 
entendent sa voix, e'est-a-dire, qui croient a la Parole; mais la 
conjonction se fait chez ceux qui vivent selon la Parole; vivre se- 
lon la Parole, e'est faire penitence el croire au Seigneur. Il est dit 
Souper et le Souper du Seigneur, parcequele Souper (Ccena) se fait 
le soir,etque le Soir signifie le dernier temps dePEglise ; e'estpour- 
quoi, quand le Seigneur quitta le monde, et alors e'etait le dernier 
temps de TKglise, il Soupa avec les disciples, et il institua le Sacrc- 
mentde la Cone : que lo Soir signifie le dernier temps de la vieille 
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Kglise, et le .Matin le premier temps de la nouvelle Kglise, on 1c 
voil ci-dessus, N° 151. 

220. Vers. 21. Gelid qui vainer a, signifie ccux qui sont en 
conjonction avec le Seigneur par la vie scion ses preceptcs dans 
la Parole. Cela est Evident d'apres ce qui a eie dil ci-dessus. 

221. Je lui donncrai de s'asseoir avec Moi en mon trone, si- 
gnifie qtCils auront conjonction avec le Seigneur dans le del. 
Que le Crone du Seigneur soft le Giel, on le voit ci-dessus, K° 14 ; 
e'est pourquoi, s'asseoir avec le Seigneur en son lr6ne, signifie la 
conjonction avec Lui dans le Ciel. 

222. Cotnme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis assis avec le 
Pere en son tronc, signifie comrnc Lui et le Ptre sent an, et sont 
le CieL Que le Pere et le Seigneur soient un, cela a ete pleinement 
montre dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Sei- 
gneur; il a aussi dte montre ailleurs que le Giel est Ciel, hon d'a- 
pres les propres des anges. mais d'apres le Divin du Seigneur, qui 
est clans les anges etchez les anges; e'est pourquoi, par ceci,« co mine 
je suis assis avec le Pere en son tronc, » il est signifie comme Lui 
et le Pere sont un, et sont le Giel; le Trone est le Ciel, iN os 14, 
221 : « cotnme Moi j'ai vaincu » signifie que par les Tentalions 
admises dans son Humain, et par la derniere de ces tenia ti on s, 
qui a cle la Passion de la croix, et aussi par Paccomplissement de 
loules les choses cle la Parole, il a vaincu les enfers et glorifie son 
Humain, c'esl-a-clire, qu'il l'a uni d son Divin, qui etait en Lui par 
la conception et est appele Jehovah le Pere; voir sur ce sujet dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, les 
N os 8 a 11. 12 a IZi, 29 a 36, et aussi ci-dessus, IS" 67. Si le Sei- 
gneur dit : « A celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir avec 
Moi en mon Irone, comme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis assis 
avec le Pere en son trone, » e'est parce que P union du Seigneur 
avec le Pere, c'esl-a-dire, avec son Divin en soi, a eu pour fin que 
Thorn me puisse etre conjoint au Divin qui est appele Pere clans le 
Seigneur, parce qu'il est impossible que Thornine puisse etre con- 
joint au Divin du Pere immediatement, mais il peut Pelre media- 
tement par son Divin Humain, qui est le Divin Nalurel; e'est 
pourquoi le Seigneur dit : « Dieu, personnene le vit jamais, I'll- 
aique-Rnqcndre Fib, qui est dans le sein du Pere, fjii J/a ex- 
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pose. » —Jean, I. 18; — el ailleurs : « Mm, je siris le Gliemin, 
la Verite et la Vie, pcrsonrw ne vient ait Ptre que par Moi. >» 
— Jean, XIV. 6. — La conjonction du Seigneur avec l'hommesc 
fait par son Divin Vrai, el ce vrai dans Thorn me appartient au Sei- 
gneur, ainsi est le Seigneur, et n/apparlient en aucune maniere a 
l'homme, ainsi n'est point Thomme; l'homme, a la virile, le sent 
comme sien, mais tonjours est-il qu'il n'est point a lui, car il n'est 
point uni a lui, mais il est adjoint; il en est autrement du Divin 
du Pere, ce Divin n'a point ele adjoint, mais il a ete Uni a Pl-Iu- 
main du Seigneur comme Tame est unie a son corps. Celui qui 
comprend ces choses, peut comprendre les paroles suivanles du 
Seigneur : « Qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-la povte 
bcaucoup de fruit ; car, sans Moi, vous ne pouvcz (aire ricn. » 
— Jean, XV. 4, 5, — « En ce jour-la, vous connaitrez, vous, que 
Moi (je suis) en mon Pere, ct vous en Moi, ct Moi en vous. » — 
Jean, XIV. 20; — et celles-ci : « Sanctifie-lcs dans ta verite; ta 
Parole est la veriUK Pour eux, Moi, jc Me sanctiftc Moi-M&mc, 
a fin qiCeux aussi soicnt sanctifies dans la Verite : aftn que tous 
soient un; comme Toi, Pere, (tu es) en Moi, et Moi en Toi, 
qiCeux aussi en Nous soient un; Moi en eux, et Toi en Moi. » 
— Jean, XVII. 17, 19, 21, 23, 

223. Vers. 22. Qui a oreillc entende cc que I'esprit dit aux 
Eglises, signific que celui qui comprend obeissc a ce que le Di- 
vin Vrai de la Parole enseigne a ceux qui scront dc la Nouvelle 
Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem. Comme ci-dessns, N° 87. 



22ft. A ce qui precede j'ajoulerai ce Memorable. Je vis unc 
Assemble d'Esprits, tous a genoux, priant Dieu de leur envoyer 
des Anges, avec qui lis pussent paiier bouche a bouche, et ouvrir 
les pensees de leur cceur : et, quand ils se releverent, Irois Anges 
vfitus de fin lin furent vnsdebonten leur presence, et dirent :#Lfi 
Seigneur Jesus-Christ a entendu vos prieres, et nous a en conse- 
quence envoyes vers vous; decouvrez-nous les pensees de voire 
cceur. » Kt ils repondirent : « Les Prelres nous ont dil que, dans 
les matieres Theologiques, e'est la M qui a de la force, el nou 
i. 1* 
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rEntenclement, ei que la Foi Intcllectuelle dans ces matieres n'est 
d'aucim avantage, parce qu'ollc tire sa sagesse de Phomme et 
non de Dieu. Nous, nous sommes Anglais, et nous avons appris 
de nos Minislres consacres plusieurs choses que nous avons crues, 
mais quand nous avons converse avec cPaulres qui se disaient 
aussi i\e7onn6s, et avec d'aulres qui se disaient Catholiques-Ho- 
mains, et en outre avec des sectaires, ils nous paraissaient tons 
savanls, et cependant en beaucoup de choses ils ne s'accor- 
daient pas, neanmoiiis tons nous dirent : Croycz-nous ; et quel- 
ques-nns : Nous sommes les minislres de Dieu, et nous pos- 
sedons la science. Maiscomme nous savons que les Divines Ve- 
ritas, qui sont appelees verites de la foi et qui appartiennent a 
PEglise, ne sont chez aucune personne d'apres le sol natal, ni 
d'apres There" ditaire, mais viennent de Dieu par le Giel ; et comnie 
ces verity montrent le cliemin qui conduit au Giel, et enlrent 
dans la vie avec le Lien de la charite, et ainsi conduisent a la vie 
eternelle, nous somtnes devenus inquiels, et nous avons adresse 
a genoux des prieres a Dieu. » Alors les Anges repondirent : « Lisez 
la Parole, et croyez au Seigneur, et vous verrez les V£rit£s qui de- 
vront appartenir a votre foi et a voire vie; tous dans le Monde 
Chretien puisent leurs Doctrinaux dans la Parole comme dans la 
source unique. » Mais deux Esprils de PAssemblee dirent :« Nous 
avons In, mais nous n 'avons pas compris. » Et les Anges repon- 
dirent :« Vous ne vous otcs point adresses au Seigneur; et en ou- 
tre, vous vous etiez confirmed dans des faux. »Et les Anges ajou- 
terenl : « QiPest-ce que la foi sans la lnmiere? et qu'est-ce que 
penser sans comprendre? Cela n'est pas Mumain; les corbeaux et 
les pies penvent aussi apprendrc a parler sans Pentendemenl; 
nous pouvons vous assurer que tout hommc, dont Tame en a le de- 
sir, peut voir les verites de la Parole dans la iumiere; il n'y a pas 
d/animal qui ne connaisse la nourriture qui convient a sa vie, 
quand il la voit; et Pliomme est wn Animal rationnel et spirituel, 
il voit la nourriture qui convient a la vie, non pas de son corps, 
mais de son anie, nourriture qui est le vrai de la foi, s'il en est 
aflame et qifit la demande au Seigneur: tout ce qui n'est pas 
recu par rentendement ne s'attacho pas a la memoire quant a la 
diose, il s'y attache seulcniont quant aux mots: e'est pourquoL 



V Tll\. CIIAP1TKE TR01S1EME, 207 

quand da Ciel nous avons porte nos regards sur le Monde, nous 
n'avons rien vu, mais seulement nous avons entendu des sons, la 
plnpart discordants. Mais nous allons exposer certaines choses,que 
les Savants du Glerge ont eloignees de I'entendement, ne sachant 
pas quMl y a deux chemins qui conduisent a rentendement, run 
venant du monde, et l'autre du ciel, et que le Seigneur retire hors 
, du monde I'entendement quand il 1'eclaire; mais si rentendement 
est ferme d'apres la religion, le cliemin qui vient du ciel lui est 
| i'erme, et alors dans la Parole Fhomme ne voit pas plus qn'un 
aveugle;nous avons vu plusieurs de ceux-la tomberdans des fosses 
dont ilsncsont point sorlis. Soient des exemples pour illustration: 
Ne pouvez-vous pas comprendre ce que c'est que la charity et ce 
que c'est que ia ibi; que la charite est de bicn agir avec le pro- 
chain, et la foi de penser sainement au sujet de Dicu et des choses 
essentielles de l'Eglise, el que par consequent celui qui agit bien et 
pense sainement, c'est-a-dirc, qui vit bien et croit sainement, est 
sau\'6? » A cela ils dirent :« Nous le comprenons. » Les Anges ajou- 
terenl : « Ne pouvez-vous pas comprendre qu'il faut que l'homme 
fasse penitence de sespech6s pour qu'il soit sauve; que si l'homme 
ne fait pas penitence, il reste dans les p6ches dans lesquels il est 
ne; et que faire penitence, c'esl ne point vouloir les maux parce 
qu'ils sont contre Dieu, et une fois ou deux par an s'examiner, voir 
ses maux, les confesser devant le Seigneur, implorer du secours, 
renonoer aux peches, et commencer une nouvelle vie, et qu'autant 
il fait cela et croit au Seigneur, autant les peches lui sont remis?» 
Alors ceux de TAsscmble'e dirent : « Nous comprenons cela, et par 
consequent nous comprenons aussi ce que c'est que la remission 
des peches. » Et alors ils prierent les Anges de les instruire en- 
core davantage, et memo en ce moment sur Dieu, sur rtmmorta- 
lite" de Tame, sur la Regeneration et sur le Bapteme; a cetle de- 
mandc les Anges repondirent : « Nous ne dirons aucnne chose 
que vous ne pnissiez comprendre, autrement nos paroles tombe- 
raient comme la pluie sur le sable et sur les scmences qui y sont, 
f lesquelles, quoiqu'arrosees par les eaux du ciel, deperissent et 
1 incurent. »Et ils dirent a regard de Dieu :« Tous ceux qui viennent 
dans 1c Ciel y obtiennent une place, et par suite une joic e tern ell c 
selon ridce qifils ont do Dieu. parce que cette idee regno univer- 
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sellement dans toutes les choses du culle; l'idee d'un Dieu invi- 
sible n'est delerminee sur aucun Dieu, ni terminer en aucun, c'est 
pourquoi elle cesse et peril; l'idee de Dieu comme EspriL, quand 
on croil que Fesprit est comme Tether ou le vent, est une idee 
I vaine; niais Pidec de Dieu comme Homme est une idee juste; car 
Dieu est le Divin Amour el la Divine Sagesse avec toute ienr 
qualile, et leur Sujet est Homme, et non diher ou vent : l'idee 
de Dieu dans le Ciel est l'idee du Seigneur; Lni-Meme est le Dieu 
du Ciel et de la Terre, comme il Pa enseigne; que voire id6e de 
Dieu soit semblable a la notrc, et nous serons consocies. » Pen- 
dant qu'ils prononcaient ces paroles, leurs faces rcsplendissaient. 
Sur TIm mortality de l'ame, ils clirent :a L'homme vit 6lernelle- 
ment, parce qu'il peul etre conjoint a Dieu par Tamour et par la 
foi; chacun le peut; que celte Possibility fasse l'lmmortalitc de 
Paine, vous pouvez le comprendre pour peu que vous y pensiez 
proi'ondement. » Sur la Regeneration, ils dirent : « Qui ne voit 
que chaque homme a le libre de penser a Dieu, et de n'y pas pen- 
ser, pourvu qu'il soit instruit qu'il y a un Dieu; qirainsi chacun 
a le libre dans les choses spirituelles de meme que dans les choses 
civiles et morales? Le Seigneur donne conlinuellement ce libre 
a lous les homines; aussi l'homme devient-il coupable, s'il n'y 
pense pas; l'homme est homme parce qu'il peut penser a Dieu, et 
la bete est bete parce qu'elle ne le peut pas; c'est pour cela que 
riiomme se peut reformer et r6generer comme par lui-meme, 
pourvu qu'il reconnaisse de occur que c'est par le Seigneur; tout 
homme qui fait penitence et croil au Seigneur est reibrme et re- 
genere; riiomme doitfaire Tun et l'autre comme par lui-meme, 
maiscoaiME par lui-m£me, c'est par le Seigneur. II est vrai que 
rhommc ne peut nullemenl y contribuer, pas meme en la moindre 
chose; cependant vous n'avez pas etc crees Slatues, mais vous 
avez <He crWs Hommes, pour faire cela par le Seigneur comme 
par vous; c'esl la l'unique reciproque de l'amour el de la foi que 
le Seigneur veul absolument que l'homme accompiisse envers Lui; 
en un mot, faites par vous-memes, et croyez que c'est par le Sei- 
gneur, de celte maniere vous faites comme par vous-memes. » 
Mais alors les Anglais deinanderent si faire comme par soi- 
meme a ele mis dans l'homme par creation; un Ange repondit : 
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« Cela o'a point ele mis, car hive, par soi-meme appartienl a Dieu 
Seul, mais cela est donne conlinuellement, c'est-a-dire, est ad- 
joint conlinuellement; et alors en tant que riiomme fait le bien 
j et croit le vrai com me par lui-meme, il est nn Ange du ciel; mais 
j en tant qu'il fait le mal et par suite croit le faux, ce qui aussi est 
j comme par lui-meme, il est un Ange dc 1'enfcr; que cc soit aussi 
comme par lui-meme, vous en etes etonnes, mais neanmoins vous 
le voyez, quand en priant vous demandez a 6tre preserves du (lia- 
ble, de peur qu'il ne vous seduise, qu'il n'entre en vous comme 
dans Judas, qu'il ne vous remplisse de toute iniquite, et qu'il ne 
detruise el votre amc et voire corps : mais quiconque croit qu'il 
agit par soi-meme, soit qu'il fasse le bien soit qu'il fasse le mal, 
devient coupable, tandis que celui qui croit qu'il agit comme par 
soi-meme ne devient pas coupable. » Sur le Baptkme, ils dirent : 
« C'est une Ablution spiriluelle, qui est la Reformation et la Re- 
generation, et Tenfant est reTorme et r6gen6re quand, devenu 
adulte, il fait ce que ses Parrains ont promis pour lui, a savoir, 
ces deux choses, la Penitence et la Foi en Dieu, car ils promet- 
tent : 1° qu'il re nonce ra an diable cl a toutes ses oeuvres; 2° qu'il 
croira en Dieu; tous les enfants dans le Ciel sont initios dans ces 
deux choses, mais pour eux !e diable est I'enfer, et Dieu est le Sei- 
gneur : de plus, le Bapleme est un signe devant les Anges, que 
riiomme est de I'Eglise. » Apres avoir entendu ces explications, 
ceux de l'Assemblee dirent : «Nons comprenons cela. »Mais alors 
une voix fut entendue sur le cote, criant : « Nous ne comprenons 
pas. » Et une autre voix : « Rous ne voulons pas comprendre. » 
Et Ton recherclia de qui elaient ces voix ; et 1'on decouvrit qu'elles 
venaient de ceux qui s'^taient confirmes dans les laux.de la foi, et 
qui avaient voulu qu'on les crut comme des oracles, et qu'ainsi 
on les adorat. Les Anges dirent : « jNe vous en etonnez point; il y 
en a beaucoup aujourd'hui qui leur ressemblent; du Ciel ils nous 
apparaissent comme des Statues failes avec un tel art, qu'elles 
peuvent remuer les levres, et produire des sons comme de veri- 
tables organes; et ils ne savent pas si le souffle d'apres lequel ils 
produisent ces sons vient de FEnfer, ou s'il vient du Ciel, parce 
qu'ils ne savent pas si c'cst le faux ou si c'est le vrai ; ils raison- 
nent et raisonnent, puis ils conOrment et confirment et il n 
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voient jamais si Ja chose est ou iPest pas. Mais sachez que Ic genie 
humain pent conflrmer tout ce qifil veut, au point qu'il appa- 
raisse que la chose est ainsi ; e'est pourquoi les here'tiques le peu- 
vent, les impies le peuvenl, et meme les athees peuvenL confirmer 
qiPil ify a point de Dieu, et qu'il ify a que la Mature.)) Ensuite 
cetle Assembled d'Anglais, bruiant du dew d'acquerir la sa- 
gesse, dit aux Anges : « On parle de la Sainte-Cene de lant de 
manieres differentes, dites-nous la verite sur ce sujet. »Les Anges 
repon dirent : « La Verity est que Phomme qui porte ses regards 
vers le Seigneur, et qui fait penitence, est par cette chose tres- 
sainte conjoint au Seigneur et introduit dans le Giel. » Mais ceux 
de 1' Assemble dirent : « Geci est un mystere. » Et les Anges re- 
pondirent : « C'esl un mystere, mais il est tel ccpendant, qu'il 
peut etre compris : Le Pain et le Vin ne font point ce mystere, il 
ify a rien de Saint en eux; mais le Pain materiel et le Pain ce- 
leste se correspondent mutuellement, et aussi le Vin materiel .et 
le Vin celeste; et le Pain celeste est le Saint de Pamour, et le Vin 
celeste est le Saint de lafoi, procedantPun et Pautre du Seigneur, 
et etant Tun et Pautre le Seigneur; de la la conjonction du Sei- 
gneur avec Thomme, et de Pho-mme avec le Seigneur, non avec 
le pain et le vin, mais avec Pamour et la foi de l'homme qui a fait 
penitence; et la conjonction avec le Seigneur est aussi Introduc- 
tion dans le Giel. »Et apres que les Anges leur eurenl donne quel- 
ques instructions sur la Gorrespondance et sur son effet, ceux de 
PAssemblee dirent :« Main tenant pour la premiere ibis nous com- 
prenons. » Et comme ils disaient « nous comprenons, » void, une 
flainme descendant du Giel avec une grande lumiere les consocia 
avec les Anges, et ils s'aimerent mutuellemenL 
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CHAP1TRE QUATRIEME 



1. Apr6s cela je vis; et voici, une porte ouverte dans le 
Ciel ; et la premiere voix, que j'avais entendue, comme 
d'une trompette qui parlait avec moi, disait : Monte ici, et 
je te montrerai les choses qui doivent arriver ci-apres. 

2. Et aussitOt je devins en esprit; et voici, tin TrOne 
etait plac6 dans le Ciel, et sur le TrOne Quelqu'un assis. 

3. Et Celui qui etait assis etait semblable d'aspect a une 
pierre de Jaspe et de Sardoine; et un Arc-en-ciel autour du 
TrOne, semblable d'aspect a une Emeraude. 

h. Et autour du TrOne vingt-quatre trOnes; et sur les 
trOnes je vis vingt-quatre Anciens assis, revetus de v&lements 
blancs, et ils avaient sur leurs tGtes des couronnes d'or. 

5. Et du TrOne sortaient des Eclairs et des tonnerres et 
des voix; et sept Lam pes de feu ardentes devant le TrOne, 
qui sont tes sept Esprits de Dieu. 

6. Et devant le TrOne, une Mer de verre semblable a du 
cristal. Et au milieu du TrOne, et autour du TrOne, qualre 
Animaux pleins d'yeux par devant et par derriere. 

7. Et le premier Animal, semblable a un Lion ; et le se- 
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cond Animal, semblable a uu Veau; et le iroisieme Animal, 
ayant la face comme un Homme; et le quatrieme Animal, 
semblable a un Aigle qui vole. 

8. Et les quatre Animaux, chacun par lui-meme, avaient 
six ailesa l'entour; et au dedans elles &aientpleinesd'yeux, 
et de repos ils n' avaient ni jour ni nuit, disant : Saint, Saint, 
Saint, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, Qui Etait et Qui 
Est et Qui Vient. 

9. Et quand les Animaux donnaient gloire et honneur et 
action de graces a Celui qui &ait assis sur le Tr6ne, a Celui 
qui vit aux sifccles des siecles, 

10. Les vingt-quatre Anciens se prosternaient devant 
Celui qui 6tait assis sur le TrOne, et ils adoraient Celui qui 
vit aux siecles des siecles, et ils jetaient leurs couronnes 
devant le Trdne, disant : 

11. Digne tu es, Seigneur, de recevoir la gloire et l'hon- 
neur et le pouvoir, parce que Toi, tu as ctM toutes choses, 
et que par ta volont6 elles sont, et elles ont ete cr&es. 



SENS SPIRITUAL. 

GontejNu de tout le Chapitre. II s'agit de Pordination 
et de la preparation de toutes choses dans le Ciel pour Ic 
Jugement, qui doit avoir lieu d'apres la Parole et selon la 
Parole; puis aussi, de la reconnaissance que le Seigneur 
est Seul Juge. 

Colntenu de chaque Verset. Vers. 1. Aprils ceia je vis ; et 
void, line parte oiwerte clans le Ciel, signifie unc manifestation 
sur l'ordination des Cicux pour le Jugement Dernier par le Sei- 
gneur, jugement qui doit ctre selon ses Divins Vrais dans la Pa- 
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role : ct la premiere voix, que y avals entendue, comme d'une 
trompctte qui parlait avec moi, disait : Monte ici, signifie Tin- 
flux Divin, ct par suite Televation du menial, et alors une percep- 
tion manii'este : ct jc tc montrcrai les clwses qui doivent arriver 
ci-apres, signifie les revelations concernant les choses qui doivent 
arriver avant le Jugement Dernier, et pendant ce Jugcment, et 
apres : Vers. 2. Et aussitot je devins en esprit, signifie qn'il fut 
mis dans Fetal spirituel, dans lequel apparaissent manifestement 
les choses qui existent dans le Giel : et void, an Tronc ctait place 
dans le Giel, signifie le Jugcment en forme representative : el sur 
le Trone Quelqu'un assis, signifie le Seigneur : Vers. 3. Et Celui 
qui entail assis dtait scmblablc d 'aspect a line pierrc dc Jaspe 
et de Sardoine, signifie Tap pa re nee de la Divine Sagesse et du 
Divin Amour du Seigneur dans les derniers : ct tin Arc-en-ciel 
autoar da Tronc, semblable d'aspect a une timevaude, signifie 
Tapparence de cette sagesse et de cet amour, aussi autour du Sei- 
gneur : Vers. l\. Et aaloar dit Tronc vingt-quatre troncs; ct sur 
les troncs je vis vingt-quatre Anciens assis, signifie I'ordination 
de tontes choses dans le Giel pour le jugement : revetus dc vCle- 
ments blancs, signifie d'apres les Divins Vrais de la Parole : et its 
avaicnt sur leurs tetes des couronnes d'or, signifie qui appar- 
tiemienl a la sagesse d'apres Tamour : Vers. 5. Et du Trone sor- 
talent des eclairs ct des tonnerres ct des voix, signifie par le 
Seigneur Illustration, la perception et Instruction : ct sept Lam- 
pes de feti ardentes devant tc Trone, qui sont les sept Esprits 
dc Dieu, signifie de la une nouvelle Eglise dans le Giel et sur ia 
lerre par le Seigneur au moyen du Divin Vrai proc^dant de Lui : 
Vers. 6. Et devant le Tronc, une Mcr de verrc scmblablc a du 
cristat, signifie un nouveau Giel de Chretiens, qui elaient dans les 
vrais communs d'apres le sens de la lettre de la Parole : et au 
milieu du Trone, et autour du Trone, quatrc Animaux, signifie 
la Parole du Seigneur des premiers dans les derniers, et ses gardes: 
plcins d'ycux par devant et par derriere, signifie la Divine Sa- 
gesse la : Vers. 7. Et le premier Animal, scmblablc a un Lion* 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant a la puissance : et le se- 
cond Animal, scmblablc a un Veau, signifie le Divin Vrai de la 
Parole quant a Taffeclion ; ct le troisieme Animal, ayant la face 



214 L 'APOCALYPSE iiKVELEE. 

comme an Homme, signifie le Divin Vrai de la Parole quant a la 
Sagesse : et le quatrieme Animal, scmblabte a tin Aigle qui vole, 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant aux connaissances, et par 
suite quant a l'entendement : Vers. 8. El les quatre Animaux, 
chacun par lui-me A me, avaieni six ailes a I'entour, signifie la 
Parole quant a ses puissances, et quant a scs gardes : el au de- 
dans ellcs elaienl plcines d\jeux, signifie la Divine Sagesse dans 
la Parole dans son sens nature] d'apres son sens spirituel et son 
sens celeste : el de rcpos Us n'avaient ni jour ni nidi, disant : 
Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, signifie 
que la Parole enseigne conlinuelleinent sur le Seigneur, et que Lui 
Seul est Dieu, et que par suite Seul il doit etre adore : Qui Etait 
el Qui Est el Qui Vienl, signifie le Seigneur : Vers. 9. Et quand 
les Animaux donnaient gloire el honneur cl action de graces a 
Getui qui etait assis sur le Trone, signifie que la Parole altribue 
tout Vrai et tout Bien et lout Culte au Seigneur qui doit juger : a 
Gelid qui vit aux siecles des siecles, signifie que le Seigneur Seul 
est la vie, et que de Lui Seul vient la vie e"ternelle : Vers. 10. Les 
vingt-quatre Anciens se proslernaient devant Celui qui etait 
assis sur le Trone, el Us adoraient Getui qui vit aux siecles des 
siecles, signifie Tliumiliation de tons dans le Giel devant le Sei- 
gneur : el ilsjelaient leurs couronnes devant le Trone, signifie 
la reconnaissance que leur Sagesse vient de Lui Seul : Vers. 11. 
Disant : Digne tu cs, Seigneur, de recevoir la gloire et t'lion- 
ncur et le pouvoir, signifie la Confession qu'au Seigneur appar- 
tient le Royaume d'apres le me>ite et la justice, parce qu'il est le 
Divin Vrai et le Divin Bien : puree que Toi, lu as cree toutes 
clwses, el que par ta volonte elles sont, et elles ont M creees, 
signifie que toutes les choses du Giel et de TEglise ont m failes 
et formees, et que les homines sont reTormes et reg6ner6s, d'a- 
prfes le Divin Amour du Seigneur par sa Divine Sagesse, ou d'a- 
pres le Divin Bien par le Divin Vrai. 
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EXPLICATION 

225. Vers. 1. Apres tela je kb; el void, tine porle ouverte 
dans te Ciel, signifie une manifestation sur ('ordination des 
Cieux pour te Jugemcnt Dernier par te Seigneur, jugement 
qui doit £lre scion ses Divins Vrais dans ta Parotc. Par line 
pone ouverte, quand il s'agit du Ciel, il est signifie Padmission, 
comme ci-dessus, &l a 176; ici, il est ineme signifie la manifesta- 
tion, parce qii'il est dit, je vis ct voici; et comme alors furent 
vues les choses qui sont rapportees dans ce Chapitre, lesquelles 
noncernent Tordination des Cienx pour le [Jugement Dernier par 
)e Seigneur, jugement qui doit Urn selon ses Divins Vrais dans la 
Parole, e'est pour cela que par « je vis; voici, une porle ouverte 
dans le Ciel, » il est signifie" une manifestation sur ces choses. 

226. Et ta premiere voix, qucfavais entenduc, comme d'une 
trompette qui pavlait avee met, disait : Monte ici, signifie tin- 
flux Divin, et par suite I'etevation du mental, et alors une per- 
ception manifesto Que la voix, quand elle est enlendne du Ciel, 
soitle Divin Vrai influanl, on le voit ci-dessus, )\ os 37, 50; ainsi, 
e'est Tinflux Divin; et que par la voix comme d'linc trompette, 
il soit signifie une perception manifesle, on le voit aussi ci-dessus, 
N° 37; et y&x monle ici, il est signifie relegation du mental, car 
dans le Monde spirituel plus quelqu'un monle haut, plus il vient 
dans une lumiere pure, par laquelle l'entendement s'ouvre par de- 
greSjC'est-a-dire, par laquelle le mental s'eleve; aussi est-il dit a la 
suite, qu'ators il devint en esprit, parquoi il est entendu qivilfutmis 
dans T6tat spirituel, dans lequel apparaissent manifeslement les 
choses qui sont dans les Cieux. Si cclle voix a ete entendue comme 
dime trompette, e'est parce qu'il s'agit de Tordination des Cieux 
pour le Jugement Dernier, et que des voix comme d'une trompette 
sont entendues dans le Ciel, quand il s'y fait des convocations et 
des ordinations; e'est meme pourcela quechez lesfils d'lsrae^chez 
qui toules choses e'taient representatives du Ciel et de TKglise, il 
fut statue, « qu'on fcrait des Trompctles d'argenl, el que les 
fils d' Aharon en sonnrraient pour Irs convocations, pour les 
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departs, dans las jours cVallegrcsse, dans les fetes, au com- 
mencement des mois, sur Lcs sacrifices, pour memorial, et pour 
la guerre. » — Nomb. X. 1 a 11. — Quant aux Trompettes et an 
son des trompettes il en sera parle dans Implication du Chapi- 
tre VHP, ou il est question de sept Anges auxquels furenl don- 
nets sept trompettes. 

227. Et je tc monlrerai les choses qui doivent arrivcr ci- 
aprcs, signifie lcs revelations concerrtant les choses qui doivent 
arrivcr avant le Jugemcnt Dernier, et pendant ce Jugcmcnt, 
et apres. C'est la ce qui est signifie, parce que, dans l'Apoca- 
lypse, il ne s'agit d'autre chose que de Tetat de l'Eglise a sa fin; 
ainsi, il ne s'agit que des choses qui doivent arriver avant le Ju- 
gement Dernier, et pendant ne Jugement, et apres, comme il a 
etc dit ci-dessus, N° 2. 

228. Vers. 2. Et aussitot je dcvlns en esprit, signifie qu'U ful 
mis dans I'dlat spirituel, dans lequcl apparaisscnl manifeste- 
ment les choses qui existent dans le del. Que devenir en es- 
prit, ce soit etre mis dans Tetat spirituel d'apres lMnflux Divin, 
on le voit ci-dessus, N° 36; on y voit aussi ce que e'est que l'elat 
spirituel, et quel il est, et que dans cet elat Thomme voit les choses 
qui sont dans le Monde spirituel aussi clairement qu'il voit, dans 
Fotat naturel du corps, les choses qui sont dans le Monde nature]. 

229. Et void, tin Trone etait place dans le Cicl, signifie le 
Jugement en forme representative. Que le Trone signifie le Giel, 
on le voit, N (> Ik; que le Trone signifie le Jugement, cela est evi- 
dent par ces passages :« Quand viendra le IHls de I'homme dans 
sa gloire, et tons lcs saints Anges avee Lui, alors il s'assiera 
sur le Trone de sa gloire. » — Matin. XXV. 31 et suiv.; — la, il 
s'agit du Jugement Dernier, « Jehovah, tu as fait mon Jugement; 
in fes assis sur tin Trone, Juge de justice. Jehovah preparcra 
pour le jugement son Trdne. » — Ps. IX. 5, 6, 8. — « Je vis, 
quand VAncien des jours s'assil , son Trone etait commc des 
flammcs de feu, millicr de millicrs Le scrvaicnt, et myriade 
de myriades (Levant Ltd sc tenaicnt; le jugement s'etablit, el 
des livres furcnt ouverts. » — Dan, VII. 9, 10. — « Jerusalem a 
etc bdtie; Utmontent les Tribus, et lit sont etablis des Trones 
pour Juge merit. » — Ps. CXXII. 3, k. S. ■— « Je vis des T rimes, 
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et its s'y asslrcnt, et to Jugement Lent [atdonne. » — Apoc. XX. 
U. — Le Trone elevc par Salomon,— I ftois, X. 18, 19, 20,— si- 
gnifiait et la Royaui6 el le Jugement, puisque les Hois, quancl ils 
prononeaient dcs jugemcnts, etaient assis sur cles Tr6nes. JlesL 
clit que le Trone signifie le Jugement en forme representative, 
parce que les choses qfle Jean vit eTaient des Visions qui repre- 
sentaicnt; el les ont etc vucs commc il les a doc riles, mais elles 
etaient des formes representatives de choses futures, comme on 
peut le voir par ce qui suit; par exemple, en ce quit vit des Ani- 
maux, le Dragon, les Betes, le Temple, le Tabernacle, PArche, et 
plusieurs autres choses : semblablcs etaient les choses qui furent 
vues par les Propheles, et dont il est parle ei-dessus, N r> 36. 

230. El sur le Trone QaelqiCun assis, signifie ic Seigneur. 
On le voit clairemenl par ce qui suit, et par les passages, dans la 
Parole, ou il est dit que le Seigneur fera le jugement; par exemple, 
clans Malth. XXV. 32, 33 et suiv, Jean, V. 22, 27, et ailleurs. 

231. Vers. 3. El Gelid qui etail assis etail semblable d'aspect 
a tine pierre dc Jaspe et de Sardoine, signifie Vapparence dc la 
Divine Sagesse et du Divin Amour du Seigneur dans les der- 
nicrs. La pierre dans la Parole signifie le vrai dans les derniers, 
et la pierre precicusc le vrai brillant par le bien, _N" 915. fl y a, 
dans le Monde spiriluel, deux couleurs* fondamen tales de toutes 
les autres, la couleur blanche et la couleur rouge; la couleur 
blanche tire son origine dc la Lumiere du Soleil dans le Ciel, ainsi 
de la Lumiere spirituelle, qui est d'un blanc eclatant ; et la couleur 
rouge lire son origine du feu du Soleil dans le Ciel, ainsi de la Lu- 
miere c61estc, qui est enflammee; les Anges spirituels, parce qu'ils 
sont par le Seigneur dans les vrais de la sagesse, sont dans celte 
lumiere d'un blanc eclatant, e'est pourqnoi ils sont vetus de blanc; 
et les Anges celestes, parce qu'ils sont par le Seigneur dans les 
biens de Pamour, soul dans celte Lumiere enflammee, e'est pour- 
quoi ils sont vetus de rouge; par suite il y a aussi ces deux cou- 
leurs dans les pi or res precieuses dans le Ciel, ou ces pierres sonL 
en grand© quantity ; de la vient que, clans la Parole, les pierres 
precieuses signifienl des choses qui appartiennent, ou au Vrai de 
la sagesse, ou au Bien dc Tainour, et que le Jaspe, parce qu'il esL 
d'un blanc eclatant, signifie les choses qui appartiennent au Vrai 
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de la sagesse, et la Sardoine, parce qu'elle est rouge, les choses 
qui appartiennent au Bien de Pamour. Si ces Pierres signifient 
Papparence de la Divine Sagesse et du Divin Amour dans les der- 
niers, c'est parce que toutes les Pierres precieuses dans le Ciel 
tirent Leur origine des derniers de la Parole, et leur eclat du sens 
spiriluel des derniers, la ; qu'il en soit ainsi, on le voit dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, 
ft os 43, 45; les derniers de la Parole sont les Vrais et les Biens du 
sens de sa lettre. Que ce soit la l'origine des Pierres precieuses 
dans le Ciel, c'est ce qifon peut difficilement croire dans notre 
Monde, parce qu'on ne sait pas que toutes les choses qui existeni 
dans le Monde spirituel sont des correspondances, et que de la 
tirent Ienr origine toutes celles qui existent dans le Monde naturel; 
que telle soit l'origine des Pierres precieuses dans le Ciel, c'est ce 
qu'il m'a 6te" donne de savoir par conversation avec les anges, et 
aussi de voir de mes yeux, mais leur formation vient du Seigneur 
SeuL Au contraire, les couleurs noires tirent leur origine de 
l'Enfer; il y en a aussi deux, 1'une opposed au blanc, ce noir est 
chezcenx qui ont falsifie les vrais; I'autre opposee au rouge, ce 
noir est chez ceux qui ont adultere les biens de la Parole; celui- 
ei est diabolique, et celui-lh satanique. Ce que signifient le Jaspe 
et la Sardoine, on le voit avec plus de details dans l'Explication 
du Chapitre XXI. Vers. 11, 18, 19, 20. 

232. Et ten arc-cn-ciet autour du Trone, scmbtable d'aspect 
a unc Emcraude, signtfie Vapparcnce dc cette sagesse et de eel 
amour, aussi autour du Seigneur, Dans le Monde spirituel il ap- 
parail des Arcs-en-Ciel de plusieurs genres; il en apparait de di- 
verses couleurs coinmc sur la terre, et il en apparait d'une seule 
coulenr, ici d'une seule couleur, parce qu'il est dit, semblabte a 
line emeraude; cette appnrence etait an lour du Seigneur, parce 
qu'il est dit, autour du Tr&nc; autour du Seigneur, c'est aussi 
dans le Ciel Angelique : la Sphere Divine, qui entoure le Seigneur 
vient de son Divin Amour et en ni6mc temps de sa Divine Sagesse ; 
quand elle est representee dans les Cieux, elle apparait, dans le 
Royaume Celeslc, d'un rouge comme celui du rubis; dans le 
Ivoyaume spirituel, d'un bleu comme celui du lapis-Iazuli; etdans 
lerioyaumo naturel, d'un vert comme celui do 1'emeraude; par- 
lout, avec une splendenr et un eclat inefiables. 
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233, Vers. /i. Et autour du Trone vingt-quatre troncs ; et sur 
les troncs jc vis vingt-quatre anciens assis, signifle V ordination 
dc ionics ckoscs dans Lc del pour le Jugcmcnt dernier. Celui 
qui ne connail pas le sens spirituel de la Parole, el qui ignore en. 
meme temps les vrais reels de PKglise, peut croire que, quand 
viendra le Jugement dernier, le Seigneur sera assis sur un Trone, 
et qu'autour de Lui seronl aussi assis d 'an tres juges sur des trdnes ; 
mais celui qui connail le sens spirituel de la Parole, et en meme 
temps les vrais reels de PEglise, sail qu'alors le Seigneur ne sera 
pas assis sur un Trone, et que d'aulres juges ne seront pas autour 
de Lui, et meme, que le Seigneur ne jugera non plus personne 
pour Penier, mais qu'il fcraque la Parole jugechacun, le Seigneur 
eHant mode>ateur afin que loules choses soient failes selon la jus- 
lice ; ie Seigneur dit, il est vrai : « Le Pere nejuge personne, mais 
lc jngement tout cntier it a donml au Fits; il lui a donne pou- 
voir dc f aire jugement. puree que Pils dc Vhomme it est. » — 
Jean, V. 22, 27: — mais ailleurs il dit : « Je sziis venu non pour 
jugcr lc mondc, mais pour sauver lc mondc; la Parole, qucfai 
prononcee, ccllc4a lc jugera au dernier jour. » — Jean, XII. 47, 
48; — ces deux passages concordenl, lorsqu'on sail que le Fils de 
rhomme est Ie Seigneur quant a la Parole, voir ci-dessus, JN° hb ; 
e'est done la Parole qui jugera, le Seigneur etanl moderateur. Que 
par les douze Tribus d'Israei, el par ieurs Anciens, soienl signi- 
fies lous ceux qui sonl de PKglise du Seigneur dans les Cieux et 
dans les Terres, et abstractivement tous les vrais el lous les biens 
qui y sont, on Ie voit, ft" 251, 3/i9, 369, 808: el de meme par les 
Apolres, N os 79, 790, 903 i cPapres ces explications, on voit clai- 
rement ce qui est signifie par ces paroles du Seigneur : a Jesus 
dit aux Disciples ; Vous, qui M'avez suivi, quand sera assis le 
Fils de L'iwmmc sur lc Trone dc sa gloirc, vous sercz assis, 
vous aussi, sur douze troncs, jugcanl les douze Tribus d'Is- 
rael. » — Malth. XIX. 28. Luc, XXIL 30;— douze signifie toutes 
choses, et se dit des vrais et des biens du Ciel et de PLglise, 
N° 348; de meme vingt-qualre; c'esl pourquoi les douze Apolres, 
et les vingt-qualre Anciens signifienl toutes les choses de PEglise ; 
et les douze trones et aussi les vingt-qualre trones signifienl Lout 
jugement; qui esl-ce qui ne peut comprendre que ni les Apolres 
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ni les Anciens ne jugeronl, el quite nc le peiivent? iVapresces 
considerations, on peul main tenant voir, pourquoi il est parte de 
Trones et dWneiens, lorsqu'il s'agit du Jugement, com me aussi 
dans Ksaie : « Jehovah en jugement viendra avee les Anciens de 
son pcuplc. » — 111. l/i; — dans David : « Jerusalem a etc bdtie, 
la mordent les Tribus, et Id sont etablis les Trones pour le Ju- 
gement. » — Ps. CXXir. 3, ft, 5; — et dans TApocalypse : « Je 
vis des Trones, et its s'y assirenl, et le Jugement leur fttt 
donne. » — ■ XX. h. 

23Zi. Revelus de vMcmcnls b lanes, signifie d'apres les Divins 
Vrais de la Parole. Que les vetcments blancs signifient les vrais 
reels de la Parole, on le voit ci-dessus, N" s 166, 212. 

235. El Us avaicnl sur leurs T£tcs des convonnes d'or, si- 
gnifie qui apparliennent a la sagesse d'aprcs I' amour. Que la 
couronne signifie la sagesse, on le voit ci-dessus, W 189; et Tor, 
le bien de Pamour, N' yi 211, 913; de la, la couronne d'or signifie 
la sagesse d'apres Pamour. Comme de cette sagesse procedent 
Louies les choses du Ciel el de PKglise, qui son I signifiecs par les 
vingl-qualre Anciens, N° 233, e'est pour cela que des couronnes 
d'or furent vues sur leurs tetes. Il faul savoir que le sens spiriluel 
fait abstraction des personnes, comme ci-dessns, N 8 * 78, 79, 96; 
par consequent aussi ici. 

236, Vers 5. Et du Trone sortaicnt des eclairs el des ton- 
ncrrcs et des voix, signifie par le Seigneur I'lllustration, la 
perception, et I' instruction. Les eclairs, d'apres la flamme qui 
IVappe les yeux, signifient Pilluslration; et les tonnerrcs, d'apres 
Je bruit qui frappe les oreilles, signifient la perception ; et quand 
les eclairs et les tonnerrcs signifient Pilluslration et la perception, 
alors les voix signifient Pinstruclion. Cos choses furent vues sor- 
tant du trone, parce qu'clies procedaient du Fils de lTloinme ou 
du Seigneur quant a la Parole, et que c'esl du Seigneur par la Pa- 
role que viennent toule illustration, toutc perception et toule ins- 
truction. De semblables choses sont signifiecs par les eclairs, les 
tonnerres et les voix, ailleurs dans la Parole; par exemple, dans 
ces passages : « Tit as rachcte par ton bras ton pcuplc; de la Voix 
ont donne les ethers, la voix de ton Tonnerrc dans le Globe, 
des Eclairs ont illumine (c Globe. » — Ps. LXXVU. 16, 18, 19. 
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— « Lcs Eclairs dc Jeliovak illumineronl le Globe. »— Ps. XCVIK 
3, Zi. — « Dans la detressc tu Was invoque, et je fai delivre;je 
tai repondu dans tc secret, comme Tomierre. » — Ps, LXXX1. 8. 
r-« J'cntcndis commc unc voix dc foule nombrcusc, comme unc 
voix de Tomierrcs violenls, disanl Alleluia! parcc qiril riigne, le 
Seigneur notre Dieu Tout-Puissant. » — Apoc. XIX. 6. — Comme 
par les Eclairs, les tonnerres et les voix, i! est signifie Illustration, 
la perception et rinslruction, e'est pour cela que, quand Jehovah 
descendit sur la montagne de Sinai, et promulgua la Loi, it y cut 
des Eclairs et des Voix. — Exod, XrX. 16;— et que, quand une 
voix fut envoyeeduCielvers leSeigneur, cite fill entendiie commc 
line voix de Tonncrre. — Jean, XII. 28, 29. — Et parce que Jac- 
ques et Jean reprcsentaient la Charite et lesOEuvres de la charile, 
et que par elles existe toute perception du vrai et du bicn, Us fu- 
rentappetes par le Seigneur Boanerges, G*as**Mir% fits du Ton- 
ncrre — Marc, III. 17. — D'apres cela il est evident que de sem- 
blables choses sont signifies par les Eclairs, lcs lonnerres et les 
voix, dans lcs passages suivants de TApocalypse :« J'entcndis Vun 
des quatrc Animaux qui disait comme d'une voix deTonncrre.n 

— VI, I. — « J'entcndis unc voix du Ciel commc une voix d'un 
grand Tonncrre, n — XTV. 2. — « Quand VAnge jcta son enccn- 
soir en la terre, it sc fit des Tonnerres, des Voix et des Eclairs, a 
— Vltl. 5. — « Quand VAnge eut crie } les sept Tonnerres profe- 
rment leurs voix. » — X. 3, U- — «Quand fat ouverl le Temple 
dc Dieu dans le Ciel, il se fa des Eclairs, et des Voix et des 
Tonnerres. » — XL 19; — pareillement ailleurs. 

237. El sept tampes de feu ardenles devant le Trone, qui 
sont les sept Esprils de Dieu, signifie dc fa unc nouvette Eglise 
dans le Cicl et sur la Terre par le Seigneur au moyen du Divin 
Vrai procedant de Lui. Ici par les sept tampes il est signifie' la 
m6me chose que ci-dessus par les sept chandeliers, et aussi par 
les sept etoiles; que par les sept chandeliers il soit entendu une 
Nouvelle Eglise dans lcs terrcs, qui sera dans Illustration par le 
Seigneur, on le voit ci-dessus, N" 43; et par les sept etoiles, une 
Nouvelle Eglise dans les cieux, on le voit N° 65 ; et comme T^glise 
est Eglise d'apres le Divin qui procede du Seigneur, et qui est hi 
Divine V6rile et est appele Esprit Saint, e'est pour cela qu'il est 
U 19*. 
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diL« qui sont les sept csprils dc Dieu; » que par les sept esprits 
de Dieu soil signifie ce Divin procedant, on 1e voiL d-dessus, 
N"' 1/j, 155. 

238. Vers, 6. Et dcvant le Trone, une mer dc verve sembla- 
hte a da crislal, signifie un nouocati del de Chretiens, qui etaient 
dans tes vrais communs d'apres ic sens dc la tettrc de la Pa- 
rote, Dans le Monde spirituel it apparait des Atmospheres, et aussi 
des Eaux, com me dans notre monde; des Atmospheres comme 
eHh^rees, ou sont les Anges do Ciel supreme; des Atmospheres 
comme ae>iennes, ou sont les Anges du Ciel moyen ; et des Atmos- 
pheres comme aqueuses, ou sont les Anges du dernier Ciel; et 
celles-ci sont des Mers, qui apparaissent aux Iimites du Ciel, et la 
sont ceux qui sont dans les vrais communs d'apres le sens de la 
leltre de la Parole. Que les eaux signifient les vrais, on le voit ci- 
dessus, N° 50; par suite la Mer, dans laquelle les eaux se rendent 
et se rassemblent, signifientle Divin Vrai a ses Iimites. Puis done 
que par Celui qui est assis sur le Trone, il est enlendu le Sei- 
gneur, IS" 230. et que par les sept lampes, qui sont les sept esprils 
de Dieu devant le Trone, il est enlendu une nouvelle Kglise qui 
sera par le Seigneur dans le Divin Vrai, IN" 237, il est Evident que 
par la Mer de vcrre, qui 6lait dcvant ic Tronc, il est enlendu 
1'Eglise chez ceux qui sont aux Iimites. 11 m'a aussi &ii donn6 
de voir les Mers aux Iimites des Cicux, et de convcrscr avec 
ceux qui y etaient, et ainsi de con nail re par experience la veriic 
de ce fait; ils out ele vus par moi comme dans uno Met", mais ils 
m'ont dit qu'ils etaient non dans une Mer mais dans une Atmos- 
phere, d'ou il devint evident pour moi que la Mer est Tapparence 
du Divin Vrai procedant du Seigneur, a ses Iimites. Que dans 
le Monde spirituel il y ait des Mers, e'est ce qui est bien evident, 
en ce qu'elles out e"te tres-souvent vues par Jean, comme ici, puis 
Chap. V. 13. \U. 1, 2, 3, VIII. 8, 9. X. 2, 8. XII. 18. XIU. 1. 
XIV. 7. XV. 2. XVI. 3. XVIIi. 17, 19, 21. XX. 13. Il est dit,«une 
Mer de verre semblable a du Gristed, »a cause de la transparence 
du Divin Vrai procedant du Seigneur. Comme le Divin Vrai a ses 
hmites produit Fapparence d'une Mer dans le Monde spirituel, 
e'est pour cela que par la Mer ailleurs dans la Parole il est signifie 
la m6mc chose, comme dans ces passages : a Em ce jour- la 
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sorliront des eaux vims de Jerusalem, unc partie vers la Mer 
orientate, ct tine par tie vers la Mer poslericurc. » — Zach. 
XIV. 8; — les eaux vives de Jerusalem sont les Divins Vrais de 
PEglise par le Seigneur: par consequent la Mer, c'e&l ou ces vrais 
se lenninent. « Jehovah! dans la Mer (est) ion cftcmin, et ton 
senlier dans la midlitude dcs eaux. » . — Ps, LXXYH. 20. — 
« Ainsi a dit Jehovah, qui a donne dans la Mer un chemin, ct 
dans la multitude dcs eaux un senlier. » — Ksaie, XLJLL 16. — 
« Jehovah sur les Mcrs a fonde le Globe, et sur les fleuves it t'a 
etabll » — Ps. XXIV, 2, — « Jehovah a fonde la terre sur ses 
bases, ensorte qireltene soil point ebranleed jamais; del 1 'Abimc 
(ou de la Mer) eommc (fun vtilemcnt tu I'as voilee. » — Ps. CIV, 

5, G; — que la Lerre ait etefondce sur la Mer, e'est que 1'Eglise, qui 
est en ten due par la terre, Pa etc sur les vrais eommuns; car ils en 
sont tes bases et les fondemenls. « Moi, je desscchcrai la Mcr de 
Babel, ct je tarirai sa source. Sur Babel monlera la Mer; par 
la multitude de ses (lots elle sera couverlc. » — Jerem. LI. 36 7 
42 ;— par dessecher la Mer de Babel, etfairc larir sa source, il est 
signify £leindre lout vrai de son Eglise depuis les premiers jus- 
qu'aux derniers. « Apres Je'hovah Us iront, ct avec honncur 
s'approcheront dcs Fits (venus) de la Mer, » — Ilosee, XT. 10: 
— des fils venus de la mer sont ceux qui sont dans les vrais eom- 
muns on derniers. « C'esl Jehovah qui bdtil dans tes Gicitx ses 
degres, qui appellc les eaux de la Mcr, et les repand sur les fa- 
ces de la terre.)) — Amos, IX. 6. — « Par la Parole de Jehovah les 
Cieux out ele fails]; il rassemble cornmc un monccau les eaux 
de la Mer, donnant dans des Ire'sors les Abtmes. » — Ps.XXXIIL 

6, 7. — « Par raa reprimandeje taris la Mcr, je redids les fleu- 
ves en desert. » — Es. L. 2 ; — ct en outre dans d'autres passages. 
Gomme la Mer signifie le Divin Vrai chez ceux qui sont aux li- 
mites du Ciel, e'est pour cela que Tyr et Sidon, qui etaient pres 
de la mer, signiftcnt PKglise quant aux connaissances du bien et 
du vrai; et e'est aussi pour cela que les lies de la mer signifienl 
ceux qui sont dans un culle Divin plus eMoignC, IS 3Zi; et e'est en- 
core pour cela que la Mer, dans la Langue Ilebraique, signifie 
POccklenl, e'est-a-dire, oil la lumiere du Soleil va a son soir, ou 
bien ou lc vrai va dans Pobscur. Que la Mer sicnifie aussi le Na- 
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turcl de rhomme sdpanr^ du spiritual, par consequent aussi PEnter, 
on lc vcrra dans ce qui suit. 

239. Et au milieu du Trone, ct autour du Trone, quatre 
Animaux , signific la Parole du Seigneur, des premiers dans 
tcs derniers, et ses gardes. Je sais qu'on trouvcra etonnant qu'il 
soit ditque les quatre Animaux signifientla Parole; que cependant 
ils la signifient, e'est ce qu'on verra dans ce qui suit. Ces Animaux 
sont les memes que les Clierubins dans Kzechiel; la aussi au Cha- 
pilre [ cr ils sont appeles Animaux, mais au Ghapilre X c ils sont 
nommes Chtfrubins, et c'clait comme ici un Lion, un Boeuf, un 
Homme et un Aigle : dans la Langue II6braique, ils y sont nom- 
mes Cliajoth, mot qui, il est vrai, signifie Animaux, mais qui est 
derive - de Cfiaja, qui est la vie, d'oii meme Pepouse d'Adam a 6\& 
nomm6e Chaja, — Gen. IIT. 20; — ranimal au singulicr est aussi 
appele" Chaja, dans Ezcchiel; e'est pourquoi ces Animaux pcuvent 
aussi 6tre appeles Vioants. Ilien no suppose a cc que la Parole 
soit decrite par des Animaux, quand le Seigneur, dans la Parole, 
est Lui-\Jeme ca ct la appele Lion, et Ires-souvent Agneau, etque 
ceux qui sont par le Seigneur dans la charit6 sont appeles Brebis, 
et qifaussi dans ce qui suit Fcntendement de la Parole est appele 
Cheval. Que la Parole soit signified par ces Animaux ou CWrubins, 
cela est bien evident en cequ'ils furent vus au milieu du Trone et 
autour du Trone, et qu'au milieu du Trone etait le Seigneur; et, 
comme le Seigneur est la Parole, ils n'ont pas pu etre vus ailleurs; 
et s'ils furent vus aussi autour du Trone, e'est parce que e'etait 
dans le Giel Angeliquc, ou est aussi la Parole. Que les Clierubins 
signifient la Parole et sa garde, e'est ce qui a ete montre dans la 
Doctrine de la Nouveele Jerusalem sur i/Ecriture Saiivte, 
N° 97, oil sont ces expressions : « Le sens de la lettre de la Parole 
est une garde pour les vrais r6els, qui sont cache's en dedans; el 
cetle garde consiste en ce que ce sens peut etre tourne de toute 
manicre, e'est-a-dire, etre cxplique selon qifil est saisi, sans que 
pour cela le sens interne de la Parole soit blessc et viole; car il 
n'est pas prejudiciable que le sens de la lettre soit compris par Tun 
autrement que par Pautre; mais ce'qui est prejudiciable, e'est que 
les Divins Vrais qui sont inte>ieurcment caches soient pervertis,car 
par la il est fail violence a la Parole : le sens de la lettre est une 
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garde pour empecher que cela n'arrive; eL il exerce cclle garde 
chez ceux qui soot dans des faux par religion, eL qui ne condi- 
ment pas ces faux; car ceux-ci ne font aucune violence a la Pa- 
role. Cette garde est signified par les Cherubins, et est aussi decjite 
par eux dans la Parole : cette garde est signifiee par les Cherubins, 
qui, apres qu'Adam avec son epouse eut ele' chasse clu jarclin d'K- 
den, furcnt places a Fentree de ce jarclin, ct an sujet desquels on 
lit ces paroles : « Lorsque Jehovah Dieu cut chasse lliomme, il 
fit habiter du cote 1 de I'Orient, vers le jardin d'Edcu, les Cheru- 
bins ct la flamme d'epee qui sc lournc de cote el d'autrc, pour 
cjarder le chemin de I'Arbrc de vie. » — Gen. ILL 23, 2Zj ; — par 
les Cherubins, est signifiee la garde; par le chemin de l'Arbrc de 
vie est signifies Fentree vers le Seigneur, laquelle a lieu pour Jes 
hommes par la Parole; par la flamme d'epee qui se tourne de cote 
et d'autre est signifie le Divin Vrai dans les derniers, lequel est 
comme la Parole dans le sens lilteral, sens qui, comme il a ele dit, 
peut etre tourne ainsi. Pa m&me chose est signifiee par les Cherubins 
d'or places sur les deux extremites du Vropiliatoirc, qui etait 
stir I'ArciiCj dans le Tabernacle. — Exod. XXV. 18 4 21 ; — e'est 
en raison de cette signification que Jehovah parlait entre des Che- 
rubins avec Moise,— Exode, XXV. 22. XXXVI. 8. iNomb. VIJ. 89.. 
— il n'est pas non plus signifie" autre chose par les Cherubins, 
sur les Ridcaux du Tabernacle ct sur le Voile.— Exode, XXVI. 
3i ; — C ar les Rideaux et les Voiles du Tabernacle represenlaicnt 
les derniers du Ciel et de PEglise, par consequent aussi les der- 
niers de la Parole. 11 n'a pas non plus ele signifie autre chose par 
les Cherubins dans le milieu clu Temple de Jerusalem. — I Rois, 
VI. 22 a 28 : — et par les Cherubins sculptes sur les murailles 
et sur les portes du Temple. — I Rois, VI. 29, 32, 35; — pareil- 
lement par les Ch&rubins dans le JSouvcau Temple, — tizech. 
XLI. 18, 19, 20. — Comme les Cherubins signifient la garde pour 
que le Seigneur, le Ciel, et le Divin Vrai, tel qifil est dans Pinle- 
rieur de la Parole, ne soient pas approches immedialemcnl, mais 
pour quMls le soient mediatement par les derniers, il est pour cela 
meme parle ainsi du Roi de Tyr : « Toi, qui scelles lamesurc, 
plein de sagesse ct parj'ait en beanie, en Eden le Jar-din de 
Dicu tu as die, loute pierre precicusc (a ele) la couvevlurc : 
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toi, Gkerubin, expansion dc qui protdge. Jc t'ai detruit, Che- 
vubin protccleur, du milieu des pierres de feu. » — ICzechiei, 
XXVIif. 12, 13, Id, 16; — par Tyr il est signifie FKglise quant 
aux connaissances du vrai ct du bien, et par suite par son Roi la 
Parole oil sonl ces connaissances, et cTou elles viennenl; quMci la 
Parole dans son dernier, qui esL le sens de la letlre, soil signifiee 
par ce Roi, et la garde par le Cherubin, cela est evidenl, car il est 
dit : « Toi, qui scelles la mesure, Louie pierre precieuse a etc la 
couverture, » ct aussi : « Toi, Cherubin, expansion dc qui pro- 
tege; » par les pierres precieuses, qui sonl aussi nominees ici, sont 
signifies lesvraisdu sens dc lalettrede la Parole,^ 231. Co mine par 
les Cherubins il est signifie le Divin Vrai dans les derniers, el aussi 
la garde, c'cst pour cela qu'il est dit dans David : « Pasteur d'Is- 
racl, qui es assis sur Les Cherubins, montre-toi avcc octal, » — 
Ps. LXXX. 2. — « Jehovah assis cntre les Gherubins. »■ — Ps. 
XCJX. 1. — « Jehovah inctina les cieax, ct descendit, et it che- 
vauchait sur un Cherubin. » — Ps. XVIII. 10, II; — chevau- 
cher sur les Cherubins, etre assis sur eux, eL etre assis enlre eux, 
c'esl etre sur le dernier sens de la Parole. Le Divin Vrai dans la 
Parole et sa qualile sont decrits par des Cherubins dans Ezechiel, 
Cliapitres I, IX et X : or, personne ne pouvant savoir ce qui est si- 
gnifie par chacune des choses de leur descriplion, sinon celui pour 
qui le sens spirituel a ete ouvert, et ce sens m'ayanl ete de"cou- 
vert, il va etre dit ce qui est signifie sommairement par loules les 
choses rapportees sur les quaLre Animaux ou Cherubins dans le 
Premier Chapitred'Ez6chiel; voiciceSommaire:«Lat)ivineSphere 
externe de la Parole est decrite, Vers, txx celte sphere representee 
comme horn me, Vers. 5 : conjointe aux spirituels ct aux celesles, 
Vers. 6 : lc naturel de la Parole; quel il est, Vers. 7 : le spirilnel et 
le celeste de la Parole conjoints au nalurel ; quels ils sont, Vers. 8, 
9 : lc Divin amour du bicn et du vrai celestes, spiriLuels et naturels, 
la, dislinctemcnl el ensemble, Vers. 10, 11 : ils tendenl a elre un, 
Vers. 12 : sphere de la Parole d'apres le Divin Bien el le Divin Vrai 
du Seigneur, d'apres lesquels la Parole vit, Vers. 13, ill : doclrine 
du bien el du vrai dans la Parole et d'apres la Parole, Vers. 15 a 21 : 
le Divin du Seigneur au-dessns (Telle et en elle, Vers. 22, 23 : et 
d'apres elle, Vers. 24, 25 : le Seigneur est au-dessus des cicux, 
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Vers 26 : a Lui appartiennent le Divin Amour et la Divine Sagesse, 
Vers. 27, 28. C'est la ^exposition sointnaire de ce Chapilre. 

240. IHeins d/yeux par devant ct par derriere, signifw la 
Divine Sagesse id. Par les yeux, quand il g'agll de rhonune, il 
est signifie rentendemenl, el quand il s'agit du Seigneur, la Di- 
vine Sagesse, W liS, 125; parcillement quand il s'agil de la Pa- 
role, comme ici, parce que la Parole vient du Seigneur et traite 
du Seigneur, et ainsi est le Seigneur. 11 est dit de memo des Ch6- 
rnbins clans Kzeehiel, qu'ili etaicnt plains d'ycux* — Chap. X. 
12. — Par par deoanl et par derriere, quand il s'agit de la Pa- 
role procedant du Seigneur, il est signifie la Divine Sagesse et le 
Divin Amour la. 

2/H. Vers. 7. El le premier Animal, scmblable a un Lion, 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant a la puissance. Que le 
Lion signifie le Vrai dans sa puissance, ici le Divin Vrai de la Pa- 
role quant a la puissance, on peut le voir par la puissance du lion 
sur tout animal de la terre ; puis, d'apres les lions dans le Monde 
spiriluel, en ce quMls sont les images representatives de la puis- 
sance du Divin Vrai; et aussi d'apres la Parole, ou ils significnt le 
Divin Vrai clans sa puissance; quelle est la puissance du Divin Vrai 
dans la Parole, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle .Je- 
rusalem sua l'Ecriture Sainte, N° 49, el dans le Traite du Ciel 
et de l'Ekfer, IS tos 228 a 233 : de la vient que Jehovah ou le Sei- 
gneur est compare a un Lion, et est appele aussi Lion ; par exem- 
ple, dans les passages suivants : « Le Lion a rugi, qui ne crain- 
drait ? le Seigneur Jehovih a parte, qui ne prophetiserait ? » — 
Amos, IH. 8. — « Je ne retournerai point pour de'tmdrc Ephraim; 
apres Jehovah Us ironl 3 qui comme un Lion rugit. » — Uos6e, XT. 
9, 10. — « De mdmc que rugit le Lion, et le Lionccau, ainsi des- 
cendra Jehovah pour combative sur la montagne de Sion. » — 
Esaie, XXXT. 4. — « Voici, il a vaincu? le Lion qui est de la 
Tribit de Jchudah, la racinc de David. » — Apoc. V. 5. — « Pe- 
tit de Lion, Jchudah; il s'est courbe, il s'est couclie comme un 
vieitx Lion; qui le fcra lever? » — Gen. XLIX. 9;— dans ces pas- 
sages, la puissance du Divin Vrai qui procede du Seigneur est de- 
crile par le lion; rugir signifie parler et agir avec puissance contre 
les enters qui veulenl enlcver Thornine. ct auxqnels le Seigneur 
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rarrachc, comme le lion une proie; secourbcr, c'est se mellre en 
puissance; Jehndah, dans le sens supreme, signifie 1c Seigneur, 
N os 96, 266. « l/Ange cria d'uiie voix grandc, ainsi qrCuu Lion 
rug it. » — Apoc. X. 3. — all se c our be, il se couche comme un 
Lion vieux; qui le [era lever? » — Nomb. XXIV. 9. — etV&ici, tm 
peuple comma un vieux Lion sc lave, el comme un Lion aduUe 
it s y cmporte, » — Nomb. XXIII. 24; — ces choses sont diles cPls- 
rael par qui est signifiee PKglise, donL la puissance, qui est clans 
les Divins Vrais, est ainsi dec-rile; pareillemenl, « Les restes de 
Jacob seronl an milieu des peuplcs comme un Lion par ml les 
betes de la for el, comme unjeune Lion parmi des troupeaux 
de brclns. » — Michec, V. 6, 7: — el en oulre dans beauconp 
d'a ulres passages, par cxemplc, Esai'e, XI. 6. XXI. 6 a 9. XXXV. 
9. Jerem. II. 15. IV. 7. V. G. XII. 8. U 17. LI. 38. Kzech. XIX. 
3, 5, G. Ilosee, Mil 7, 8. Joel, I. 6, 7. Xahnm, II. 12. Ps. XVII. 
12. Ps. XXji. Ik, Ps. LVII. 5. Ps. IA i II. 7, 8. Ps. XCI. 13. Ps. 
CIV. 21, 22. DeuLer. XXXIII. 20. 

242. El le second Animal, semblablc a un Veau, signifie le 
Dioin Vrai de la Parole quant a V affection. Par les betes de la 
lerre sonl signifies ditferenles affeclions naturelles, el meme les 
betes sonl ces affeclions; el par le Veau est signifiee Inflection 
de savoir; cctte affection csl representee dans le Monde spiriluel 
par le veau, e'est pourquoi elle esl signifiee aussi par le veau 
dans la Parole; par exemple, clans Uosee :« Nous donnerons en 
echange a Jehovah les Vcaux de nos levres. » — XIV. 2; — 
les veaux des levres sont les confessions d'apres raffection du 
vrai. Dans Malachie : « II se levera pour vous qui craignez mon 
Nom, le Solcil de justice ; el la saute (sera) dans ses ailes, a fin 
que vous croissiez comme des Vcaux a l.'cngrais. » — ML 20; 
— la comparison esl faite avec des veaux a Pengrais, parceque 
par eux sonl signifies ceux qui soul remplis de connaissances du 
vrai et du bien d'apres PafTection de les savoir. Dans David : « La 
voix de Jehovah fail saltier les cedres du Liban comme un 
Veau. » — Ps. XXIX. G; — par les cedres du Liban sont signifiecs 
les connaissances du vrai; de la il esl dil que Ja voix de Jehovah 
ies fait saulcr comme un veau; la voix do Jehovah esl le Divin 
Vrai, ici le Divin Vrai qui affecle. Cam me ies Egyptians aimaicnl 
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les sciences, c'esl pour cola qu'ils se firent dos veaux on eigne 
d'atfeclion pour olios; niais s'olanl mis plus tard a adorer les veaux 
comme dos dicux, par ces veaux des lors soul signifiecs dans la 
Parole les affections do savoir des faux, coninie dans Jerem. XL VI. 
20, 21. Ps. LXVIil. 81, et ailleurs. La memo chose est done si- 
gnifiee par le Veau que les fils d 5 Israel se firenl dans le desert, — 
Exod. XXXtf; — puis aussi par les Veaux de Samaric, — I llois, 
XII. 28 a 32. HosCe, VI II. l\, 5. X. 5; — o/cst pourquoi il osL dit 
dans ITosee :« lis se font une image de fonic de leur argent; en 
sacrifuint lliommc, des Veaux Us baisent. »— XIII. 2; — scfaire 
une image de fonle de lour argent signific falsifier le vrai, sacrifier 
riiomme signific detruire la sagesse, et baiser les veaux signifie 
reconnaitre les faux d'apres Taffeciion. Dans Ksai'e :« La paftra le 
Veau; la it coachera,et consumer a ses ramcaux. a — XX VI 1. 10; 
— la meine chose est signified par le veau, Jerem. XXXIV. 18, 19, 
20. Comme LouL eulte Divin procede des affections du vrai el du 
bien, et par consequent des connaissances du vrai et du bien, e'est 
pour cela que les sacrifices, dans lesqnels consislait principalemcnt 
ie culle de TKglise chez les fils d'fsrael, se faisaicnt avoc di (To rentes 
Betes, comme agneaux, ehevres, chevreaux, brebis, boucs, vcaux, 
boenfs; avec des veaux, parce qu'ils signifiaient rafTection de sa- 
voir les vrais et les biens, laquellc est la premiere affection natu- 
rcllc : cellc affection 6lail signifiee par les sacrifices de Veaux, — 
Kxod. XXIX. ill, 12. Levil. IV. 3, 13 el suiv. VIII. 15 el suiv. TX. 
2. XVF. U. XXtir. 18. Xomb. VTIF. 8 et suiv. XV. 2/|. XXVJU. 
ID, 20. Jug. VI. 25 a 29. J Sam. I. 25. XVI. 2. I Hois, XVIU. 23 
a 26, 33. — Le second Animal ful vu semblablc a un Veau, parce 
que le Divin Vrai de la Parole, qui est signifie par lui, affeclc les 
mentals (animi), el ainsi inslruitel abreuve. 

243. El le trohiemc Animal, ayant la face comme unllowme, 
signifie le Divin Vrai de fa Parole quant a la sagesse. Par 
Yhomme, dans la Parole, est signifiee la sagesse, parce que Thorn- 
me est no pour recevoir du Seigneur la sagesse, et devenir ange; 
par suite autant quelqiTun est sage, aulant il est homme; la sa- 
gesse warmer) L humainc estde savoir avec gout qifil y a nn Dion, 
ee que c>st que Dicu, et ce qui apparlienl a Dicn; c'esl la cc 
quonscigno le Divin Vrai de la Parole. Hue la sngosse soil signi- 
l 20, 
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fi6c par riiomme, cela est evident d'aprfes ees passages : « Rare 
jc rendrai V Homme plus que Vor par, ct V Homme phis que 
tor dVpfrir. » — Esai'e, XIII. 12; — Thommc (vir-homo) nomme 
en premier lien est Intelligence, et Tho-mme (homo) nommc en 
second lieu est la sagesse. « Consumes scront les habitants dc la 
terre, et Vllomme sera laisse rare. » — Lsa'ie, XXIV. 6. — « J'en- 
semencerai la malson d'lsrael et la maison de Jelindah de se» 
mence d,liommc et de scmcncc de bete. » — Jerem. XXXI. 27. 

— « Vous, mon trottpeau ; Vllomme, vons ; Moi, voire Dieu. » 

— Ezech. XXXIV. 31. — « Les villcs devastees scront plcincs 
dhin troupcan d'llommc. » — Ezech. XXXVI. 38, — « J'ai vn la 
terre, ct void, vague et vide; el vers les cicax, et point dc lit- 
mierc en eux ; fai vu, ct void, point d' Homme. » — Jerem. TV. 
23, 25. — « lis sacrifient V Homme, des veaux Us baiscnt. » — 
Hosce, XIH. 2. — « 77 mesura la muraillc de la Sainte Jerusa- 
lem, cent quarantc-qualrc condecs, mesiirc d'llomme, qui est 
(une mesure) d'Angc. »— Apoc. XXL 17; — et en outre en beau- 
coup (Faulres endroits, dans lesquels par 1'hommc il est signifie 1c 
sage, et dans 1c sens abstrait la sagesse. 

2/j4. Et le quatriemc Animal, semblable a un Aigle qui vole, 
signifie le Divin Vrai dc la Parole qnant aux connaissanccs et 
par suite quant a Ventendcmcnt. Par les aigles sonl signifies 
difierentes choses, et par les aigles qui volent sont signifiecs les 
connaissances dans lesquelles consiste Tentendement, puisque 
quand ils volent ils connaissent et voient; les aigles aussi ont des 
yeux percants pour distinguer clairement, el par les yeux est si- 
gnifie Ten ten dement, N os 48, 214 : par voler il est signifie perce- 
voir et instruire, et dans le sens supreme, dans lequel il s'agit du 
Seigneur, prevoir et pourvoir. Que les Aigles dans la Parole aient 
ces significations, cela est evident d'apres ces passages : « Ccux 
qui s'attendenl it Jehovah sont renouveles en force, ils rnon- 
tent dc Voile commc les Aigles. » — Ksa'ie, XL. 31; — nionler 
de rails comme les aigles, e'est elre eleve - dans les connais- 
sances du vrai et du bien et par suite dans l'intelligence. « Esl-ce 
par ton intelligence , et scion ta boucfic , que s'cleve V Aigle? 
ct il chcrclic sa nourriture , de loin scs yeux voient. » — Job, 
XXXIX. 29, 30. 32; — la faculty de connaitre, de comprendre et 
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de pourvoir est dccritc ici par Faigle, el il est montre* que cela ne 
vienL pas de la propre intelligence. « Jehovah qui rassasic do 
bicn ta bouche, ajln que tti sols renouvele comme I'Aiglc en ta 
jcuncssc. » — Ps. CM. 5; — rassasier la bouche de bien, e'est 
par les connaissances donner rentendement; par suite la compa- 
raison est faiLe avec 1'aigle. « VAigle grand, grand d* ailes, long 
d'envergure, est venu sur leLiban; et il a pris ic ramcau du 
cedre , et il I' a pose dans un champ de scmaillc, et it a pousse. 
Et il y avait un autre Aigle grand, vers lequel ic ccp ployait scs 
racincs. » — Ezech. XVLI. 1 a 8; — la, par les deux aigles sont 
decrites l'Eglise Juive et Pftglise Israelite, Tune et Pautre quant 
aux connaissances du vrai et par suite quant a l'intelligence. Mais, 
dans le sens oppose, les aigles significnt les connaissances du faux, 
d'apres lesquelles il y a entendement perverti, comme dans Mattli. 
XXIV. 28. Jerem. IV. 13. flabak. I. 8, 9; et ailleurs. 

2/i5. Vers. 8. Et ies quatrc Animaux, chacun par lui-m&mc, 
avaicnt six idles a Ventour, slgnific la Parole quant a ses puis- 
sances, et quant a ses gardes. Que par les quatrc Animaux soit 
signifiee la Parole, cela a <He montre" ci-dessus; que par les cdtrn 
soient signifies les puissances, on le verra plus bas : par six, il 
est signifie tout quant au vrai et quant au bien, car six vient de 
trois et de deux multiplies l'un par 1'auLre, et par trois il est si- 
gnifie tout quant au vrai, iN° 505, et par deux, lout quant au bien, 
N° 762, Par les ailes sonL signifies les puissances, parce que par 
elles les oiseaux s'elevent en haut, et que cbez les oiseaux les ailes 
tiennent la place des bras cliez Thorn me; or, par les bras sont si- 
gnifiees les puissances. Puisque par les ailes sont signifiees les 
puissances, et que chaque Animal avait six ailes, on voitclaire- 
ment, d'aprcs ce qui a (He dit ci-dessus, quelle est la puissance 
signifiee par les ailes de cliacun, a savoir, par les ailes du Lion, 
la puissance de combattre contre les maux et les faux provenant 
de Pcnfer, puissance qui est celle du Divin Vrai de la Parole par 
le Seigneur; par les ailes du Veau, la puissance d'a fleeter le menial 
(animus), car le Divin Vrai de la Parole aflecte le mental de ceux 
qui la lisent saintemenl; paries six ailes de FHomme, la puissance 
de savoir avec gout ce que e'est que Dieu, et ce qui appartient a 
Dieu, car Fhomme a proprcment cctle puissance en lisanl la Pa- 
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ko*c; et par les ailes de l'Aigle, la puissance de connailre lc vrai el 
le bien, et ainsi de s'acquerir rinlelligence. Au sujet des ailes des 
Che'rubins, on lit dans Kzechiel, « que leitrs ailes se baisaient 
vmlucllemcnt > el aussi gxCcllcs couoraient leurs corps, cl qivil 
y avail sous ellcs line ressemb lance de mains. » — I. 23, 24. HI. 
13. X. 5, 21; — par se baisei' muluellement, il est signify agir 
conjointemenl eL unanimement; par couvrir les corps, il est si- 
gnifie' garder afin que les vrais interieurs, qui apparliennent au 
sens spiriluel de la Parole, ne soient point violas; el par les mains 
sous les ailes sont signifies les puissances. JI est dit aussi des 
Scraphins, qir« Us aoaicnt six Ailes; de deux Us se couoraient 
les faces, de deux les pieds, el de deux Us volaicnt. » — Esai'e, 
VI. 2; — par les Se'raphins il esl pareillemenL signifie la Parole, 
parliculiereinent la doctrine d'apres la Parole; par les ailes dont 
ils se couvraienl les faces et les pieds, les gardes; eL par les ailes 
dont ils volaient, les puissances, com in e ci-dessus : que par velar 
il soit signifie percevoir el inslruire, et dans le sens supreme pre- 
voir et pourvoir, on le voit aussi par ces passages :uDieu c/ievau- 
chait sur un Cherubin, il volait, cl il elail porle sur les ailes 
du vent. » — Ps. XVlli. 11. I! Sam. XXII. 11. — « Je vis un Ange 
volant par le milieu du del, ay ant I'Eoangile etcruet. » — Apoc. 
XIV. G. — Que par les ailes soient signifies les gardes, cela est 
evident par ces passages : « Jehovah sous son aiie le couvrira. » 

— Ps. XCF. 4. — « Pdre cache sous l* ombre des Ailes de Dieu. » 

— Ps. XVII. 8. ■ — « Se refugier sous t'ombre cle ses Ailes. » 

— Ps. XXXVI. 8. Ps. LVII. 2. Ps. LXU1. 8. — « J'etendis mon 
Aile sur loi> el jc couoiis la nudile. » ~ Ezech. XVI. 8. — « II 
y aura pour vons sanle dans ses Ailes. » — Malach. III. 20. — 
« Comme un Aigle excite sa nichee, sur ses pclits s'agile, etend 
ses Ailes, les porle sue son Aile, de meme Jehovah le conduit. » 

— Deutcr. XXXtl. 10, 11, 12, — « Jesus dit : Jerusalem! corn- 
Lien de fois ai~je voulu rassembler tcs cnfanls, comme une 
poule ses poussins sous ses Ailes I » — ,MaUh. XXILL 37. Luc, 
XII!. Six. 

246. El au dedans ellcs etaienl pleines d'yeux, signifie la Di- 
vine Sagcsse dans la Parole dans son sens nalurcl d'apres son 
sens spiriluel cl son sens celeste. Que par les Animaux plcins 
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d'yeux par dcvant eL par demure soil signifiee la Divine Sagcssc 
dans la Parole, on le voiL ci-dessus, N a 240; semblablc chose est 
signifiee ici en ce que les Ailes etaient ptcincs d'ycux : et comme 
la Divine Sagesse de la Parole dans le sens nature! vient du sens 
spirituel el du sens celesle, qui sont caches en dedans, c T esl pour 
eel a qu'il est dit (\w\ut dedans el les etaicnt pleines d'yeux. Sur 
les sens spirituel ct celeste qui sont inlerieurement dans chaque 
chose dc la Parole, voir la Doctrine ok la Nouvelle Jerusalem 
sor l'Ecriture Sainte, N" s 5 a 26. 

247. Et dc rcpos Us n'aoaienl ni jour id nidi, disanl : Saint, 
Saint, Saint, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, signi/ie que la 
Parole enscigne continue [lenient sur le Seigneur, et que Lid 
Seu I est Dieu, et que par sidle Sent il doit cHre adore. Les 
Animaux qui rCavaienl de repos ni jour ni nidi signifient que la 
Parole enseignc continuellement et sans interruption; et quelle 
enseigne ce que les Animaux clisent, a savoir, Saint, Saint , Saint , 
le Seigneur Dieu Tout- Puissant, e'est-a-dire que le Seigneur Sen I 
est Dieu, et que par suite Seul il doit etre adore; Saint re pete Irois 
ibis signifie cela, car la repetition triple enveloppe tout Saint dans 
le Seigneur Seul. Que dans le Seigneur il y ait la Divine Trinity, 
cela a ele" pleinement montre dans la Doctrine de la Nouvelle 
Jerusalem sur le Seigneur; puis aussi, que la Parole traitc du 
Seigneur Seul, et que e'est de la que vient sa saintele. Que le Sei- 
gneur Seul soit Saint, on le voit ci-dessus, IN 173. 

2/i8. Qui Etait el Qui Est el Qui Vient, signifte le Seigneur. 
Que ce soit le Seigneur, on le voit clairement dans le Chapitrc Pre- 
mier, Vers, /i, 8, 11, 17, ou il s'agit du Eils dc niommc, qui est 
le Seigneur quant a la Parole; et il y esldit ouverlcment qu'lL est 
l'Alpiia et l'Omkga, Commencement et Fin, le Premier et le 
Dernier, Qui Est et Qui Etait et Qui Vient, et Tout-Puissant; 
ce qui est signifie par ces paroles a cte explique, W m 13, 29, 30, 
31, 38, 57; ici done on voit que le Seigneur est entendu par « Saint, 
Saint, Saint, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, Qui Etait et Qui Est 
el Qui Vient. » 

2/i9. Vers, 9. Et quand les Animaux donnaicnt gloirc et lion- 
neur el action de graces a Celui qui etait assis sur le Trone, si- 
gnifie que la Parole attrihuc tout Vrai et tout Bien et tout Cutlc 
L 20*. 
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au Seigneur qui doit jugcr. Les Animaux sont la Parole, com me 
il a ele montr6; \a gloire et V honneur* qu&nd il s'agit du Seigneur, 
sont que tout vrai el Lout bicn appartiennent au Seigneur et vicn- 
nent de Lui ; X action de grace, e'est Lout culte ; Gelid qui est assis 
sur Lc Trone, e'est ie Seigneur quanL an jugement, comme ci- 
dessus; de la, il est evident que par « quand les Animaux don- 
naient gloire et honneur et action de grace a Ceiui qui etait assis 
sur le Trone, » il est signifie que la Parole attribue tout vrai et 
lout bien et tout culte au Seigneur qui doit juger. Par donner au 
Seigneur gloire et honneur, il n'est pas entendu dans la Parole 
autre chose que reconnoitre et confesser que tout vrai et lout bien 
viennent de Lui, qu'ainsi il est le seul Dieu, car la Gloire est a Lui 
d'apres le Oivin Vrai, et TUonneur d'apres le Divin Bien. ffesl la 
ce qui est signifi6 par gloire et honneur dans les passages sui- 
vants : « Jehovah a fait les Gieux, Gloire el Uonneur sont de- 
vant Ltd. » — Ps. XCVJ. 5, 6. — « Jehovah mon Dieu! Grand 
tu cs extrdmenicrtf ; de Gloire et d'Uom&m tu t'cs rcvetu. »— • 
Ps. CIV. 1. — « Grandes (sont) les OEuvrcs de Jehovah; Gloire 
et Honneur (est) son OBuvrc. » — Ps. CXL 2, 3. — « Gloire 
et Honneur tu repandras sur hu% bene'diclions a eternite. » 
— Ps. XXI. 6, 7;— il s'agit du Seigneur. « Gcins ton epee sur ta 
cuisse, 6 Puissant en ta Gloire et ton Honneur; dans ton Hon- 
neur monte, chevattchc sur la Parole de v&rile. » — Ps. XLV. 
/i, 5. — « Tu Vavais rdduil irn peu en comparaison des Anges ; 
de Gloire el ^Honneur tu Uas couronne. » — Ps. VIII. 6. — 
« La Gloire du Liban ltd a etc donnee, / j rior?NEUR du Carmel 
el de Scharon; cux verront la Gloire dc Jehovah, et /'Honneur 
de notre Dieu. » — Ksaie, XXXV. 1, 2; — toutcs ces choses ont 
et6 dites du Seigneur; et en outre ailleurs, par exemple, Ps. GXLV. 
Zi, 5, 12. Apoc. XXI. 2/i, 25. De plus, quand dans la Parole il s'a- 
git du Divin Vrai, il est dit la Gloire, 11° 629; et quand il s'agit du 
Divin Bien, il est dit Pflonneur. 

250. A Gelid qui vit aux siecles des siecles, signijic que lc 
Seigneur Seul est la vie, et que de Ltd Seul vient la vie eler- 
nelle. Voir ci-dessus, N° 8 58, 60. 

251. Vers. 10. Les vingt-quatre Ancicns sc prostcrnaicnt de- 
vant Gclui qui « Plait assis sur lc Trone, H adoraicnt Gelid qid 
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vit aux siec/es das siccles, signifw U humiliation de tons dans le 
Ciel deoant la Seigneur. Que par las vingt-qaaire Anciens soient 
cnlcnclus lous ecux qui sont de ri';glise du Seigneur, on le voil ci- 
dessus, N" 233; ici, Lous ceux qui sonl de son Kglise dans le Ciel ; 
les Anciens, comme Chefs, les representaienl tous; que ce soiL 
PlHimiliaLion dcvanl le Seigneur, ct d : apres Phiuniliation Tadora- 
Lion, ce!a esL evident sans explication. 

252. El Us je talent lews courouues devanl la Tr&ne, signifie 
la raconnaissanca que leur sag esse oienl de Ltd Saul. Que la 
Coui-onne signifie la sagesse, on le voiL ci-dessus, iV s 189, 235; 
par suite, par jalcr les couronncs devanl le Tronc, il est signifie 
reconnaitre que la sagesse apparlienl non pas a eux, inais au Sei- 
gneur chez eux. 

253. Vers. 11. Disant : Digne iu as, Seigneur, da recavoir la 
gloira at Vhomieur at la po avoir, signifie la confession qiCau 
Seigneur appartient le lloyaume d'apres la merile at la jus- 
tice, farce qivil est la Divin Vrai ct le Divin Bicn. La confession 
est signih'ee par dire; que e'esl (Fapres le merite ei la justice, 
est signifie par digna tu es, Seigneur ; que Lui-Meine est le Di- 
vin Vrai et le Divin Bien, est signifie par la gloira at Vhonncur, 
comme ci-dessus, In° 249; que le Hoyaume Lui appartient, est si- 
gnifie par recaooir la pouooir : ces ciioses reunies en un seul sens 
sign i Rent done la confession qu'au Seigneur appartient le lloyaume 
d'apres le merile eL la justice, parce qifil est le Divin Vrai et le 
Divin Bien. 

25/i. Parce que Tol > In as cree lontes cltoses, ct que par la 
Volonte alias sont, at elles out etc creecs, signifie que tonlas las 
clwscs du Ciel et de VEglisc ont etc faites ct forniees, at que las 
homines sont re formes et regenCres, d'apres la Dioin Amour 
du' Seigneur par sa Divine Sagesse, ou d'apres le Divin Bien 
par le Dioin Vrai, qui aussi est la Parole, G'est la le sens spi- 
rituel de ces paroles, parce que par crecr il est signifie reformer 
cl regenerer par le Divin Vrai, et que par la Volonte du Seigneur il 
est signifie le Divin Bien: soit qu'on dise le Divin Bien et le Divin 
Vrai, soit qu'on dise le Divin Amour et la Divine Sagesse, e'est la 
meme chose, parce que tout bien appartient a Tamour, et que tout 
vrai appartient a la sagesse. Que du Divin Amour ct de la Divine 
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Sagesse procedent Louies les clioses du Gicl et de rftglise, el que 
meme par eux le Monde ait eLe cre£, e'est ce qui a 616 amplement 
montre* dans la Sagesse Angeliquk sur le Divin Amour et sur 
la Divine Sagesse; puis aussi, que 1'Amour el le Bien apparlien- 
nenl a In vol on 16, et que la Sagesse el le Vrai appartiennent a Pen- 
lendement; de la il est evident que par la Volonte du Seigneur, il 
est cnlendu son Divin Bien ou son Divin Amour. Que creer, dans 
la Parole, signifie reformer et r£g6nerer, on le voit clairement par 
ces passages : « Un vceur pur cree en moi, 6 Dicu! ct un esprit 
ferme innovc an milieu de moL » — Ps. LI. 12. — « Tu ouores 
la main, clles sonl rassasiccs de biens; tu euvoics Ion esprit, 
cllcs sont creccs. » — Ps* CIV. 28, 30. — « he peuple, qui sera 
cree, loucra Jalu » — Ps. CfL 19. — « Voici, Moi, jc cree un 
del uouvean ct une Terns nouvelle; soycz dans Vallegrcssc a 
elcrnite, a cause clcs clioses que Moi je cree. Void, Moi,jc vais 
creer Jerusalem bondisscment. » — Esale, LXV. 17, 18. — « Je- 
hovah qui crcc les cieux, qui elend la terrc, qui donnc une dme 
au pcuplc sur clle, et un esprit a ceux qui y rnarchent. » — 
Esale, XLII. 5. XLV. 12, 18. — « Ainsi a dit Jehovah ton Crca- 
tcur } 6 Jacob! ton formatcur, o Israel : Jc t'ai rachctc, je Cai 
appelc par ton nom; a Moi> lot; quiconqiw est appelc dc mon 
Norn, pour ma gloircjc Vai cree, » — Esaie, XLIIL 1, 7. — « Au 
jour oil lu fits crcc, clles ont etc prcparecs; par fait, toi, dans 
les voics aujour oil tu fas cree, jusqu'd ce que fat trouvee la 
perversUc en toL » — Ezecli. XHV£EL 13, 15; — ces clioses ont 
6te dltes du Roi de Tyr, par lequel sont signifies ceux qui sont 
dans Pintelligence par le Divin Vrai. « Afin qu'onvoie, que Von 
connaissc, que Von considere ct que Von eomprenne que la 
main etc Jehovah a fail ccci, et que le Saint d* Israel Va crce\ » 
— Esale, XL}, 19, 20. 



255. A ce qui precede j'ajoulerai ce Memorable. Afin que per- 
sonne rfentre dans le sens spirituel de la Parole et ne perverlisse 
le vrai reel qui appartient a ce sens, il a ele place par le Seigneur 
(les gardes, qui dans la Parole sonl en [endues par les Ch6rubins, 
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Jcsqucls id sont qualrc Animaux : que dcs Gardes aient ete po- 
secs, c'est ce qui a cle rcpresente devant moi de cctte manierc : 
11 m'a ete donne" dc voir de grandcs Bourses, qui apparaissaient 
comme dcs sacs, dans lesquellcs avail etc rcnferme de Pargent en 
grandc quantite; el comme elles avaienl ete ouvcrtes, il me sem- 
blait que chacun pourrait s'emparer dc Pai-gent qui s'y trouvait 
depose, et memo en faire un pillage; mais aupres dc ces Bourses 
etaienl assis deux Anges comme gardiens; le lieu ou elles avaicnt 
ete placccs resseniblait a unc creche dans line etable; dans Line 
Ghambre adjaccnte je vis des Vierges modes Lea avec une Kpouse 
chaste ; et pies de cctte Ghambre so tenaient deux Enfants, ct il me 
fut dit qif avec eux il fallait non pas jouer d'une maniere enfantine, 
mais agir avec sagessc; ensuite il apparut unc Femme debauchee, 
puis un Cheval etendu mort. Apres que feus vu ccschoses, jc fus 
instruit que par elles etait represente le Sens de la lettre de la Pa- 
role, dans lequcl est le Sens spiriluel; ces grandcs Bourses pleines 
d 1 argent signifiaient les connaissances du vrai ct du bien en 
grande abondance : si ces bourses avaicnt dii ouvcrtes, et ce- 
pendant etaient gardees par des Anges, cela signifiail que chacun 
pouvait en tirer les connaissances du vrai, mais que des mesures 
avaient cL6 prises afin que personne nc falsifiat le Sens spiritucl, 
dans lequel sor.t lesveriLcspures: laCreche dansFetable, ou etaient 
placees les bourses, signifiait V instruct ion spirituelle pour Pen ten- 
dement; la creche a cctte signification, et aussi la creche dans la- 
quelle a etc couche le Seigneur Enfant, parce que le Cheval, qui 
y mange, sign i fie Pen ten dement de la Parole. Les Vierges mo- 
destes, qui furent vues dans la Ghambre adjacentc, signifiaient les 
affections du vrai, et TEpouse chaste la conjonction du bien et du 
vrai; les Enfants signifiaient {'innocence dc la sagessc dans la Pa- 
' role; c'elaicnt dcs Anges du troisieme Gicl, qui lous apparaissent 
comme des enfants; la Ecmme debauchee avec le Cheval mort si- 
gnifiait la falsification du vrai par plusieurs aujourd'hui, falsifica- 
tion par laquelle peril tout entendement dc la Parole; la femmc 
debauchee signifie la falsification, ctle cheval mort rentendement 
du vrai devenu nul. 

11 m'a ete donne dc paiicr apres leur mort avec plusieurs 
homines, qui avaienl cru qirils brilleraient dans le Ciel comme 
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des Etoilcs, parce que, selon cc qu'ils disaient, ils avaleut const- 
d6re" la Parole comme sainte, 1'avaienL lue souvent, eL en avaicnL 
recueilli plusieurs passages, par lesquels ils avaient confirme les 
dogmes de leur foi, eL par la avaient passe" dans le monde pour 
Savants, d'ou ils avaient cru qu'ils seraient des Michels et des 
Raphaels; mais plusieurs d'enlre eux furent examines sur l'a- 
mour d'apres lequel ils avaient etudie la Parole, et il fut re- 
connu que quelques-uns avaient agi d'apres l'amour de soi, afin 
de paraitre grands dans le Monde, et d'etre honores comme 
des Primats de TEglise, et d'aulres d'apres l'amour du Monde, 
afin d'acquerir des richesses; lorsqu'ils furent examines sur ce 
qu'ils savaient d'apres la Parole, il fut de'eouvert qu'ils ne sa- 

.. vaient rien du vrai re" el, mais qu'ils savaient seulement ce qui est 
appele vrai falsi fie", qui en soi est le faux, et ce faux dans le Monde 
spirituel infecte les narines des Anges; et il leur fut dit que cela 
leur venait de ce qu'ils avaient eu pour fins eux-memes et le 
Monde, ou, ce qui est la meme chose, leurs amours, et nonle 
Seigneur et le Ciel; et que, lorsqu'on a pour fins soi-meme et le 
monde, le Mental en lisant la Parole reste attache a soi-meme^et 
au monde, et par suite on pense continuellement d'apres son 
propre, qui est dansTobscurite quant a tout ce qui appartient au 
Giel ; dans cct etat l'homme ne peut etre retire" de sa lueur propre, 
et ainsi etre el eve dans la lumiore du Giel, ni par consequent re- 
cevoir aucun influx du Seigneur par le Ciel. J'ai vu aussi ceux-ci 
admis dans le Ciel, et lorsqu'il tut decouvert qu'ils n'avaient au- 
cun vrai, ils furent d^pouilles de leurs velements, et apparurent 
dans une nudite" honteuse; et ceux qui avaient falsi fie* les vrais 
furent chasses, parce qu'ils sentaient mauvais, mais ne'anmoins 
chez eux restait Porgueil et la croyance d'avoir merite. II en fut 
tout autrement de ceux qui avaient etudie la Parole d'apres 1'aflcc- 

j lion de savoir le vrai parce qu'il est le vrai, et parce qu'il sert aux 
usages de la vie spirituellc, non-sculcment de la leur propre, 
mais aussi de celle du prochain ; je les ai vus eleves dans ie Ciel, 
et ainsi dans la lumiere ou est la le Divin Vrai, et alors en meme 
temps exaltes dans la Sagesse Angeliquc, eL dans sa felicite, qui est 
la vie dternelle. 



L'APOCALYPSE 



CHAPITRE C1NQUIEME 



i. EL jc vis dans la (main) droite dc Celui qui etail as- 
sis sur le Trone un Livre feiit en dedans el par derriere, 
scell6 de sepL sceaux. 

2. Et je vis un Angc puissant qui criait a voix grandc : 
Qui est digne d'ouvrir le Livre, et d'en rompre les sceaux? 

3. Et personne ne put dans le Ciel, ni sur la terre, ni 
sous la terre, ouvrir le Livre, ni le regarder. 

h. Et moi je pleurals beaucoup, de cc que personne n'e- 
iait Irouve digne d'ouvrir et de lire le Livre, ni de le re- 
garder. 

5. Et Tun des Anciens me dit i Ne pleure point. Void, 
il a vaincu, le Lion qui est dc la Lribu de Jeliudali, la racine 
de David, pour ouvrir le livre et en rompre les sept sceaux. 

6. Et je vis, et voici, au milieu du TrOne, et des quatre 
Animaux, et au milieu des Anciens, un Agneau qui gisait 
comrae Cu4, ayant sept cornes et sept yeux, qui sont les sept 
esprits de Dieu, envoyfe par toute la terre. 

7. Et il vint et prit le livre de la (main) droitc de Celui 
qui etait assis sur le Trone. 

8. Et qnand il cut pris le livre, les qualrc Animaux et 
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les vingt-qualre Anciens se proslcrnerent devant PAgneau, 
ayant chacun cfea harpes, et ties doles d'or pleines de par- 
funis, qui sont les prieres des saints. 

9. Et ils chanfaient un Cantique nouveau, disant : Digne 
tu es de prendre le livre et d'en ouvrir les secaux, parce que 
tu as Hi tue et nous as rachetes a Dieu en ton sang, do toutc 
tribu et langue, et peuple et nation. 

10. Et tu nous as fails a notre Dieu rois el pretres, et 
nous regnerons sur la terre. 

11. Et je vis, et j'entendis une voix de beaucoup d'Anges 
autour du Trone et des Animaux et des Anciens, et leur 
nombre etait des myriades de myriades et des milliers de 
milliers. 

12. Disant d'une voix grande : Digne est TAgneau, qui 
a ete tue, de recevoir le pouvoir et richesse et sagessc et 
honneur et gloire et benediction. 

13. Et toute chose creee, qui est dans le ciel et sur la 
terre et sous la terre, et dans la wev celles qui sour, et toules 
cedes qui sont en elles, je les entendis, disant : A Celui qui 
est assis sur le Trone et a TAgneau la benediction et 1'Iion- 
neur et la gloire et la force aux siecles des siecles. 

1/i. Et les quatre Animaux disaient : Amen. Et les vingt- 
quatre Anciens se prosternerent et adorerent Celui qui vi- 
aux siecles des siecles. 



SENS SPIMTUEL 

Contemj de tout le Chapitue. Le Seigneur dans son 
Divin Humain fera le Jugement d'apres la Parole et scion 
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la Parole, parce que Lui-Mfime est la Parole; et cela est 
reconnu de tous dans les trois Cieux. 

Contenu de ciJAQUE Verset. Vers. 1. Etje vis dcms la (main) 
droite de Cciui qui etait assis sur le Trone un Livre ecrit en 
dedans et par derrierc, signifie Ie Seigneur quant a son Divin 
d'elernite, qui a la Toute-Puissance et la To ate -Science, et qui 
est la Parole : scclle de sept sceaux, signifie ce Divin absolument 
cach6a l'Ange et a I'bomme : Vers. 2, Etje vis un Ange puissant 
qui criait a voix grande, signifie Ie Divin Vrai influant du Sei- 
gneur profondement chez les Anges et chez les hommes : Qui est 
digne d'ouvrir ie Livre, et d'en rompre les sccaux, signifie qui 
a la puissance de connaitre les (Hats de la vie de tous dans les 
Cieux et dans les Torres, et de iugcr chacun selon Ie sien : Vers. 3. 
Ht personne ne put dans le del, ni sur fa terre, ni sous la 
terre, signifie que mil ne put dans les Cieux superiors ni dans 
les Cieux inferieurs: ouvrir le Livre, signifie connaitre les etats 
de la vie de tous, ni juger chacun selon le sien : ni le rcgardcr, 
signifie pas en la nioindrc chose : Vers. l\. Et moi je pleurals 
bcaucoup, de ce que personne n'etait trouve digne d'ouvrir et de 
lire le Livre, ni de le regarder, signifie la douleur de cceur, de 
ce que, si personne ne le pouvait, tous periraient ; Vers. 5. Et 
tun des Anciens me dit : Ne pleure point, signifie la consola- 
tion : voici, il a vaincu, le Lion qui est de la tribu de Jelmdali, 
la racine de David, signifie Ie Seigneur, en ce que de sa propre 
puissance il a subjugue les enfers, et a rcmis en ordre toutes 
choses, quand il etait dans le Monde, par le Divin Bien uni au 
Divin Vrai dans son Mumain : pour ouvrir le livre et en rompre 
les sept sceaux, signifie ici comme precedemment : Vers. 6. Etje 
vis, el voici, au milieu du Trone, et des quatre Animaux, el 
au milieu des Anciens, signifie depuis les intimes, et par suite dans 
toutes les choses du Ciel, de la Parole et de PEglise : un Agncau 
quigisait comme lue, signifie Ie Seigneur quant a ri-Jumain non 
reconnu pour Divin dans l'Kglise : ayant sept comes, signifie sa 
Toute-Puissance : et sept yeux, signifie sa Toute-Science eL sa 
Divine Sagesse : qui sonl les sept csprils de Dieu, envoyes par 
Louie la terre, signifie que (Papres elle le Divin Vrai psL sur Ie globe 
L n. 
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partout oil il y a une religion : Vers. 7. Et it vint el prk le (lore 
de La (main) droile do Geluiqui etail assis sur le Trone, signifie 
que le Seigneur quant a son Divin IKimain est la Parole, que cela 
vient de son Divin en Lui, cL que e'est pour cela que d'apres son 
D ivin J 1 u in a i n i 1 f e r a 1 e j n ge m e n t : Ve rs. 8 . Et qitand il eut pi -is 
le livre, signifie quand le Seigneur eut resolu de faire le juge- 
ment, et de remettre par ce jugement toutes choses en ordre 
dans les Cieux et dans les lerres : les qiiairc Animaux et les 
vingt-quatrc Anciens se prosicrnerent devant UAgncau, signifie 
rhumiliation, et Tadoration du Seigneur par les Cieux Superieurs : 
ayant cliacun des karpes, signifie la confession du Divin Humain 
du Seigneur d'apres les vrais spirituels : et des fwlcs d'or pleines 
de parfums, signifie la confession du Divin Humain du Seigneur 
d'apres les biens spirituels: qui sont les priercs des saints, 
signifie les pensees appartenant a la foi d'apres les affections 
appartenant a la charite, chez ceux qui adorent le Seigneur d'a- 
pres les biens et tes vrais spirituels: Vers. 9. Et Us cliantaicnt 
un Cantique nouvcau, signifie la reconnaissance et la glorifica- 
tion du Seigneur, de ce que seul il est Juge, R6dempteur et Sau- 
veur, par consequent Dieu du del el de la terre : disant : Digne 
tu as dc prendre le Here cl d'en oiwrlr les sccaux, signifie ici 
comme precedemment : parce que tu as etc tue et nous as ra- 
dicles a Dieu en ion sang, signifie la delivrance de Tenfer, et la 
salvation par la conjunction avec Lui : de loute tribu et kingue, et 
pcuplc et nation, signifie que par le Seigneur ont ete rachetes 
ceux qui dans l'Eglise, ou dans une religion quelconque, sont 
dans les vrais quant a la doctrine et dans les biens quant a la vie : 
Vers. 10. Et tu nous as faits a notre Dieu rois et pretres, si- 
gnifie que par le Seigneur ils sont dans la sagesse d'apres les 
Divins Vrais et dans i'amour d'apres les Divins biens : et nous re- 
gnerons sur la terre, signifie et ils seront dans son Royaume, 
Lui en eux et eux en Lui : Vers. 11. Et je vis, et fentendis une 
voix dc beaucoup d'Anges autour du Tronc el des Animaux et 
des Anciens, signifie la confession et la glorification du Seigneur 
par les Anges des Cieux inferieurs : et Icier nombrc etait des 
myriadvs de myriades ct des milliers de millicrs, signifie tous 
dans les vrais et dans les biens : Vers. 12. Disant dime voix 
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grandc : Digne est VXgncau, qui a etc Hi, de recevoir k pou- 
voir el ricfiessc el sagesse at iionneur et gloire, signifie la con- 
fession de occur, qifau Seigneur quant an Divin llumain appar- 
tiennent la 'route-Puissance, la Toute-Scicnce, le Divin Bien et le 
Divin Vrai : el benediction, signifie loiHes ces clioses en Lui, et 
par Lui en eux. Vers. 13. El lonle chose crcee, qui esl dans le 
ciel et sur la terre el sous la terre, el dans la mcr ccllcs qui 
sont, et ionics cclles qui sonl en clles, je les cnlcndis, ddsant : 
signifie la confession et la glorification du Seigneur par les anges 
des Gieux les plus bas : a Celui qui esl assis sur le Trone et a 
I'Agnmu la benediction el P iionneur el la gloire el la force aux 
socles des siecles, signifie que dans le Seigneur d'eternile, et par 
suite dans son Divin Humain, esl le tout du Giel et de l'Eglise, le 
Divin Bien et le Divin Vrai, el la Divine Puissance, et par Lui en 
eux ; Vers. 14. Et les qualre Animaux disaient : Amen, signifie 
la Divine confirmation d'apres la Parole : et les vingt-quatre An- 
cicns sc pro sterner cnt et adore rent Celui qui oil aux siecles 
des siecles, signifie Thurailialion dcvant le Seigneur par Qui et en 
Qui est la vie eternelle, et (Tapres V humiliation 1'adoration du 
Seigneur par tous les Cieux. 



EXPLICATION 

256. Vers. 1. El je vis dans la main droitc de Celui qui elait 
assis sur le Trone un Livrc ecrit en dedans el par dcrriere, 
signifie le Seigneur quant a son Divin d'etcrnite, qui a la Toulc- 
Puissance et la Toutc-Science, et qui est la Parole, et qui de 
Lui-mfanc commit les elats de la vie de tous dans les Cieux et 
dans les Terres dans tout particidicr et dans tout connnun. 
Par Celui qui est assis sur le Trone est entendu le Seigneur 
quant au Divin Meme, dont procede son llumain, car on lit en- 
suite que TAgneau prit le Livre de la main de Celui qui elait assis 
sur le Trone, Vers. 7, et par 1'Agneau est entendu le Seigneur 
quant au Divin llumain ; par un Livre ecrit en dedans et par dcr- 
riere, est entendue la Parole dans tout particulier et dans lout 
commun, par « en dedans » dans lout particulier, et par « par 
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denize u dans lout coramtfn ; par en dedans el par derriere il est 
uussi enlendu le sens inlerieur de la Parole, qui est spirituei, et 
son sens exterieur qui est nalurel ; par la main droite est en tend u 
le Seigneur quant a la Toule-Puissance el a la Toute-Science, 
parce qinl s'agit de rexameii de tous, dans les cieux et dans les 
lerres, sur qui il y aura Jugement dernier, et de )eur separation. Si 
le Seigneur, comma Parole, sait par Lui-Meme les etats de la vie 
de tous dans les cieux et dans les terres, e'est parce qu'il est le 
Divin Vrai meme, el que le Divin Vrai m6me connait par soi- 
meme loules choses; mais ceci est lift arcane, qui a ete devoile 

dans LA SAGESSE Ai\GEL1QUE SCR LE DlVUN AMOUR ET SUR LA 

ffiiviRE Sag esse. Que ie Seigneur quant au Divin Memo d'eternite 
ait ete la Parol®, e'esl-a-dirc, le Divin Vrai, ceia est evident par 
ces paroles clans Jean : u Au commencement etait la Parole, et la 
Parole (Hail Chez Dieu, et Dieu elte elait, la Parole In— I. 1; — 
el que le Seigneur aussi quant a Plluinain ail etc fail la Parole, on 
!e \o\i dans te Meme : « Et La Parole Chair a ete faite. » — 1, 
1A; — de la on peut voir ce qui est en tend u en ce que le Livre 
etail dans la main droite de Celui qui elail assis sur le Trone, et 
que I'Agneau ensuile pril le Livre, Vers. 7. Comme le Seigneur 
est la Parole, el que la Parole esl le Divin Vrai, qui dans le com- 
mun fait le Giel el TKglise, el dans le particulier PAnge pour 
qu'en lui il y ait le Giel, etPhomme pourqu'en lui il y ait TEglise, 
et comme la Parole ici est entendue par un Livre, d'apres lequel 
et selon lequel tous doivent elre juges, e'est pour cela qu'il est 
dit ca et la elre inscril dans le Livre, etre juge d'apres le Livre, 
elre efface^ du Livre, quand il s'agit de Petal de la vie eternelle de 
quelqu'un, comme dans ces passages : « L 'Ancien ties jours pour 
le jugement s'assit, et des Livres furent ouverts. » — Dan. VfJ. 
9, 10. — Delivre sera ton peuple, quiconque sera trouve ecrit 
dans le Livre. » — Dan. Xlf. \ , — « Cache ne t'a point ete mon 
os ; sur ton Livre ont ete ecrits tous mes jours, et pas un d'eux 
n'lj manque. » — Ps, CXXXIX. 15, 16. — « Moise dit : Efface-moi, 
je te pri€ y de ton Livre que tu as ecrit ; Jehovah dit : Celui qui a 
peche contre Moi, je I'effacerai du Livre. »> — Exod. XXX1L 
32, 33. — « Qu'ils soient effaces du Livre de Vie, et qtraoec les 
fustes Us ne soient point inscrits. » — Ps. LXIX. 29. — « Je ois 
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que des Livbes farad ouoerts, el tut autre Liviu; fut ouoerl, 
qui est (le livre) de vie, et furent jugcs les maris cUapres les 
cfwscs qui etaicnt ecrit es dans les Liybjeb, selon tears ozuvres; et 
quiconque ne fat pas trouve, dans le Livre de Vie, ecrit, fut 
jete dans I'etang de feu. » — Apoc. XX. 12, 15. — « It n'entrera 
dans la Nouve lie- Jerusalem que ceux qui out etc ecrils dans le 
Livre de vie de I'Agneau. » — Apoc. XXL — 27. — « Its adore- 
ront la bete, tous ceux-ld dont n'ont point etc ecrils les norns 
dans le livre de vie de VAgncaa, » — Apoc. XUL 8. XV IL 8. — 
Que par le Livre soit entendue la Parole, on le voit dans David : 
« Dans le Rouleau du Livrk it a etc ecrit de moi. » — Ps. XL. 8; 
— et dans Kzechiel : « Je vis, et voici, une main fut envoyec 
vers moi, et en cite nn Uouleau de Livre ecrit devant el der- 
rierc\ a — II. 9, 10. — a Le Livre des paroles d'&saie. » — Luc, 
III. U. — « Le Livre des Psaumes. » — Luc, XX. &&. 

257. Scelle de sept sccaux t signifie ce Dioin entieremenl 
co.cke' a Vange el a i'homme. Que scelle d'un sceau signifie 
cache, cela est evident; par suite scelle de sept sceaux signifie 
entierement cache\ car sept signifie tout, IV 10, par consequent 
aussi entierement; qu'il soit entierement cache a Pange et a 
Phomme, cela est dit peu apres en ces termes :« Et personne ne 
put dans le Ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ouvrir le 
Livre, ni le lire, ni le regarder, » — Vers. 3, U; — telle est la 
Parole pour tous ceux auxquels PAgneau, c'est-a-dire, le Seigneur, 
ne Pouvre point: ici, com me il s'agit de Pexamcn de tous avant 
le Jugement dernier, ce sont les etats de la vie de tous, dans le 
commun et dans le parliculier, qui sont entierement caches. 

258. Vers. 2. Et je vis nn Ange puissant qui criail d'une voix 
grandc, signifie le Dlvin Vrai influantduSeigneurprofondement 
dans la pcnsee dcs anges et des liommcs, el la reclicrclie. Dans 
le sens spirituel, par un Ange qui criail est entendu le Seigneur, 
parce qu'un ange preche el enseigne non par lui-meme, mais 
d'apres le Seigneur, toulei'ois cependant comme par lui-meme : il 
est dit un Ange puissant, parce que c'est avec puissance, et ce 
qui est preche avec puissance influe profondement dans la pensee ; 
une voix grande signifie le Divin Vrai influant du Seigneur aver 
puissance ou force; si la recherche est aussi signified, c'est parce 
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que TAnge fait celie demande : a rui est digne d'ouvrir le livre? » 
comme il suit main le nan I, 

259. Qui est digne d'ouorirlc livre, ct d'en rompre les sccaux, 
signifie qui a la puissance de connailre les Hals de la vie de 
lous dans les Gieux et dans les Terres, et dejuger chacun selon 
le sicn, — Qui est digne, signifie qui peut ou qui est en puis- 
sance; ouvrir le livre et en rompre (cs sccaux, signifie ici 
connailre les elats de la vie de lous dans les cieux et dans les 
terres, et aussi juger chacun selon son elat; car lorsque le livre 
est ouvert, il y a recherche pour connailre quels ils sont, et 
ensuite sentence ou jugement, comme lorsqu'un juge agil avec le 
livre de la loi et d'apres ce livre : que par ouvrir le livre, il soit 
signifierechercher quel est Fdtat de la vie dans tousetdans chacun, 
on le voil par le Chapitre suivant, ou est decrit ce qui a ete vu, 
quand TAnge ouvrit selon leu r ordre les sept sceaux du Livre. 

260. Vers. 3. Et pcrsonne ne put dans le del, ni sur la terre, 
n't sous la terre, signifie que nul ne put dans les Cieux super lews 
ni dans les Cieux infericurs. Par dans le del, sur la lcrre> et 
sous la tcrre, il est entendu dans les Cieux superieurs et dans les 
Cieux inlerieurs, comme aussi plus bas, Vers. 13, ou sont ces pa- 
roles :«Et toute chose creee, qui est dans le Cicl, ct sur la tcrre, 
ct sous la tcrre, el cclles qui sont dans la mcr,jc les cntendis, 
disanl; » comme il enlendil ceux-ci et ceux-la disanl, il est evi- 
dent que c'e'laienLdesangeset (lesesprilsquiparlaienl; Jean elail 
aussi en esprit, comme lui-me'me le diL dans le Chapitre IV, 
Vers. 2; dans cet etat il ne lui apparut pas d'autre Terre qu'une 
Terre du Monde spiriLuel; car la il y a des Terres comme dans 
le monde nature), ainsi qu'on peut le voir par la description de 
ce Aionde dans le Traile du Cm et de l'Enfer, et aussi dans la 

CONThNUATlOiN SUR LE MONDE SPIR1TUEL, i\" s 32 a 38. LCS CieUX 

superieurs y apparaissent sur des Viontagnes et des Collines, les 
Cieux inlerieurs sur des Terres plus bas, et les derniers Cieux 
comme sous les terres; car les Cieux sont des Etendues, Tune au- 
dessus de Paulre, el chaque Ktendue est comme une Terre sous 
les pieds de ceux qui y sont; TKlendue la plus elevee est comme 
le sommet d'une montagne; la seconde Ktendue est au-dessous, 
mais se prolongeunl plus loin sur les coles lout aulour, et rfc- 
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Icndue la plus basse encore plus loin, et cominc celle-ci est sous 
la seconde, la sont ceux qui sont sous la lerrc. Les trois Gieux 
aussi apparaissent ainsi aux anges qui sonl dans les Cieux supe- 
rieurs, puree que les deux autres Gieux leur apparaissent au- 
dessous d*eux; ils apparurent done de meme a Jean, car il ttait 
11101116 vers eux, comme il est evident par le Ghapitre IV, Vers. 1, 
oil il est diL : « Monte ici, et je le montrerai les chosesqui doivent 
arriver dans la suite. » Gelui qui nc sail rien du Monde spirituel, 
ni des lerres qui y soul, ne peut nullement savoir ce qui est en- 
lendu par sous la icrre, ni cc qui est cnteudu par les lienx infe- 
rieurs de la lerrc, dans la Parole; par exempie, dans Esa'ie i 
« Gkantez, Cicuxl eclalez en jubilation, lieax in fe rieurs de la 
lev re I RetenUssez Montagnes par le chant I puree que Jchova/t 
a racketc Jacob, » — XLiV. 23; — el ailleurs. Qui est-ce qui 
ne voiL que la il est entendu des Terres du Monde spirituel, car 
dans le Monde naturel aucun liomme inhabits sous les lerres? 

261. Ouvrir le Liore, signific connaitrc les clats de la vie de 
tons, ctjugcr ckacun scion le sicn. Cela est evident par ce qui a 
cte" explique ci-dessus, iV 259. 

262. Ni le regardcr, signific pas en la moindre chose. Puisque 
par ouvrir le livre. il est signifie connaltre les elals de la vie de 
lous, par le regardcr il est signifie" voir quel est Petal de la vie de 
Pun el de Paulre; c'esl pourquoi, par cela que personnc ne pouvail 
ouvrir le livre, ni le regardcr il est signific qu'on ne le pouvait 
pas en la moindre chose; en effet, le Seigneur sen I voil Petal de 
chacun depuis les inlimes jusqu'aux extremes; puis, quel a etc 
Pliommc depuis Penfance jusqira la vieillesse, et quel il doit etre 
a. eternite; puis aussi, quel lieu il aura pour lot dans le Giel 
ou dans PEnfer; et cela, le Seigneur 1c voit a Pinslant, et (Papres 
Lni-Meme, parce qiPil est le Divin Vrai Meme ou la Parole; mais 
les Anges et les homraes ne le voient pas en la moindre chose, 
parce qu'ils sont finis; et les finis ne voient que peu de clioses et 
les exlernes; et celles-ci, ils ne les voienl pas m&me par eux- 
niemes, mais d'apres le Seigneur. 

263. Vers. 6. Ei moi je pleurals bcancoup, de cc que personnc 
rieiait Lrouvc digne d'ouvrir et de lire le livre, ni de le re- 
gardcr, signi/ic la doulcur de coeur, de ce auc : si personnc ne 
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le pouoallj, tons periraient. Que plcarer beaucoup, ce soil res- 
senLir une douleur de occur, cela esL evident; celle doulcur de 
cceur venail de ce que Lous allaient perir, car si toutes choses n'e- 
laient pas remises en ordte dans les Cieux eL dans Ies Terres, 
il no pouvait pas en elre autrement : en eflet, dans 1' Apocalypse il 
s'agil du dernier etat de PEglise, quand elle est a sa fin, qui est 
decrite telle qu'elle esL par 1c Seigneur en ces Lermes : « II %j aura 
line affliction grandc, telle que point il n'y en eat depuis le 
commencement du Monde jusqu'a present, et point il n*y en 
aura; e'est pourqaoi, si ces jours -la ivavaient etc abre'ges, 
aucun chair nc scrail sauvec. » — Matth. JULY, 21. 22; — ceci 
a ele dil du dernier temps de 1'Eglise, quand se fait le jugc- 
ment. Que tel soit aujourd'hui Petal de TEglise, on peul le con- 
naHre par cela seul que, dans la plus grande partie du Monde 
Chretien, il y en a qui ont Iransfereen eux le pouvoir Oivin du 
Seigneur, et veulent elre adores comme des Oicux, et qui invo- 
quent des liotnmes morts, tandis qu'il en est a peine un qui y 
adore ie Seigneur; et que, quant aux autres qui sont de 1'Eglise, 
iis font de Dicu trois Dieux, et du Seigneur deux Seigneurs, el 
placenl la salvation, non dans ramendement de la vie, mais dans 
cerlaines paroles prononcees d'un ton devot; ainsi, non dans la 
penitence, mais dans la confiance qu'ils soul justifies el sanctifies, 
pourvu qu'ils joignent les mains, portent leurs regards en haul, 
el prient selon la formule ordinaire. 

26/i. Vers. 5. Et I'un des anciens me dit : Nc picure point, 
signific la consolation. Gela est evident. 

265. Void, il a vaincu, le Lion, signific le Seigneur, on ce 
que de sa proprc puissance il a sabjugue les enfers, et a re- 
mis en ordrc Unites choses, quand il elait dans le monde. Que 
!c Lion signifie le Divin Vrai de la Parole quant a la puissance, on 
le voit ci-dessus, N° 241; el comme le Seigneur est le Divin Vrai 
Meme ou la Parole, e'est pour cela qu'il esl appelc Lion. Que le 
Seigneur, quand il etait dans le Monde, ail subjuguc les Enfers el 
remis toutes choses en ordre dans les Cieux, el ail aussi glorine 
son ITumain, on le voit ei-dessus IN" 67; voir aussi dans la Doc- 
trine DE LA NOLVELLE JERUSALEM SUR LE SEIGNEUR, $T 12 al/j, 

comment il a operc ces choses. D'aprcs cela, on voit clairement ce 
qui est en tend u par il a vaixgu, le Lurtf. 
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266. Que est de la Tribn dc Jchudak, la ratine de David, si- 
gnifw par Ic Dioin Bien uni au Dioin Vrai dans son Humain. 
Par Jeliudah, dans la Parole, il esl enlendu TKglise qui est 
dans le Lien de l'amour envers le Seigneur, et dans le sens su- 
preme le Seigneur quant au Divin Bien du Divin Amour; el par 
David il est enlendu le Seigneur quant au Divin Vrai de la Divine 
Sagessc; que ce soil ce Vrai qui est entendu par David, on le 
voit dans la Doctrine de la jXouvelle Jerusalem sua le Sei- 
gneur, iY ,s 43, kk\ et que ce soit ce Bien qui est entendu par Je- 
liudah, on le voit W* 96, 350 : d'apres eela, il est Evident que 
par « voici, il a vaincu, le Lion qui est de la tribu de Jehudah, 
la raeine de David, » il est signifie que le Seigneur a vaincu les 
Enters, et a re mis Louies choses en ordrc, par ie Divin Bien uni 
au Divin Vrai dans son Humain. Que ee soil la le sens dc ces pa- 
roles, on ne peul le voir dans le sens de la lellre; on y voil seule- 
ment que c esl le Seigneur Lui-meme qui, dans le Monde, esl M 
de la Iribu de Jehu da h et de la race dc David ; mais Lou jours cst-il 
que ces in&utes paroles contiennenl en ellcs un sens spiriluel, 
dans lequel par les uoms des personnes il est entendu des choses, 
comme il a ele souvent dit ci-dessus, ainsi non pas par Jehudah 
Jchudah, ni par David David, mais par Jeliudah le Seigneur quant 
au Divin Bien, el par David Ic Seigneur quant au Divin Vrai, d'oii 
il suit que ce sens rcsulte de la; si ce sens est expose ici, e'est 
parce que PApocalypse est mainlenanl ouverle quant au sens spi- 
riluel. 

267. Pour ouvrir le Livre et en romprc les sept sccaux, si- 
gnifie connaitre les etats de la vie de Lous dans les Gieux et 
dans les Terres, etjuger chacun selon le sien, Comme ci-dessus 
rr 258, 259. 

268. Vers. 6. Etje vis, et void, au milieu du 'Prone, el des 
quatrc Animaux, et au milieu des Anciens, signifie depuis les 
intimes, et par suite dans toutes les choses du del, de la Pa- 
role et dc I'Eglise. Au milieu signifie dans les in times, et par suite 
dans toutes choses, N hk; le 'Prone signifie le Cicl, N° ik\ les 
qiiatrc Animaux on Cherubins signifient la Parole, N" 239; el les 
vingl-quatre Anciens signifient l'Eglise quant a Lout ce qui lui 
apparlient, W 233, 251; (Foil il icsulte que par « au milieu dts 
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Trone, et ties quatre Animaux, el an milieu des Ancicns » il est 
signifie depuis les inlimes dans toutes les choses du Ciel, de la 
Parole et de PEglise. 

269. Un Agnean qui gisait comme tue } signifie le Seigneur 
quant a I'Humain non reconnu pour Divin dans I'Eglisc. Par PA- 
gneau dans 1' Apocalypse il est en tend u le Seigneur quant au Divin 
Humain, et par YAgncau lite, il est en tend u que son Humain dans 
Ptiglise n'a pas 6te reconnu pour Divin; de memo que dans le 
Chap. J. Vers. 18, ou il est dit :«J'ai elemorl s el void, vivant jc 
suis aux siecles des siecles, » ce qui signifie que le Seigneur <i 
etc neglige" dans PKglise, et que son Humain ifa pas etc reconnu 
pour Divin, j\ u 59 ; que cela soit ainsi, on le voit ci-dessous K* 1 294. 
Puis done que le Seigneur quant au Divin Humain est en tend u 
par PAgneau, et qu'il est dit de Lui qu'il prit le livre de ia main 
droite de Celui qui etait assis sur le Trone, et qu'ensuite il Pouvrit 
et en rompit les sept sceaux, et puisque aucun des morLels ne le 
pouvait, et que e'est Dieu seul qui le peut, il s'ensuit que par PA- 
gneau il est entendu le Seigneur quant au Divin Humain, et que 
par tue il est enLendu qu'il n'a pas ete reconnu pour Dieu quant 
a son Humain. 

270. Ayant sept comes, signifie sa Toutc-Pnissan.ce. Dans la 
Parole, la come est tres-souvent nominee, et par elle il est par- 
tout sign fie la puissance; c/est pourquoi, lorsque la corne se dit 
du Seigneur, il est signifie la Toute-Puissance : s'il est dit sept 
cornes, e'est parce que sept signifie tout, N° 10, a in si la Toute- 
Puissance. Que la corne signifie la puissance, et quand il s'agit du 
Seigneur la Toute-Puissance, on peut le voir par les passages sui- 
vants : « Vous qui avcz de Vallcgresse pour' des choses de neant, 
qui dites : N'qsI-cc pas pa?' noire force que nous.aoons pris pour 
nous des Cornes? » — Amos, VI. 4 3. — « J'ai dit aux impics : N'e- 
levez point la Corne; n'eleoez poinl en haul voire Corne. Toutes 
les Cohnks des impiesjc couperai; c levees seront les Cornes du 
juste. » — Ps. LXXV. 5, 6, 11. — a Jehovah a clave la Cokne de 
tes ennemis. »— Lament. U. 17. —a Rctranchce a etc la Corne 
de Moab, et son bras a etc brise. » — Jer£m. XLVtll. 25. — « Du 
cote el de I'epaalc vous pousscz, et de vos Corses vous frappcz 
toutes les brcbis foibles. » — Ksnfch. XXXIV. 21. — « Jehovah a 
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clevc la Corne de son peuplc. » — Ps. CXLVII1. i/j. — « Jehovah 
Dieu Sehaolh, I'honncur de noire force, aelcve noire Cobne. » 

— Ps. LXXXIX. 9, 18. — <( ha splendeur de Jehovah Dieu sera 
comme la lumiere, des Cornes de sa main a lui, et lit sera le se- 
cret de sa force. » — Habak. li 1. k. — « Man bras fortificra Da- 
vid, et en man Nom sera eleve'e sa Corne. » — Ps. LXXXIX, 21, 
22, 25. — if Jehovah ma force, mon rochcr, ma Corne. » — Ps. 
XVIII. 2, 3. II Sam. XXII. 3. — « Ldvc-toi, fdte de Sum; car la 
Corne, je la ferai dc fer, afin que lu froisscs plusieurs peuples.v 

— Michee, IV. 13.— « Jehovah a detrult dans son emporlemenl 
les remparts dc la fdle dc iehudah, et il a retranche Ionic Corse 
d'lsra'cL » — Lament. II. 2, 3. — Les puissances aussisonl signi- 
fies par les Cornes du dragon, — Apoc. XII. 3; — par les Cornes 
de la b$te montant de la mer, — Apoc. XIII. 1 ; — par les Cornes 
dc la bete ecarlalc, snr laquclle la femmo etait assise, — Apoc. 
XV If. 3, 7, 12; — par les Gorkes du belter el du bouc, —Dan. 
VIII. 3 a 5, 7 a 12, 21, 25; — par les Cornes de la bele montant 
dc la mer, — Dan. VII. 3, 7, 8, 20, 21, 23, 24; — par les 
quatre Cornes qui dispcrscrcnt Jchudah et Israel, — Zach. If. 
1, 2, 3, U; — par les Cornes des Aulels de IJiolocauslc el du 
parfum, — Exod. XXVII. 2. XXX. 2, 3, 10; — par celles-ci etait 
signified la puissance du Divin Vrai dans lEglise : et, vice versa, 
par les Cornes des Autcls dans Bethel, il etait signifie que la puis- 
sance devait pe>ir, dans Amos : a Je ferai la visile des prevari- 
cations ({'Israel, je ferai la visile sur les Aulels de B&thcl, afin 
que soient retranchecs les Cornes dc VAutel, el qu'clics lorn- 
bent a tcrre. » — III. 1/|. 

271. Et sepl ycux, signifie sa Toule-Sciencc et sa Divine Sa- 
gesse. Que les ycux, quand il s'agit du Seigneur, signifienl sa Di- 
vine Sagesse, on le voil ci-dessus, I\ os 48, 125, par conseqent aussi 
la Toute-Science; et que sepl signifie tout, et se dise d'une chose 
sainle, on le voil, IV 10; de la par les sept yeux de FAgneau est 
signifiee la Divine Sagesse du Seigneur, laquelle aussi est la Toute- 
Science. 

272. Qui soni les sept e sprits dc Dieu, envoy es par toulc la 
lerre, signifie que d'apres elle le Divin Vrai est sur le globe 
partout oh it y a urte Religion. Les sept esprits de Dieu sont le 
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Divin Vrai procedant du Seigneur, comme ci-dessus, N- - l/i. 155: 
que envoyes par loutc la tcrrc, ce soit sur le globe parlout ou 
il y a une religion, cela est evident; car partout ou il y a une Re- 
ligion, il est enseigne qu'il y a un Dieu, et qu'il y a mi Diable; 
que Oieu est le Bien Meme, et que de Lui vienl le bien, et que le 
Diable est le Mai meme, et que de Lui vient le mal; que comme ils 
sont opposes, on doit fuir le mal parce qu'il vient du diable, et faire 
le bien parce qu'il vient de Dieu ; que par consequent autant quel- 
qu'un fait le mal, autant il oime le diable, et agit conlre Dieu; un 
lei Divin Vrai est parlout sur le globe ou il y a quelque Religion; 
e'est pourquoi il n'est plus besoin que de savoir ce que e'est que 
le mal; e'est aussi ce que savenl tous ceux qui ont une religion; 
car les pr^ceples de loutes les Religions sont, comme ceux du De- 
calogue, qu'il ne faint point tuer, point commetlre adultere, point 
voler, point rendre de faux USmoignages; ce sont la. en general, 
des Divins Vrais envoyes par le Seigneur sur toute la terre, voir la 

DOCTRINE BE LA NOUVELLE JERUSALEM SUR L'ECRITURE SAIiNTE, 

N os 101 a 118 : e'est pourquoi, celui qui vit selon ces preceples, 
parce qu'ils sont des Divins Vrais, ou les preceples de Dieu, et 
par consequent de la Religion, est sauve; mais celui qui vit scion 
ces preceptes seuleinent parce qu'ils sont des vrais civils et mo- 
raux, lVest point sauve, car celui qui nie Dieu peut aussi vivre 
ainsi, mais non celui qui confesse Dieu. 

273. Vers. 7. Et il vinl et prit le Livrc de la main droite 
de Celui qui etait assis sur le Trone, signifie que le Seigneur 
quant a son Dioin Humain est la Parole, que cela vient de son 
Divin en Lai, et que e'est pour cela que d'apres son Divin Hit- 
main il [era le Jug ement. lei, il est bien evident que Celui qui 
est assis sur le Trone et PAgneau sont une settle Personne, et que 
par Celui qui est assis sur le Trone il est enlendu son Divin a quo 
{de qui tout procfede), et par PAgneau son Divin Huinain; car, 
dans le Verse t precedent il est d it que Jean vit un Agneau debout 
au milieu du Trone, et maintenant il est dit qu'il prit le livre de 
Celui qui etait assis sur le Trone. Que le Seigneur d'apres son Di- 
vin Humain fera le jugement, parce qu'il est la Parole, on le voit 
par ces passages : « Mors on verra le signe du Fils be l'I Jomme ; 
el on vcrra le FtLS de i/Hommg reliant sur les nuees du Ciel 
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avcc puissance cl gloire. » — Mallli. XXIV. 30. — « Quand sera 
assis Le Fils de l'Homhe sur son I rone pour yager les douze 
Tribus d'lsrael, » — Matth. XIX. 28. — « Le Fils de l'Homme 
viendra dans la gloire de son Pere, ct aiors il rendra a chacun 
scion ce qu'il aura fait. » — "MaUh. XVI. 27. — « Veillcz done en 
lout temps, afin que vous soijcz trouoes digues de vous tcnlr 
devant le Fils de l'Uomme. » — Luc, XXI. 36. — « A Vhcure 
que vous ne pensez point le Fils de l v II0MiME vicnt. » — Matth. 
XXIV. Zi/i. — «Le Pere ne juge personnel mats le jugement lout 
cnlier il a domic au FUs, parce que Fils de l'Homme il est. » 
— Jean, V, 22, 27 ; — Le Fils dc rilomme est lc Seigneur quant 
au Divin Humain, et le Divin Humain est la Parole, qui etait Dieu, 
et Chair a ele faile, — Jean, I. 1, lZi. 

274. Vers. 8. El quand il cut pris lc livre, signifie quand lc 
Seigneur cut rcsolu de (aire le jugement, ct de remcttrc par 
ce jugement loules ciioses en ordre dans les cicux ct dans les 
tares. Par prendre le livre et Touvrir, il est signified examiner les 
etals de la vie de lous, et juger chacun scion le sien, com me ci- 
dessus; ici done par quand il cut pris le livre, il est signifie 
quand il eut rcsolu de faire le jugement dernier; et commc le ju- 
gement dernier se. fait afin que toules choses soient remises en 
ordre dans les deux, et par les cieux dans les terres, cela aussi 
est signifie. 

275. Les qualre Animaux ct les vingt-quatrc Ancicns se 
proslerntrenl devant VAgneau, signifie V humiliation el d'aprcs 
r/atmiiiation Vadoralion da Seigneur par les Cicux superieurs. 
Mai u tenant suit la glorification du Seigneur en raison de cela; car, 
ainsi qu'il a ele dit ci-dessus, K° 263, si le Seigneur ne faisait alors 
le jugement dernier, et par la ne rcmellait pas en ordre toutes 
choses dans les cieux et dans les terres, tous pe'riraient. La Glo- 
rification du Seigneur, qui suit mainlenanl, est d'abord faile par 
les Cieux superieurs, ensuile par les Cieux inferieurs, et en fin par 
les Cieux les plus has; la Glorification par les Cieux superieurs, 
Vers. 8, 9, 10; par les Cieux inferieurs, Vers. 11, 12; et par les 
Cieux les plus has, Vers. 13; etenfin ta confirmation et I'adoralion 
par les Cicux superieurs, Vers. ih. Les Cieux superieurs sont done 
signifies par les qualre Animaux et par les ring t- qua/ re An- 
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cicns; car par les Cummins, qui sont les quatre Animaux, an 
milieu du Tronc, est signifie le Seigneur quant a la Parole, mais 
par les Cherubins, ou les quatre Animaux, aulour du Trdne, est 
signifie" le Ciel quant a la Parole; en efTet, il est (lit q\i\m milieu 
du Tronc et aulour du Tronc furcnt vus quatre Animaux, 
pleins d'ycux par dcvanl el par derridre, — Chap. IV. 6; — 
car les Cieux sont Cieux cPapres la reception du Divin Vrai pro- 
cedant du Seigneur par la Parole. Par les vingt-quatre Anciens 
sont aussi signifies les Anges dans les Cieux superieurs, puisque 
ces Anciens etaient trfes-pres autour du Tr6ne,— Chap. IV. &.— 
Que se prostcrncr dcvanl I'Agncau, ce soit rhumiliation et d'a- 
pres rhumiliation l'adoration, cela est evident. 

276. Ayant chacun des harpes, signifie la confession du Di- 
vin Humain du Seigneur d'apres les vrais spirituels. 1.1 est no- 
toire que les confessions de Jehovah dans le Temple de Jerusalem 
se faisaient par des Cantiques et en meme temps par des Instru- 
ments de musique qui correspondent; les Instruments etaient 
principalement des Trompettes et des Tambourins, et aussi des 
Nablions ct des Harpes; aux Biens et aux Vrais celestes correspon- 
daient les Trompettes et les Tambourins, et aux Biens et aux Vrais 
spirituels les Nablions et les Harpes; les correspondances etaient 
avec les sons de ces instruments; ce que e'est que le Bien et le Vrai 
celestes, et ce que e'est que le Bien et le Vrai spirituels, on le voit 
dans te Traite du Ciel et de l'Enfer, N os 13 a 19, et 20 a 28. Que 
les Harpes signifient les confessions du Seigneur d'apres les vrais 
spirituels, on peut le voir par ces passages : « Confcsscz Ukovah 
sur la Harpe, sur le Nablion a dix cordes psalmodiez-lui. » 
— Ps. XXXII L 2, 3. — « Jc Te confesscrai sur la Harpe, Dieu, 
mon Dieu! »— Ps. XLIH. 3, Z* — « Jc Te confesscrai avec I'in- 
slrument du Nablion, je Te chantcrai sur la Harpe, Saint d'ls- 
raell » — Ps. LXXI. 22. — « Excilc-moi, Nablion el Harpe! je 
Tc confesscrai parmi les nations, Seigneur! » — Ps. LVII. 8, 9, 
10. Ps. CVIir. 2, 3, /i. — « Pxepondez a Jehovah par la confes- 
sion; psalmodicz a noire Dieu avec la Harpe. — Ps. CXXXVH. 
7. — « (il est) Bon dc confesscr Jehovah sur le Nablion et sur 
lliggajon avec la Harpe. » — Ps. XCJI. 2 a t\. — « Pousscz des 
cris a Jehovah, toutc la lerre; chanlcz a Jehovah avec la 
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Harpe, avcc Harpe cl voix etc chant. » — Ps. XCVIIt. I a 6; — 
ct dans beaucoup d'aulres endroits, com me Ps. XLUL !\, 5. 
PS. CXXXVllI. 1, 2. Job, XXX. St. Ksa'ie, XXIV. 7, 8, 9. XXX. 
31, 32. Apoc. XLV. 2. XVIII. 22. — Comme la Harpe correspon- 
dait a la confession du Seigneur, el que les niauvais esprils ne la 
supportent pas, c'est pour cela que David par la Harpe ckassail 
de Saul le niauvais esprit, — I Sam. XVt. l/i, 15, 16, 23. — 
Que ce fussent, non pas des Harpes, inais des confessions du Sei- 
gneur qui furent enlendues comme des Harpes par Jeao, on 1c 
voit plus loin, N° 661. 

277. El des fwics d'or picincs de parfums^ signifie la con- 
fession du Divin llumain du Seigneur d'apres les biens spirt- 
tucls. Si les par [urns signiQent le culte d'apres les biens spiri- 
iuels, mais ici la confession d'apres ces biens, c'est parce que le 
principal culle dans I'Eglise Juive et Israelite consistait en sacri- 
fices et en parfums; c'est pourquoi il y avail deux Aulels, l'un 
pour les sacrifices, el l'aulre pour les parfums; celui-ri elait dans 
le Tabernacle, et elait appele l'Autel d'or; mais celui-la elail hors 
du Tabernacle, el elail appele l'Autel de l'holocauste; la raison 
de cela, c'est qu'il y a deux genres de biens, d'apres lesquels se 
fait loul culle, le Bien celeste el le Bien spiriluel; le Bien celeste 
esl le bien de l'amour envers le Seigneur, el le Bien spiriluel est 
le bien de l'amour a l'egard du procbain; le Culte par les sacri- 
fices elail le culle d'apres le Bien celeste, et le Culte par les par- 
fums etail le culte d'apres le Bien spiriluel. Soil qu'on dise le 
culte, soil qu'on dise la confession, c'est la meme chose, car tout 
culte est une confession. Ce qui est signifie par les parfums est 
pareillement signifie par les fioles dans lesquelles elaienl les par- 
fums, parce que le conlenanl el le conlenu, de meme que l'inslru- 
menlal el le principal font une seule cause. Le Culle d'apres le 
Bien spiriluel est signifie par les Parfums dans les passages sui- 
vants : « Dcpuis le lever du Soleil jusqu'd son voucher-, grand 
sera mon Nom parmi les nations, et en lout lieu Parfok 
(sera) offer t a mon Nom. » — Malach. I. 11. — « Its enseigne- 
ront les jugements a Jacob; Us piaccront le Parfum pour ton 
nez, cl Vholocauslc sur ton AulcL » — Deuter. XXXIII. 10. — 
« Des Iwtocauslcs de (betes) grasses je T'ojfrirai avec le Par- 
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film. » — Ps. LXVI. 13, 15. — « lis viendront des alcnlours dc 
Jcluutah, apportanl holocauste, minchah et Encens. — Jerem. 
XVII. 26. — « De Scheba Us vicndronl, or ct Encens Us porle- 
ront, el les iouanges dc Jehovah Us annonceront. » — Esai'e, 
LX. 6; — par TEncens il est signifie la meme chose que par le 
Parfum, parce que TEncens elait le principal aromate dont se 
composaU le parfum. Pareillement dans TVIatthieu : « Des Sages 
de ['Orient oiwrircnt leitrs tresors, et Us prescnterent an Sei- 
gneur noiwcllcmcnl ne de I'Or, de VEnccns et de la Myrrhe. » 
— it 11; — s'ils presentment ces trois choses, e'est parce que 
l'Or signifiail le Bien celeste, l'Encens le Bien spiriluel, et la 
Myrrhe le Bien nature!, el que tout Culte se fait d'apres ces trois 
Biens. 

278. Qui sonl les prieres des saints, signifie les pensecs ap- 
partcnanl a la foi d'apres les affections appar tenant a la cha- 
rile', Chez cenx qui adorcnt le Seigneur d'apres les biens et les 
vrais spirilucls. Par les prieres sont entendues les choses qui 
appai'liennenl i la i'oi, et en meme temps celles qui apparlicnnent 
a la charile, chez ceux qui font des prieres, puisque sans ces 
choses les prieres sont, non des prieres, mais des sons vides : 
que les sainls signifient ceux qui sont dans les biens et les vrais 
spirituels, on le voit ci-dessus, N° 173. Si les parfums sont dits les 
prieres des Saints, c" est parce que les odeurs suaves correspondent 
aux affections du bien et du vrai; de la vient que, dans la Pa- 
role, il est dit tant de fois Odcur agreablc, et Odeur de rcpos a 
Jehovah; par exemple, Exod. XXIX. 18, 25, 41. Levi I. I. 9, 13, 
17. II. 2, 9, 12. lit. 5. IV. 31. VI. 8, 14. VIII. 28, XXIII. 13, 18. 
XXVI. 31. Nomb. XV. 3, 7, 10, 24. XXVIII. 2, 6, 8, 13, 24, 27. 
XXIX. 2, 6, 8, 13, 36. Ezecli. XX. 41. Hos. XIV. 7. — De sem- 
blables choses sont signifies par les prieres, qui sont appclGes 
parfums, dans les passages suivants de TApocalypse : « Un Ange 
vinl et se lint vers rAiUcl, ayani un encensoir d'or, el il lid 
ful donne beaucoup dc Parfums, aftn qxCil (les) presentdt avec 
les Prieres de tous les Saints snr I'Aidel d'or; et monta la 
fumee des Parfums avec les prieres des Saints, dc la main dc 
I'Angc, dcvanl Bien. » — VIII. 3 a 5; — et dans David : « Prele 
Voreille a ma voir; acceptees soicnt mes Prieres, Parfum dc- 
vanl Tel » — Ps. CXLI. 1, 2. 
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279. Vers. 9. Et its chantaicnl un Cantique nouocau, signijlc 
la reconnaissance at la glorification du Seigneur, dece que 
$cnl U est Juge, Uedempteur et Sauveur, par consequent Dica 
du Cict el de la Terrc. Ges chose s son t con ten ues dans le Can- 
tique quMls chanlaient, et les choses qui soul con ten ues sont aussi 
signifies : ainsi, la reconnaissance que le Seigneur est jifge, dans 
ccs paroles qui suivent main ten ant : « Digne lit cs de prendre le 
livrc, et d'en ouvrir les sccau.v; » qu , il est ttedempteur, dans 
celles-ci, aparcc que tu as etc lue el nous a radicles it Dieu 
dans ton sang ; » qifil est Sauveur, dans celles-ci, « in nous as 
faits a notre Dieu Rois et Prglres, el nous rcgncrons sur la 
terrc; n qu'il est Dieu du ciel et de la terre, dans celles-ci, « Us 
se prostcrnercnt et adorerent Cclui qui vil aux siecles des 
sieclcs, » Vers. Hi. — Comme preeedemment il n'y avait pas dans 
PEgUse cette reconnaissance que le Seigneur Seul est le Dieu dn 
Ciel et de la Terre, et que son 11 n main est Divin, et qu'autreinent 
il ne peut etre appele Redempteur et Sauveur, e'est pour cela 
qu'il est dit un Cantique nouocau. Que le Cantique aussi signific 
la glorification, qui est une confession d'apres la joic du coeur, 
e'est parce que le chant exalte et fait que l'affeclion s'elance du 
co3ur dans le son, el se pre'senle avec inlensite dans sa vie. Les 
Psaumes de David ne sont autre chose que des Cantiques, car i!s 
etaient psalmodies et chanted, e'est meme pour cela qu'en heau- 
coup d'endroits ils sont appeles Cantiques, par exemple, Ps. XVIII. 
1. Ps. XXXIII. 1, 3. Ps. XLV. 1. Ps. XLVI. 1. Ps. XLVIII. i. Ps. 
LXV. 1. Ps. LXVf. 1. Ps. LXVH. 1. Ps. LXVJH. 1. Ps. LXXV. 1. 
Ps. LXXXIII. 1. Ps. LXXXVJl. 1. Ps. LXXXVIH. 1. Ps. XCII. 1. 

Ps. xcvi. i. Ps. xevm. i. Ps. ovar. i, ps. cxx. t. ps. cxxi. i. Ps. 

exxn. 1. Ps. CXXIII. 1. Ps. CXXIV. 1. Ps. CXXV. 1. Ps. CXX VI. 
1. Ps. CXXVII. 1. Ps. CXXVIII. 1. Ps. CXXIX. L Ps. CXXX. 1. 
Ps. CXXXI. 1. Ps. CXXXlir. i. Ps. CXXXIV, i. — Que les cantiques 
aient et6 pour Texaltation de la vie de l'amour, et de la joie qui 
en provient, cela est evident d'apres ces passages : « Cltantcz a 
Hhovah un Cantique nouveau; poussez des cris a Mhovah, 
toutc la terrc! e'ericz-vous, faitcs des acclamations de joie! » 
Ps. XCVIII. 1, h a 8. — Cliantcz a Jefiovali tin Cantique nou- 
ocau; qu 'Israel se rejoidssc en Cclui qui Va fail; qiCils Lin 
l 22* 
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psaimodienl! — Ps. CXLLY. 1, 2, 3. — « Chanlcz a Jehovah un 
Canlique nouveait; qu'ils elevenl la voixl » — Esaie, XLU. 10, 
12. — « Chanlez, Cicuxl poitsscz des acclamations de joie, 
licux inferieurs de la terrcl Rctentisscz de Chants, monta- 
gncsl » — Esaie, XLIV. 23. XLJX. 13. — « Failes dcs acclama- 
tions a Dicu noire force > applaudisscz au Dicu de Jacob, elevez 
le Chant. » — Ps. LXXXJ. 2, 3, h. — « Allegressc eljoie it sera 
troitve en Sion, confession et voix de Chant. » — Esaie, LI. 3. 
LII. 8, 9. — « Ghantez a Jehovah; ecric-toi, el fais des accla- 
mations, filte de Sion, parce que grand (est) an milieu de toi le 
Saint d'IsracL » — Esai'e, XH. 1 a 6. — « Prel est mon cozur, 
je clianterai el je psahnodierai ; excitc-toi, magloire; je Te 
confesscrai parmi les nations, Seigneur ; je Tc psahnodierai 
parmi les pcztples. » — Ps. LVII. 8, 9, 10; — et plusieurs fois 
ailleurs. 

280. Disant : Digne tit es de prendre le More et d'en ouvrir 
les sceaux, signifie que Scul it peul connailrc les elals de la 
vie de lousy et jugcr chacun scion le sicn, comme ci-dessus, 
N" s 256, 259, 261, 267, 273. 

281. Parce que tu as etc lite el no?u a racheles a Dicu en 
ton sang, signifie la delivrance de Vcnfer, et la salvation par 
la conjonction avee Lui. Ce qui est signifie en particulier par cha- 
cune de ces choses, il n'est pas necessaire de le developper par le 
sens spirituel ; ainsi, ce qui est signifie par (lire lu6, nous rachcter 
a Dicu, et ce qui est signifie' par son sang, car ce sont des arcanes 
qui ne se montrent pas dans le sens de la lelt-re; il suffit que ce 
soil la Redemption, qui est ainsi dtoite; et comme la Redemption 
est la delivrance de Tenl'er et la salvation par la conjonction avec 
le Seigneur, ce sont la les choses qui sont signifies : ici il sera 
seulement confirmed d'apres la Parole, que Jehovah Lui-Meme est 
venu dans le Monde, est ne" Homme et a ete fait Tiedempleur et 
Sauvenr pour lous ceux qui, par la vie de la charile et par sa foi, 
sont conjoints a son Divin Ilumain, et que Jehovah est le Sei- 
gneur d'eternile, que par consequent le Divin Ilumain du Sei- 
gneur, avee Icquel il y aura conjonction, est le Divin Ilumain de 
Jehovah Lui-jVleme : ici done seront rapportes les passages qui 
confinnent que Jehovah etle Seigneur sont un, el que, comme ils 
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sont un ct non deux, le Seigneur d'eternite, qui est J6hovah Lui- 
Meme, par cela qu'il a pris rilumain, csl ie Redempteur et le Sau- 
veur; c*est ce qu'on voit clairemcnl par ces passages :« Toi, Je- 
hovah, noire Perc, noire Redempteur, des le sieclc (e'est) Ion 
Nom. »— Esaic, LXIII. 16.— « Ainsi a dil le JXoi d'Israel, el son 
Redempteur Jehovah Sebaolh : Moi le Premier el le Dernier, 
el excepte Moi point dc Dieu, » — Esaie, XLIV. 6. — « Ainsi a 
dil Jehovah, Ion Redempteur ct ton Formalcur : Moi Jehovah 
qui fais toules choscs et Scut par Moi-MCmc, » — Esaic, XLIV. 
2d. — « Ainsi a dil Jehovah, ton Redempteur, le Saint a" 'Israel : 
Moi (je suis) Jehovah ion Dicn. » — Esaie, XL VI 11. 17. — « Je- 
hovah! mon llocher et mom Redempteur. » — Ps. XIX. 15. — 
« Leur Redempteur, fort, Jehovah Sebaolh (est) son Nom, » — 
Je>em. L. 3d. — « Jehovah Sebaolh (est) son Nom, et ton Re- 
dempteur, he Saint d' Israel, Dicn dc loulc la terre sera ap- 
pele. n — Esa'ic, LI V, 5. — « A fin que sache toulc chair, que 
Moi, (je suis) Jehovah ton Sauveur et ton Redempteur, le fori 
dc Jacob. » — Esa'ie, XLIX. 26. LX. 16. — « Quant a noire Re- 
dempteur, Jehovah Se'baoth (est) son Nam, » — Ksai'e, XLV1I. 
d. — « Avec une misericordc d'eternite faurai compassion, a 
dil ton Redempteur Jehovah, » — Esaic, LI V. 8. — « Ainsi a dil 
Jehovah, voire Redempteur, le Saint d'lsrael. » — Esaic, XLIJI. 
1Z|. — « Ainsi a dil Jehovah, le Saint d'lsracl, voire Redemp- 
teur. » — ksai'e, XLIX. 7. — « Tum'avais Rachete, 6 Jehovah 
dc ve'rite, » — Ps. XXXI, 6. — « Qiilsraei espere en Jehovah, 
parcc qiiavcc Lai bcaucoup dc Redemption; Lu£ Raciietera 
Israel dc Ionics ses iniqidtcs, » — Ps. CXXX, 7, 8. — « Seigneur, 
levc-toi a noire sccours, ct ]\ACAitiM-nous a cause dc la mise- 
ricordc, » — Ps. XLIV. 27. — « Ainsi a dil Jehovah Dicn : Dc (a 
main dc I'cnfcr je les Racheterai, dc la viort je les Racdete- 
rai. )> — Hos. XI 11. 4, Id. — « Jehovah! cxaucc ma voix; it Ra- 
chetera mon ante, » — Ps. LV. 18, 19; — puis aussi, Ps. XLIX. 
16. Ps. LXIX. 19. Ps. LXXI. 23. Ps. GUI. 1, 4. Ps. CVII. 2. Jerem. 
XV. 20, 21 ; — que le Seigneur quant a son llumain soil le Re- 
dempteur, on ne le nic point dans l'Eglise, parcc que e'est con- 
forme a rEcriturc, el aussi a ccs passages : « Qui (csl) celiri-ci 
qui vicnl d'fldom, s'avancaul dans la multitude dc sa force? 
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L'annec dc mes Rachetes est venue; Lui Ies a radicles. » — 
Esaie, LXUL 1, 4, 9. — « Dilcs a let [die dc Sion : Void, ton Sa- 
lul vienl ; void, sa recompense avee Lui. El on ies appellcra, 
tc peuplc dc saintctc, ies Rachetes de Jehovah. » — Esaie, LXIL 
11, 12. — « Beni (soit) le Seigneur, ic Dicu d'Isixtct, dc cc qtCil 
a visile ct Racuete son peuplc. » — Luc, I 68; — et en outre 
ailleurs. 11 y a encore beaucoup d'autres passages qui confirment 
que le Seigneur d'eternite, qui est J6hovah Lui-Meme, est venu 
dans le monde, et a pris Tllumain, pour racheter Ies bom mes, voir 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, 
N" s 37 a /a6. Jebovab est aussi appele Sauveur dans beaucoup de 
passages, qui ne peuvent etre rapportes a cause de leur grand 
n ombre. 

282, De tonic tribu ct tangue, et peuplc el nation, signific 
que par le Seigneur ont ete radicle's ccux qui dans V Eg Use, ou 
dans unc religion quelconque, sont dans 4cs vrais quant a la 
doctrine et dans Ies biens quant a la vie. Par tribu il est signifie 
TEglise quant a la religion; par tangue, sa doctrine, ainsi qu'il 
va elre explique; par peuplc, ceux qui sont dans Ies vrais de la 
doctrine, et abstractivement ces vrais, W 483; et \)&v nation, ceux 
qui sont dans Ies biens de la vie, et abstractivement ces biens, 
W /i83; d'oii il est evident que par « de toute tribu et langue, et 
penple et nation, » sont signifies Ies choses qui ont ete dites, 
conime aussi, N 627. Ici, maintenant, il sera confirm e que dans le 
sens spirituel par la Langue est signified la doctrine qui appar- 
tient a PEglise, ou qui appartient a line religion quelconque; 
cela est Evident d'apres ces passages :« Ma langue wiedite la jus- 
tice, cliaquc jour la louangc. » — Ps. LXXi. 2/i. ■ — « Alors sau- 
icra commc un ccrfle boilcux, ct ckanlcra la Langue du mucl, 
puree que dans le desert jaillir ont des caux. » — Esa'ie, XXXV. 
6. — « La Langue des begacs promptc sera a parler. » — 
Esa'ie, XXXII. U; — il semble que la par la langue il soit entendu 
le langage, inais dans le sens spirituel il est entendu ce qifils 
piononcenl, e'est-a-dire, le vrai de la doctrine, qui sera chez eux 
par le Seigneur. Pareillement : « J\d jure' que devant Hoi fle- 
cfiira tout genou el jurcra loule Langue. » — Ksa'ie, XLV. 23. 
— « II viendra un temps pour rasscmblcr tonics Ies nations ct 
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les Langues, afin qiCelles viennent ct voicnt ma gloire. » — 
Esaie, LXVI. 18. — « En ces jours-la, dix homines dc toulcs 
Langacs des nations saislront le pan dc La robe d'an kommc 
Juif, en disant : Nous irons avee vous^ parcc que nous avons 
entendu que Dieu est avee vous. »— Zacli. VIII. 23 ; — ccs choses 
anssi sont elites dc la conversion des nations au vrai de la doc- 
trine par le Seigneur. Mais, dans le sens oppose, par les Langues 
sont signifiecs les doctrines fausses, dans ces passages : a Ukomme 
de Langue nc subsistcra pas sur la tcrre. » — Ps. GXL. 12. — « Tu 
les couvrcs dans la tente /tors de la contestation des Langacs. » 
— Ps. XXXI. 21. — « J'amencrai stir vous unc nation, dont tu 
nc connailras point la Langue. » — Jerem. V. 15, 16. — « ttre 
cnvoije vers des pciiplcs graves dc langue. » — Kzecli. III. 
5, 6. — « Vers un peuplc barbarc dc Langue. » — Esai'e, 
XXXUr. 19. — II faut qu'on sache que la Langue comme organe 
signifie la doctrine, et que comme langage elle signifie aussi la 
religion. Celui qui sait que la Langue signifie la doctrine pcut 
comprendrc ce qui est signifie par les paroles du riche en enfer a 
Abraham, « d'cnvoijcr Lazarc, afin qiiil trempe d'eau le bout, 
de son doigt, ct qtCil raj'raicldssc sa Langue, pour qivil nc soil 
pas tourmente dans la flamme. » ■ — Luc, XVI. 24; — l'eau si- 
gnifie le vrai, et la Langue la doctrine, par les faux de Iaquelle il 
6tait tourment6, et non par la flamme; car dans Tenter mil n'est 
dans la flamme, mais la flamme y est l'apparence de l'amour du 
faux, et le feu l'apparence de Famonr du mal. 

283. Vers. 10. Et In nous as [aits a notrc Dieu rois el 
pretres, signifie que par le Seigneur its sont dans la sagesse 
d'apres les Divins vrais ct dans ianiour d'apres les Divins 
biens, ct ainsi les images de sa Divine Sagesse ct dc son Divin 
Amour. Comme ci-dessus, H m 20, 21. 

28/t. Et nous regncrons sur la lerre, signifie ct Us scront dans 
son Royaume, Lui en cux ct eax en Lui. Par regncr sur la tcrre, 
il n'est pas entendu autre chose qu'etre dans le Royaume du Sei- 
gneur, et y etre avee Lui, selon ces paroles du Seigneur : « Afin 
que tons ceux qui croicnt en Moi soicnl un; et qiiils soient un s 
comme Tot, Fere, (tu es) en Moi, et Moi en Toi, qiCeux aussi 
en nous soient an. Moi, la gloire que tu M'as donnec,je la leur 
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ai donnec, afin qu'ils soicnt un, comme nous, nous sommcs un, 
Moi en eux et Toi en Moi, afin qu'oii jc suis, Moi, eux atissi 
soicnt avec Moi. » — Jean, XV II. 20 a 24 : — puis clone qu'ainsi 
lis sont un avec lc Seigneur, et 1'ont en meme temps avec le Sei- 
gneur un Boyaume, qui est appcle le ttoyaume de Dieu, il est 
evident que par regner il n'est pas signifie autre chose. Il est dit 
regner, pares qu'auparavant il a etc dit « Tu nous a fails Iiois ct 
Pretres, » el que par les tlois sont signifies ceux qui par I e Sei- 
gneur sont dans la sagesse d'apres les Divins Vrais, et par les 
Pretres ceux qui par Lui sont dans l'amour d'apres le Divin Bien, 
W 20 : de la vicnt que le Boyaume du Seigneur est appele" atissi 
Hoyaume des saints, — Dan. VII. 18, 27; — et qu'il est dit des 
Apotres, qu'ils jugeront avec le Seigneur les douze Tribits d'ls- 
raid, — Matth. XIX. 28, — quoique lc Seigneur seul jugc et 
regne; car il jugc et regno d'apres le Divin Bien par le Divin Vrai, 
qui est aussi par Lui en eux; mais celui qui croit que ce qui est 
du Seigneur en eux leur apparticnt, est rejete du Boyaume, e'est- 
a-dire, du Ciel. La meme chose est signified par Regner dans les 
passages suivanls de V Apocalypse : « Its scront pretres de Dieu 
et du Christ, cl Us regncronl avec Lui milie ans. » — XX. 4, 6 ; 
— et il est dit de ceux qui viendront dans la Nouvellc Jerusalem, 
« I'Agncau les illustrera, et Us regncront aux sieclcs des s#- 
clcs. » — XXI I. 5, 

285. II est dit qu'ils Regncronl sur la terrc, parce que par la 
lerre, ici ct ailleurs, il est entendu l'Eglise du Seigneur dans les 
Cieux et dans les Terrcs; l'Eglise, en quelqu'endroit qu'elle soit, 
est le royaume du Seigneur : afin done que personne ne croie que 
lous ceux qui ont ete" rachetes par le Seigneur deviennnent Hois 
et Pretres, et qu'ils regneront sur la Terre, il importe qiril soit 
demonlre d'apres la Parole que la Terrc signifie l'Eglise; cela peut 
elre vu d'apres les passages suivants : « Yoki, Jehovah va vider 
(a Terre, et epuiser la Terre, cl ii en boulcvcrscra les faces* 
Videc ellc sera viddc, la Terre. EUc sera dans le Deuil cl die 
sera confonduc, la Terre habitable. La Terue sera profanec 
sous ses habitants; e'est pourquoi la malediction devorcra la 
Terre, ct seront brides les habitants de la Terre, ct sera laisse 
I'hommc en trbs-pctit nombrc. II y aura au milieu de la Terre 
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commc la cucillctle tie I'olivicr. Lcs calaraclcs d!cn haul ont 
ele ouverlcs, el ebranles ont eld lcs fondcmenls dc la Terre. 
En froissant a etc froissec la Terre ; en agitant a ele agitee la 
Terre; en d&placanl a etc deplacee la Terre; en cliancelant 
ckanccllc la Terre, commc un fwmmc lore. a — "Esaie, XXIV. 
1 h 23. — « Un lion est monlc de son fourre pour reduire ta 
Terre en vastation. J'ai vu la Terre, ct void, vague el vide. 
Ainsi a dit Jehovah : Devastation sera tonic la Terre; c'est 
pourquoi dans Ic deui'l sera la Terre. » — Jer&n. IV. 7, 23 a 
28. — « Jusqucs a quand sera-t-elle dans Ic dcuil, la Terre? 
Desolec est toule la Terre, parcc que pcrsonnc nc (la) met sur 
son cceur. » — Jer6m. XII. k, 11 a 13. — « Ellc est dans Ic 
dcuil ct ellc languit, la Terre; il a ele confus, le Liban, ct il 
s'csl flelri. » — Ksaie, XXX [II. 9. — « La Terre sera en poix 
ardente, ct deoastee. » — Esale, XXXIV. 9, 10. — « Consom- 
malion ct decision j'ai entendu de la part du Seigneur sur 
toutc la Terre. » — Esaie, XXVIII. 2, 22. —a Void, Ic jour dc 
Jehovah viendra pour mcltre la Terre en devastation, et sera 
ebranlee la Terre dc sa place. » — Esaie, XiU. 9 h 13. — « Se- 
couec ct rcmuec a etc la Terre, ct lcs fondcmenls des mon- 
lagncs ont tremble, a — Ps. XVIII. 7, 8. — « Nous nc crain- 
drons point quand sera boidcvcrsec ta Terre. Quand il donncra 
dc la voix, la Terre sc fondra. v — Ps. XLVL 3, 4, 7, 9. — 
« Nc compvencz-vous point lcs fondcmenls dc la Terre. » — 
Ksa'ie, XL. 21, 23. — « Dieul lu nous as abandonnes ; lu as fait 
trembler la Terre; gueris ses fractures, parcc qu'ellc a etc 
ebranle'c. » — Ps. LX. 3, /i. — « La Terre sc fond avee lous 
ses habitants; Moi, j'afj'ermirai scs colo)ines. » — Ps. LXXV. 
3, U. — « Malheur a la Terre ombragec quant aux ailcsl Allcz, 
ambassadcurs, vers la nation foidec, dont lcs flcuves ont ra- 
vage la Terre. » — Esaie, XVJTI. 1, 2. — « Dans Vemporte- 
ment dc Jehovah Scbaolh a etc obscurcic la Terre. » — Ksa'ie, 
IX. 18. — « Vous scrcz, vous y la Terre da bon plaisir. » — 
Malach. III. 11, 12. — « Je Vai dome 1 pour cdliancc du peuple, 
pour rdlablir la Terre; chantcz, Gicux; bondis, Terre. » — 
Esaie, XLIX. 8, 13. — « Je nc verrai point Jah dans la Terre 
des vivants, a — Ksaie, XXXVIII. 11.— « Qui ont domic dc fa lev- 
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rcur dans la Terre dcs vioants. » — Ezecli. XXX [I. 23 a 27. — 
« Si je nc croyais voir le bicn dans la Terre dc vie. » — Ps. 
XXVIL 13. — « Ucurcux ccttx qui sont doux, puree qu'ils cat- 
ronton heritage la Terre. » — Matin. V. 5. — « Moi, Jehovah, 
qui fais Louies clioscs, deployant les Cieux Seul, ct elcndanl la 
Terre par Moi-Mtmc. » — Esai'c, XLIV. 23, 24. Zacb. X1L 1. 
Jerem. X. 11, 12, 13. LI. 15. Ps. CXXXVL 6. —«Que s'ouvre la 
Terre ; qu'cllc fritctiftc le sakit. Ainsi a dit Jehovah, qui cree 
les Cicux, qui forme la Terre. » — Esaiie, XLV. 8, 12, 18, 19. 
— « Voici, moi, je erce dcs Cicux nouoeaux ct unc Terre nou- 
velle. » — Esale, LXV. 17. LXVL 22 : — et, en outre, dans 
beaucoup d'autrcs passages, qui, s'ils e'taienL rapportes, rempli- 
raient un volume. Si par la Terre U est signifie 1'Eglise, e'est 
parce que le plus souvent par ia Terre il est entenclu la Terre de 
Canaan, et que dans cette terre avait ete LEglise; la Canaan ce- 
leste mest pas autre cliose; puis aussi, parce que, qu and la Terre 
est nomme'e, les Anges, qui sont spiriluels, ne pensent pas a la 
Terre, mais an Genre humain qui est sur elle, et a son £\Ml spiri- 
tuel, et que 1'eTat spirituel est Telat de 1'Eglise. La Tern a aussi 
le sens oppose, et dans ce sens elle signifie la damnation, puisque 
quand TEglise est nulle chcz Lhomme, il y a damnation; la Terre 
est nominee dans ce sens, dans Esa'ie, XIV. 12. XXL 9. XXVL 
19, 21. XXLX. 4. XLVII. 1. LXUL G. Lament. IL 2, 10. izidh 
XXVL 20. XXXIL 24. Nomb. XVL 29 a 33, XXVL 10; et ailleurs. 
286. Vers. 11. El je vis, el j'entendis unc voix de beaucoup 
d' Angcs aitlour dit Tronc ct dcs Animaux et dcs Ancicns, si- 
gniftc la confession ct la glorification dit Seigneur par les 
Angcs dcs Cicux inferieurs. Que la confession et la glorification 
du Seigneur ait ele faite par les Anges dcs irois Cieux, on le voit 
ci-dessus, N° 275; elle a ete faite par les Anges des Cieux sup6- 
rieurs, du Vers. 8 au Vers. 10; et par suile elle est faite mainte- 
nant, Vers. 11, 12, par les Anges des Cieux inferieurs; e'est pour- 
quoi, par la voix dcs Angcs autoitr du Tronc, il est enlendu la 
confession et la glorification du Seigneur par les Anges des Cieux 
inferieurs. Si alors Jean vit aussi les Animaux et les Ancicns en- 
semble avec des Anges, e'est parce que les Animaux et les An- 
cicns signifienl les Angcs dcs Cieux superieurs, N (> 275, et que les 
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Cieux inferieurs agissent conjointement avec les Cieux superieurs 
et jamais separeinent d'avec eux; car Ic Seigneur influe immedia- 
temenl par Soi-Meme dans tons les Cieux, par consequent aussi 
dans les Cieux inferieurs, et en meme temps il influe mediatement 
par les Cieux superieurs dans les Cieux inferieurs. C'est done pour 
cela que Jean vit et entendit les Animaux et les Anciens d'abord 
par eux-memes, et ensuile conjointement avec ces Anges. 

287. El leur nombrc elait des myriades dc myriades, el des 
milliers dc milliers, signific tons dans les vrais et dans les 
biens. Par un nombre, dans le sens nalurel, est enlendu cc qui se 
refere a la mesure ou au poids; mais par un nombre, dans le sens 
spirituel. est enlendu ce qui se revere a la qualite; et ici leur qua- 
lite" est decrile en ce qu'ils eHaicntdes myriades de myriades, et 
des miliicrs de mi liters; car la myriade se dit des vrais, et le mil- 
lier se dit des biens. Si la myriade se dit des vrais, et le millier 
des biens, c'est parce que la myriade est un nombrc plus grand 
et le millier un nombre moindre, et que les vrais sont multiples 
tandis que les biens sont simples, et parce que dans la Parole 
lorsqu'il s'agil des vrais il s'agit aussi des biens, a cause du ma- 
nage du vrai et du bien dans cliaque chose de la Parole ; sans cela 
il aurait pu £ Ire dit seulement des myriades dc myriades. Com me 
ces deux nombres ont ces significations, c'est pour cela qu'ils 
sont aussi employes ailleurs, par exemple, dans ces passages : 
« Les c liars dc Dieu, doubles Myriades, Milliers d' Anges dc 
paixj le Seigneur en eux, Sinai dans le Sancluaire. » — Ps. 
LXVI1T. 18. — « Je vis, quand I'Ancicn des jours s'assil; des 
Miluers de Milliers Le scrvaicnt, et des Myriades de My- 
riades devant Lui se lenaienl. » — Dan. VII. 9, 10. — Moi'se dit 
de Joseph : « Comes de licornc, scs comes ; avec elles les peu- 
plcs il frappera ensemble aux bouts dc la tcrrc; et eux (sont) 
les Myriades d'Ephraim et les Milliers dc Menasseh. » — 
Deuter. XXXJU. 17. — « Tu nc craindras pas pour toi devant 
la pestc qui dans Vobscurile se glissc, ni devant la mort qui a 
midi devaste; il en lombcra a ton cole Un Millier et anc My- 
riade a la droitc. » — Ps. XCf. 5, 6, 7. — « Nos troupcaux 
prodaisent par Milliers, par Myriades dans nos places. » — 
Ps. CXLIV. 13. ■ — « Est-cc que prendra plaisir Jehovah a des 
I. 23. 
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Milliers dc betters, a des Myriades denihscaux d'fiuilc. » — 
MichSe, VI 7. — « Qaand VArchc sc rcposail, Moisc disail : 
Revicns, Jcfwva/i! Myriades de Milliers dlsrael. » — Nomb. 
X. 36; — dans Lous ces passages, les Myriades se disenl des 
vrais, et les Milliers se disenl des biens. 

288. Vers. 12, Disant ' d'unc voix grandc : Dignc est I'Agncau, 
qui a etc tue, dc rcccvoir le pouvoir ct rickesscs ct sagesse ct 
konncur el gloire, signifie la confession dc carnr, qiuau Sei- 
gneur quant au Divin Hurnain apparlienncnt la Toulc-Puis- 
sancc, la Toulc-Sciencc, le Divin Bien ct le Divin Vrai. — Dire 
d'unc voix grandc, signifie la confession de cccur; lu cs dignc, 
signifie qu/en Lui sont leschoses qui suivent; YAgneau signifie le 
Seigneur quant au Divin Humain; le pouvoir signifie la Divine 
puissance qui est la Toute-Puissance; les rickesscs et la sagesse 
signifient la Divine Science et la Divine Sagesse, qui sont la Toute- 
Science; V/ionneur et la gloire signifient le Divin Bien ct le Divin 
VraL Que les richesses signifient les connaissanccs du bien et 
du vrai, et ainsi la science, on le voit ci-dessus, N° 206, par con- 
sequent, lorsqu'il s'agit dn Seigneur, la Toute-Science; et que 
Phonneur et la gloire, .lorsqu'il s'agit du Seigneur, signifient le 
Divin Bien et le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N° 249. 

289. El benediction, signifie ionics ces c/toscs en Lui, ct par 
Lui en cux. Par benediction \\ est entendu tout bien qui par le 
Seigneur est a riiomme, comme la Puissance et l'Opulence et tout 
ce qui en depend, maisprincipalement tout Bien spirituel, comme 
Pamour et la sagesse, la cbarite et la foi, et par suite la joie et la 
felicite, qui appartiennent a la vie eternelle; et comme toutes ces 
choses viennent du Seigneur, il s'ensuit qu'elles sont en Lui, car 
si elles n^laient pas en Lni, elles ne pourraient pas etre dans les 
autres par Lui : e'est de la que le Seigneur dans la Parole est ap- 
pel6 le Beni, et aussi Benediction, e'est-a-dire, la Benediction 
elle-meme. Que Jehovah, e'est-a-dire, le Seigneur, soit appele le 
Beni, on le voit clairement dans ces passages : « he Grand-Vrdirc 
intcrrogca Jesus : Toi, cs-tu le Christ, le Fits du Beni? » — 
Marc, XIV. 61. — « Jesus die : Vous nc me vcrrcz plus ddsor- 
mais, jusqiCa cc que vous disicz : Beni cctui qui vicnt au Norn 
du Seigneur. » — Maltli. XXFLI. 39. Luc, XIII. 35. — « Malcfn- 
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siktck benil Abram, el dit : BMt (soil) le Dieu Tres-IIaut, qui 
a tivrd les cnnemis en ta main. » — Gen. XIV. 18, 19, 20. — 
« Bkni (soit) Jehovah Dieu dc Schcm. » — Gen. L\. 26. — « Beni 
(soiL) Jdhovah, qui a enlendu ma voix. » — Ps. XXVIII. 6. — 
« Beni (soil) Jehovah, parce qtCadmirable il a rendu sa cle- 
mence. » — Ps. XXXI. 22. — « Beni (soil) Jdhovah de Steele en 
sieelc. »— Ps. XLL il\;~ pareilleinent, Ps. LXVL 20. Ps. LXVIII. 
20, 36. Ps. LXX1I. 18, 19. Ps. LXXX1X. 53. Ps. CX1X. 12. 
Ps, CXXIV. 6. Ps. GXXXV. 21. Ps. CXLtV. 1. Luc, h 68. De \k 
vient qu'ici il est dit Benediction, comme aussi Vers. 12 ; el Chap. 
VII. 12; el dans David : « Gloirc ct honneur lit mels sur Lid, 
pitisqite lit le mels Benediction a perpetuile. » — Ps. XXI. 6, 
7; — ceci a ete dil da Seigneur. D'apres cela on peul voir ce qui 
csl enlendu dans la Parole par benir Dieu, a savoir, que e'est lni 
allribuer tonte Benediclion, cl aussi le prier de benir, et lui 
rendre grace de ce qu'il a beni, comme il esl evident par les pas- 
sages qui suivenl : «La bouche dc Zacharic ful ouvcrte, ct il 
parla Benissant Dieu. » — Luc, I. 66, 68. — « Simeon prit 
Jesus Enfant dans ses bras, ct il Benit Dicu. » — Luc, II. 28. 
30, 31. — « Jc Benirai Jehovah, qui m\i conseille. » — Ps. XVL. 
7. — « Benissez le Nom dc Jehovah, evangeliscz de jour en par- 
son salut. s — Ps. XCVL 1, 2, 3. — « Beni (soit) le Seigneur de 
jour en jour; dans les congregations Benissez Dicu, le Set- 
gncitr, (vous) dc la fontaine d'Israel »— Ps. LXVIII. 20, 27. 

290. Vers. 13. Et touts chose cretc, qui est dans le cicl ct 
sur la tcrrc ct sous la tcrrc, ct dans la mcr cellcs qui sont, 
cl loutcs cellcs qui sont en cllcs,jc les entendis, disant, signific 
la confession ct la glorification du Seigneur par les Angcs des 
Cieux les pins bas. Que ce soil la confession et la glorification du 
Seigneur par les Anges des Cieux les plus bas, cela est Evident 
d'apres la se>ie, puisque les confessions et les glorifications du 
Seigneur, qui precedent, ont ete faites par les Anges des Cieux su- 
ptfrieurs el des Cieux inferieurs, N" 6 275, et suiv., 286, el suiv.; 
car il y a trois Gieux, el dans cliaque Ciel cles Societes innombra- 
bles, do.nl chaenne est appelce Ciel. Que par toutc chose creee s qui 
est dans le cicl cl sur la tcrrc et sous la tcrrc, el dans la mcr, 
il soit enlendu des Anges, cela est CvidcnU car il dit ; Jc les cnlcn- 



2G8 i/apocalypse revelee. IV 290. 

cits, disant; et ils dirent : A celui qui est assis stir le Trone el a 
rAgneau la benediction et I'honnetir ct lagloireet la force aux 
siecles des siecles. S'ils sont dits a chose cr66e, » e'est suivant le 
style de la Parole, dans lequel par toutes les choses crepes, tant 
celles qui sont du Regne Animal que celles qui sont du ttegne 
Vegetal, sont signifies diflerentes choses chez les hommes, en 
general les choses qui appartiennent a la volonte~ ou a Paflection de 
l'liomme, et celles qui appartiennent a son entendement ou a sa 
pensee; si ces choses signifient, e'est parce qu'elles correspon- 
dent, et comme la Parole est ecrite par de pures correspondances, 
e'est pour cela que de semblables choses sont dites des Anges du 
Gael et des homines de l'Eglise; pour le confirmer, quelques pas- 
sages vont seulement etre rapportes; ce sont ceux-ci : « Jesus dit 
aux disciples: En allant par le monde entier, pr^chez la bonne 
noitvelle a toule CrCalure. » — Marc, XVI. 15. — « Intcrroge, 
je te pric, les bUtes, et ellcs Venscigneront ; ct les oiseaux du 
Cicl, et ils te Vannonccront; ou les arbrisseaux de la terre, et 
ils V enscigneront ; el a toi le racontcront les poissons de la 
mei\ Qui est-cc qui nc sail d'cnlre eux tous, que la main de 
Jehovah a fait cela?))— Job, XII. 7 k 10. — « Que les cieux 
et la terre loucnl JChovah, les mers ct lout ce qui rampe en 
ellcs, parce que Dieit sauvcra Sion. » — Ps. LX1X. 35, 36. — 
« Louez Jehovah, de la lerrc, Baleines et tous les abtmes. » — 
Ps. CXLVIII. 7. — « Consumant je consumerai toutes choses de 
dessus les faces dc la terre; je consumerai liomme et bdte, je 
consumerai les oiseaux des cieux et les poissons de la mei\ » 
— Seph. I. 2, 3; — pareillement, — Esaie, L. 2, 3. Ezech. 
XXXVIIJ. 19, 20. Hos. IV. 2, 3. Apoc. VIII. 7, 8, 9. — « Dans 
Vallegresse seront les cieax, el dans la joie sera la tcrre, dans 
I'agitation sera la mer el toule sa plenitude, dejoie bondira le 
champ ct lout ce qui est en lui, cdors clianleronl tous les arhres 
de la forest devant Jehovah, parce qu'il vient, parce qxCil vient 
pourjuger la terre, » — Ps. XGVI. ±1, 12, 13; — et dans beau- 
coup d'aulres passages. II est dit « toute chose creee, » et par la 
il est enlendu toute chose reformee, ou tous ceux qui ont ele r6- 
form6s; car crecr signifie reformer et regenerer, IN" 254. Quant a 
ce qui est entendu par « dans le ciel, sur la terre et sous la terre, » 
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voir ci-dessus, N' 260 ; cL ce qui est cnlendu par la mer, N° 238 : 
de la on voit clairemenl ce qui est signifie par les etioscs qui sonl 
dans la mer, cl toutcs colics qui sonl en cllcs; ces clioses sont 
celles qui, dans la Parole, sont enteuducs par les poissons de lu 
mer, qui sont les afTections sensuclles, lesquelles sont les affec- 
tions les plus basses de rhomme naturel, car dans le Monde 
spirituel les affections des homines natnrels apparaissent de loin 
comme des Poissons, et comme dans une Mer, parce quePAtmo- 
sphere,dans laquelle lis sont, apparait comme aqueuse, et par suite 
comme une Mer aux yeux de ceux qui sont dans les Cieux, et la 
sur une terre; voir ci-dessus, N' 238, et au sujet des Poissons, 
W 405. 

291. A Celui qui est assis sur le Tronc ct a l'Agneau la be- 
nediction ct Vtwnncur el la gloirc et la force aux siecl.es des 
sieclcs, signifie que dans le Seigneur d'etcrnile, el par suite 
dans son Divin Humain, est le tout du del ct de I'Egttse, le 
Divin Bien et le Divin Vrai, el fa Divine Puissance, et par Lui 
en ceux qui sont dans le Ciel el dans I'Eglise. Que le Seigneur 
d'elemilc soil Jehovah, qui dans le temps a prig riJumain pour 
racheter et sauver les homines, on le yoit ci-dessus, W 281; e'est 
pourquoi, par Celui qui est assis sur le Tronc, il est entendu le 
Seigneur d'elernite, qui est appele le Pere, et par VAgneau le Sei- 
gneur quant au Divin llumain, qui est le Fils; et comme le Pere 
est dans le Fils, et le Fils dans le Pere, et qu'ils sont un, on voit 
que par Celui qui est assis sur le Trone et par l'Agneau il est en- 
lendu le Seigneur; et parce quMls sont un, l'Agneau est dit aussi 
au milieu du Trone, Vers. 6, puis Chap. VH. 17. Que la Be'nedic- 
lion, lorsqu'il s'agit du Seigneur, soit le tout du Ciel et de TEglise 
en Lui, et par Lui en ceux qui sont dans le Ciel et dans PEglise, on 
le voit ci-dessus, W 289; que lllonneurct laGloire soient le Divin 
Bien ct le Divin Vrai, on le voit aussi ci-dessus, W 2/i9; et que la 
Force, quand il s'agit du Seigneur, soit la Divine Puissance, cela 
est evident. Que loutes ces choses soient au Seigneur, on peut le 
Yoir par ces passages, dans Daniel : « Void, avee les nuees des 
Cieux comme un Fits de V Homme qui venait, ct il parvinl jus- 
qiClt VAncicn des jours, el a Lui fid donne domination ct 
(jfoire et royaume ; et tons les pcuplcs, nations cl langues Le 
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serviront; et sa domination;, domination iterrwUs, qui ne pas- 
sera point, ct son royaumc, (royaume) qui ne perira point, » — 
VJT. 13, 14; — que l'Ancien des jours soit le Seigneur d'elernil6, 
cela est evident par ces paroles, dans Michee : « T&i, Bethlehem 
d'Ephrala, e'est pen que tu sols d'enlrc les rnilliers da Jehu- 
dah, de toi Me sortira cclui qui doit etre Dominateur en Is- 
rael, ct dont les issues (sont) d'Ancienncte, des j oars d'eler- 
nite\ » — V. 1 ; — et aussi par celles-ci, dans Esai'e : « Un enfant 
nous est ne, un Fits nous a die donne, sur son epaule (sera) La 
Principaule; son nom sera appele Gonseiller, Dieu, Heros^ 
Pi: re d'eternite, Prince de paix. » — IX. 5. 

292. Vers. 14. Et les quatre Animaux disaicnt : Amen, si- 
gnifie la Divine confirmation d'apres la Parole, Que les quatre 
Animaux ou Ghe'rubins signifient la Parole, on le voit ci-dessus, 
N° 239; voir aussi, que Amen signifie la Confirmation Divine dV 
pres la verite meme, K os 23, 28, 61, ainsi d'apres la Parole. 

293. Et les vinql-qualrc Anciens sc prosternerent et ado- 
rerent Celui qui vit aux sieclcs des siectes, signifie Vhumilia- 
tion devant le Seigneur par qui et en qui est la vie eteiiicllc, 
ct d'apres I' humiliation Vadoralion du Seigneur par lous dans 
les Cieux, comme ci-dessus, N B 251, et N us 58, 60. 



294. A ce qui precede fajouterai ce Memorable. Dans le Monde 
naturel l'homme a un double langage, parce qu'il a une double 
pensee, la pensee Exterieureet la pensee Interieure; car Fliomme 
peut parlcr d'apres la pensee interieure et en meme temps d'apres 
l'exterieure, et il peut parier d'apres la pense'e exterieure et non 
d'apres Tinterieure, et meme contre Tinterieurc; de la les dissi- 
mulations, les flatteries et les hypocrisies : mais dans le Monde 
spiritual l'homme n'a point un double langage, son langage est 
simple; il parle la comme il pense, autrement le son est strident 
et blesse les oreilles; mais cependant il peut garder le silence, et 
ainsi ne pas divulguer ce que son mental pense; lors done qu'un 
hypocrite yie nt parmi des sages, ou il se retire, ou il se place dans 
un angle de Pappar lenient, ne se fait pas remarquer et s'assied 
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sans dire un mot. Un jour, dans le Monde des Esprils, plusieurs 
itaient assembles et parlaient entre eux sur ce sujet. disant, que 
de ne pouvoir parlor que comme on pense, cela est dur, dans la 
compagnie des bons, pour ceux qui n'ont pas pense juste sur Dieu 
et sur 1c Seigneur. Ail milieu des esprils rassembles so trouvaient 
des Reformes et plusieurs d'entre le Clerge, et pres d'eux des Ca- 
tholiques-Romainsavecdesmoines; et les uns et les autres dirent 
d'abord que cela n'dtait pas dur : « Qu'est-il bcsoin de parler au- 
trement qu'on ne pense? el si par aventure on ne pense pas juste, 
ne peut-on pas serrer les levres et garder le silence? » Et un Eccl6- 
siastique dit : « Qui est-ce qui ne pense pas juste sur Dieu et sur 
le Seigneur? » Mais quelques-uns de ceux qui formaient Fassem- 
bl6e dirent : « Faisons sur eux un essai; » et a ceux qui s'etaient 
confirmee sur Dieu dans la Trinite des Personnes, surtout dV 
pres ces paroles dans la Doctrine Athanasienne, Une est la Pcr- 
sonne du Pere, attire celle clu Fils, et autre cclle de I'Esprit 
Saint; et de m&mc que le Pere est Dieu, de memc aitssi le Fils 
est Dieu, et V 'Esprit Saint est Dieu, ils dirent : Prononcez Un 
Seul Dieu; » mais ils ne purent pas, ils imprimerent a leurs le- 
vres plusieurs mouvements violents et les plierent de plusieurs 
manieres, sans pouvoir articuler un son en d'autres mots qui ne 
fussenl pas conl'ormes aux idees de leur pens^e, lesquelles etaient 
pour trois Personnes et par suite pour trois Dieux. Ensuite il fut 
dit a ceux qui avaient confirme la Foi s£par6e d'avec la Charite", 
de prononcer Jesus, mais ils no purent pas; cependant tous pu- 
rent dire ChrisTV et aussi Dieu le Pere : ils s'en e tonne rent, et ils 
en chercherent la cause, et ils trouverent que c'elait parce qu'en 
priant ils s'etaient adresses a Dieu le Pere pour qu'il eut egard a 
eux a cause du Fils, et ne s'<Haient pas adresse's au Sauveur Lui- 
M&me, car Jesus signifie Sauveur. De plus, il leur fut dit de pro- 
noncer Divin Humain, d'apres la pensee qu'ils avaient de ri-Iu- 
main du Seigneur; mais personnc d'entre les Ecclesiastiques qui 
etaient presents ne le put; loulefois, quelques-uns des La'iques le 
purent; e'est pourquoi ce sujet fut soumis a un serieux exainen; 
et alors, I. On lut devant eux ces passages dans les Evangelistes : 
« Le Ptre a donne loules ckoses en la main du Fils. » — Jean, 
111. 35. — « Le Pere a donne au Fils pouvoir (sur) loulc chair. » 
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— Jean, XVII. 2. — « Toutcs choscs Wont etc iivrecs par le 
Pare. » — Matth. XI. 27. — « IlM'a etc donne lout pouvoir dans 
le Ciel et sur Tcrrc. » — Matth. XXVItl. 18. — Et on leur (lit : 
« D'apres ccs passages, tenex clans votre pensee, que Ie Christ, 
non-seulement quant a son Divin mais encore quant a son Uu- 
main, est le Dieu clu Ciel et de la Terre, et ainsi prononcez : Divin 
IIcmain; )> mais jamais ils ne le purcnt, et ils dirent qu'a la verite 
sur cela ils tenaient quelque chose de la pensee d'apres I'entendc- 
ment, mais neanmoins rien de la reconnaissance, et que par con- 
sequent ils ne pouvaient pas. II. Ensufte on lut devant eux, se- 
lon Luc, — I. 32, 34, 35, — que le Seigneur quant a l'Humain 
etait Fils de Jehovah Dieu, et que la il est appete Fils du Tres-Ilaut, 
etpartout ailleurs Fils de Dieu et aussi Unique-Engendre, el on 
leur demanda de tenir cela dans la pensee, et aussi que le Fils 
Unique-Engendre" de Dieu ne dans le Monde ne peut pas ne pas 
etre Dieu comme Ie Pere est Dieu, et de prononcer DimHuMAiiV; 
mais ils dirent : « Nous ne pouvons pas, parce que notre pensee 
spirituellc, qui est interieure, n'admet pas dans la pensee la plus 
proche du langage d'autres idees que celles qui sont semblables 

Haux siennes; »et ils ajouterent que par la ils perccvaient que main- 
tenant il ne leur etait pas permis de diviser leurs pens^es, comme 
dans le Monde naturel. 111. Puis on hit devant eux les paroles du 
Seigneur a Philippe : « Philippe dit : Seigneur, monlrc-nous le 
Ptrc. El le Seigneur dit : Qui Me volt, voil le Pere; ne crois-tu 
pas que Mot (je suis) dans le P&re, et que le Pere (est) en MoL » 

— Jean, XIV. 8 a 11 ;— et aussi ces autrcs passages, que le Pere 
et hid sont wn,— Jean, X. 30, et ailleurs;— et on leur dit de tenir 
cela dans la pensee, et ainsi de prononcer Divin IIumain; mais 
comme cette pens6e n'elait point enracinec dans la reconnaissance 
que le Seigneur etait Dieu aussi quant a PHumain, ils ne le purent 
point; ils plierent avec effort les Icvres jusqu'a s'en indigner, et 
voulurent contraindre leur bouche a prononcer et a arracher les 
mots, mais leurs efforts furent inu tiles ; et cela, parce que les idees 
de la pensee, qui deamle de la reconnaissance, font un avec les 
paroles de la langue chez ceux qui sont dans le Monde spirituel, 
et que la oil ces idees ne sont pas, les paroles manquent, car les 
idees deviennent des paroles dans le langage. IV, En outre, on lut 
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devant eux ces expressions tirees de la Doctrine de l'tiglise, recue 
dans tout le MondeChretiena que le Diiin et lllumaindans leSci- 
gneur sonl non pas deux, mais un, et meme en tine seule per- 
sonne, tents absolument comme t'dmc ct le corps dans tlwmmep 
ceci est extrait de la Foi symbolique d'Athanase; et on leur dit : 
« Par la vous pouvez tout a fait avoir d'apres la reconnaissance 
I'idee que J'Humain du Seigneur est Divin, parce que son Ame est 
Divine, car cela est lire" de la doctrine de votre Eglise, doctrine que 
vous aviez reconnue dans le Monde; de plus, l'Ame est l'essence 
meine de l'homme, et le corps en est la forme, et l'essence et la 
forme font un comme l'etre et l'exisler, et comme la cause efficients 
de reiTet et l'effet lui-meme; » ils retinrent cetle id6e 5 et voulu- 
rent d'apres elle prononcerDiviN FIumain, mais ils ne purent point, 
car I'idee interieure sur l'llumain du Seigneur chassa et eflaca 
cette nouvelle idee empruntee, ainsi qu'ils la nominaient. V. On lut 
encore devant eux, d'apres Jean, ce passage : « La Parole etait 
chcz Dieu, ct Dicu elle etait, la Parole! ct la Parole Chair a etc 
faitc. » — I. 1, 14; — et d'apres Paul celui-ci : « En Jesus-Christ 
liabitc corporellement toute la plenitude de la Divinile'. » — 
Goloss. II. 9; — et on leur dit : « Pensez fermement que Dieu qui 
etait la Parole a 616 fait Chair, et que tout Divin habite corporelle- 
ment en Lui; peut-etre ainsi pouvez- vous prononcerDiviN Humain;» 
mais n6anmoins ils ne purent point, disant ouvertement qu'ils ne 

'pouvaient avoir l'id6e du Divin Humain, parce que Dieu est Dieu 
et que l'homme est homme, et ils ajoutaient : « Dieu est Esprit, 
et nous ne pouvons penser d'un Esprit que comme d'un Vent . 

i ou d'un Ether, VI. Enfin on leur dit :« Vous savez que le Seigneur , 
a dit : Demeurcz en Moi, ct Moi en vous; cctui qui demcure 
en Uoi, ct Moi en lui, celui-ld portc du fruit beaucoup, parce 
que sans Moi vous ne pouvez fevire rien. — Jean, XV. 4, 5; — » 
et comme il y avait la quelques Ecclesiastiques Anglais, on lut l 
devant eux cet extrait d'une de leurs prieres pour la Sainte Com- 
munion : For, when we spiritually eat the flesh of Christ, and 
drinck the blood, then we dwell in Christ, and Christ in us (*); 
« si inaintenanl vous pensez que cela n'est pas possible, a moins 

(*) Car, lorsque nous mangeons spirituellement la Cliair de Christ, et que nous 
buvons son sang, nous habitons en Christ, et Christ en nous. 
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que PUumain du Seigneur ne soit Divin, prononccz done Divin 
IIumaijy d'apres la reconnaissance dans la pensee; »mais il ne le 
purent jamais, car chez eux Gtait profonde'ment empreinte Pidee 
que autre etait le Divin du Seigneur, el autre etait son Mumain; 
qu'ainsi son Divin etait semblable au Divin du Pere, et son nu- 
main semblable a Thumain d'un autre bomme; mais on leur dit : 
i « Comment pouvez-vous penser ainsi? est-ce qu'un Mental ration- 
nel peut jamais penser que Dieu est trois et le Seigneur deux? » 
VII. Apres cela, ceux qui adressaient les questions se tournerent 
vers les Uith6riens, en disant, que la Confession d'Angsbourg 
et Luther ont enseigne que le Fils de Dieu et le Fils de l'homme 
sont dans le Christ une Seule Personne; que Lui-Meme aussi, 
quant a la Nature Humaine, est le Dieu Veritable, Tout-Puissant 
et Eternel ; qu'il est present, quant a cette nature, a la droite 
de Dieu le Pere, et gouverne tout dans les Cieux et sur Terre, 
remplit tout, est avec nous, habite et opere en nous; qu'il n'y a 
pas de difference d'adoration, parce que par la Nature qui est vue, 
la Divinite qui n'est pas vue est adored; qu'ainsi dans le Christ 
Dieu est Homme et PHomme est Dieu. Ayant entendu ces cita- 
tions ils repondirent : « Est-ce que cela est ainsi? »Et ils regarde- 
rent autour d'eux, et ensuite ils dirent : « Jamais auparavant nous 
n'avons eu connaissance de cela, voila pourquoi nous ne pouvons 
pas prononcer Divin I-Iumain : » cependant un ou deux dirent : 
« Nous avons lu cela et nous Pavons £crit, mais ne"anmoins quand, 
d'apres nous, nous y pensions en nous-m&mes, cela n'e" tait que des 
mots, dont nous n'avions pas d'id^e interieure. » VIII. Enfin, s'e- 
tant tournes vers les Catholiques-Romains, ils leur dirent :« Vous, 
sans doute, vous pouvez prononcer Divin Humain, parce que vous 
croyez que dans votre Eucharistie le Christ est tout entier dans le 
Pain et le Vin, et dans chaque partie du Pain et du Vin, et qu'aussi 
vous L'adorez comme Dieu, quand vous montrez les hoslies et que 
vous les portez en procession; el, en outre, comme vous appelez 
Marie Mere de Dieu, vous reconnaissez par consequent qu'elle a 
engendre Dieu, e'est-a-riire, le Divin Humain; »et alors ccux-'ci 
voulurent le prononcer d'apres ces idees des pensees sur le Sei- 
gneur; mais ils ne le purent point, a cause de l'ide"e malerielle au 
sujet de son Corps et de son Sang; et a cause de Passcrlion que'Te 
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pouvoir Humain a ete" transfere tie Lui au Pape, et non le pouvoir 
Divin. EL alors un Moine se leva, et dit qu'il pouvait penser le Divin 
Humain a regard de la Tres-Sainte Vierge Marie, Mere de Oieu, 
et aussi a 1'cgara du Saint de son Monastere; et un autre Moine 
s'approeha en disant : « Moi, dVpres I'idee de ma pen-see, je puis 
prononccr Divin Humain a l'egard du Tres-Saint Ponlife plutot 
qu'a regard du Christ; » mats alors d'autres Moines le relirerent 
en arrierc et lui dirent :« N'as-tu pas de honte?» — <Ypres cola on 
vit le Ciel ouvcrt, et des Langues comme de pctites flammes qui 
descendaient et influaient chez quelques-uns des assistants, et 
ceux-ci alors celcbraient le Divin Humain du Seigneur, disant : 
« Rejetez l'idee de trois Dieux, et croyez que dans le Seigneur ha- 
bite corporellement toute la plenitude de la pivinitd; que le Pere 
et Lui sont un, comme Tame et le corps sont un ; et que Dieu 
n'estpas un Vent ou un Ether, mais quMl est Homme, et alors vous 
serez conjoints au Cicl, et par la d'apres le Seigneur vous pourrez 
dire Jesus, et prononccr Divin Humain. » 



L'APOCALYPSE 



CHAPITRE SIXIEME 



1. Et je vis lorsqu'eut ouvert l'Agneau le premier des 
sceaux, et j'entendis Tun des quatre Animaux, qui disait 
comme d'une voix de tonnerre : Viens et vois. 

2. Et je vis, et void, un Cheval blanc; et celui qui &ait 
mont£ dessus avail un arc, et il lui fiit donn£ une couronne, 
et il sortit victorieux et pour vaincre. 

3. Et lorsqu'il eut ouvert le second sceau, j'entendis le 
second Animal, qui disait : Viens et vois. 

h. Et il sortit un autre Cheval, roux ; et k celui qui tStait 
monte dessus il lui fut donn6 d'enlever la paix de dessus la 
terre, en sorte qu'ils se tuassent les uns les autres, et il lui 
fut donn£ une 6p6e grande. 

5. Et lorsqu'il eut ouvert le troisteme sceau, j'entendis 
le troisteme Animal, qui disait : Viens et vois. Et je vis, et 
voici, nn Cheval noir; et celui qui 6tait mont£ dessus avait 
une balance en sa main. 

6. Et j'entendis une voix au milieu des quatre Animaux, 
qui disait : Un cli&rix de froment pour un denier, et trois 
chfriix d'orge pour un denier; et 1'huile et le vin ne gate 
point. 
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7. Et lorsqu'il eut ouvert le quatrifeme sceau, j'enlendis 
la voix du quatri6me Animal, qui disait : Viens et vois. 

8. Et je vis, et void, un Cheval p&le; et celui qui 6tait 
montg dessus avait nom la mort, et l'enfer suivait apr&s lui; 
et il leur fut donn6 pouvoir de tuer sur la quatrieme partie 
de la terre par 6pee, et par famine, el par mort, et par les 
b£tes de la terre. 

9. Et lorsqu'il eut ouvert le cinqui^me sceau, je vis sous 
l'Autel les ames de ceux qui avaient 616 tu6s a cause de la 
Parole de Dieu, et a cause du temoignage qu'ils avaient. 

10. Et ils criaient d'une voix grande, disant : Jusques 
a quand, Seigneur, qui (es) Saint et Veritable, ne juges-tu 
point, et ne venges-tu point notre sang de ceux qui habitant 
sur la terre? 

11. Et il fut donn6 a chacun des robes blanches, et il 
leur fut dit qu'ils reposassent encore un peu de temps, jus- 
qu'a ce que fussent au complet et leurs compagnons de ser- 
vice et leurs fr&res, qui devaient felre tufe de mfime qu'eux. 

12. Et je vis lorsqu'il eut ouvert le sixifeme sceau, et 
voici, un grand tremblement de terre sc fit, et le soleil 
devint noir comme un sac de poil, et la lune devint cam me 
du sang. 

13. Et les Voiles du Ciel tomberent sur la terre, comme 
un figuier jette ses figues vertes, par un grand .vent secou<5. 

14. Et le Ciel se relira comme un livre roule, et toute 
montagne et (toute) lie furent remuees de leurs places. 

15. Et les rois de la terre, et les grands, et les riches, 
et les kiliarques, et les puissants, et tout esclave et tout li- 
bre, se cachfcrent dans les cavernes et dans les rochers des 
montagnes. 

16. Et ils disaient aux montagnes et aux rochers : Tom- 
i. 341 
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bez sar nous, et cachez-nous de la face de Colui qui est assis 

sur Ie TrOne, et de la colerc de l'Agncau. 

17. Parce qu'il est venu le jour grand de sa oulere, et 
qui pent se maintenir? 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Chapitre. II s'agit de l'Examen 
de ceux sur qui doit se faire le Jugement Dernier; et il fut 
examine quel avait M ctiez eux I'entendement de la Parole, 
et par suite quel avait 6te P£tat de leur vie; ils se coropo- 
saient de ceux qui ftaient dans Ies vrais d'aprfcs le bien, 
Vers. 1, 2; de ceux qui 6taient sans le bien, Vers. 3, h ; 
de ceux qui £taient dans le mfipris du vrai, Vers. 5, 6; et 
de ceux qui £taient entierement d£vast£s quant au bien et 
quant au vrai, Vers. 7, 8. De I'6tat de ceux qui 6taient 
gardes par le Seigneur dans la terre inferieure, a cause des 
mfichants; ils devaient etre delivr£s au temps du Jugement 
Dernier, Vers. 9, 10, 11. De P6tat de ceux qui Gtaient 
dans Ies maux et par suite dans les faux ; quel il devait 6tre 
au jour du Jugement Dernier, Vers. 12 a 17. 

Contenu de chaque Verset. Vers. L Et je vis iorsqiCeut ou- 
vcrt l'Agncau le premier des sccaux, signifie par le Seigneur 
Pexamen de tous ceux sur qui doit se faire le Jugement Dernier, 
quant a I'entendement de la Parole, et par suite quant aux etats 
de leur vie : et fentendis I'un des quatrc Animaux, qui disait 
commc ci'une voix de tomicrre, signifie selon le Divin Vrai de la 
Parole : viens et vois, signifie la manifestation concernant les pre- 
miers en ordre : Vers. 2. Et je vis, et void, tin C/icval blanc, si- 
gnifie l'entendement du vrai et du bien d'apres la Parole chez eux : 
et cetui qui etait rnonte dessus avait un arc, signifie que d'apres 
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la Parole ils avaient la doctrine du vrai el du bien, d'aprcs laquelle 
ils avaient combattu contre les faux el les mans qui viennenlde 
Fenfer : et il lid fut donnc unc couronne, signifie Pinsigne de 
leur combat : ct il sortit viclorieux ct pour vaincre, signifie la 
victoire sur les maux et les faux a eternite : Vers. 3. Et lorsqu'il 
cut ouvcrt Ic second sceau, j'entendis le second Animal, qui 
disait : Viens et vois, signifie ici la meme chose que ci-dessus : 
Vers. Lu Et it sortit un autre Clicvai, voux, signifie Pentende- 
ment de la Parole entierement detruit quant an bien, et par suite 
quant a la vie chez cenx-ci : ct a cclui qui elait montc dessus il 
lid fut donnc cVcnlevcr la paix dc dessus la turn*, signifie la 
destruction de la charity de la security spirituelle et du repos in- 
terne : en sorlc qu'ils sc luasscnt les tins les autres, signifie les 
haines intestines, les infestations par les enfers, et les troubles 
internes : et il ltd fut donnc une epec grandc, signifie la des- 
truction du vrai par les faux du mal : Vers. 5. Et lorsqu'il cat 
ouvcrt le troisicmc sceau, j'entendis ic troisicmc Animal , qui 
disait : Viens el vois, signifie ici la meme cbose que ci-dessus : 
et jc vis, el void, un Gticval noir, signifie Pentendement de la 
Parole entierement detruit quant au vrai, ainsi quant a la doctrine 
Chez ceux-ci : el cclui qui elait montc dessus avail unc balance 
en sa main, signifie quelle elle 6tait chez eux : Vers. 6. El j'en- 
tendis unc voix au milieu des quatre Anhnaux, qui disait, si- 
gnifie la Divine garde de la Parole par le Seigneur : un chenix de 
froment pour un denier, ct trois clicnix d'orgc pour un denier, 
signifie parce que Peslimation du bien el du vrai est si petite, 
qu'elle est presque nulle : ct Uiiidlc et Ic vin nc gate point, si- 
gnifie quMl est pourvu par le Seigneur a ce que les saints biens et 
les saints vrais, qui sont interieurement caches dans la Parole, ne 
soient ni violas ni profane" s : Vers. 7. Et lorsqu'il cut ouvert Ic 
quatricmc sceau, j'entendis la voix du quatricmc Animal, qiu 
disait : Viens ct vois, signifie la meme chose que ci-dessus : 
Vers. 8. El je vis, el void, un Clicvalpdlc, signifie fenlendcment 
de la Parole entierement detruit ct quant au bien ct quant au vrai: 
ct cclui qui elait montc dessus avail nom la mart, ct l'enfer 
suivait apres ltd, signifie l'extinction de la vie spirituellc ct par 
suite la damnation : el il leur fut donnc pouvoir de tuer sur la 
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quatricme panic de la terrc, signifie la destine Lion de tout bieo 
de FUglise : par epec, el par famine, el par morl, cl par les be- 
tes dc la tcrre 3 signifie par les faux de la doctrine, par les maux 
de la vie, par Pamour du propre el par les convoilises : Vers. 9. 
EC lorsqu'il cat ouver I le cinquieme sccau, signifie par le Sei- 
gneur Pexamen de Tetat de la vie de ceux qui, au jour du Juge- 
ment Dernier, devaient fetre sauves, et qui, en attendant, elaienl 
reserve's :jc vis sous I'Aulel les times de ceux qui avaienl etc 
Cues a cause de la Parole dc Diea, el a cause du Umoignage 
qu'ils avaienl, signifie que ceux qui avaienl ele rejeles par les 
mediants a cause de la vie selon les vrais de la Parole, et a cause 
de la reconnaissance du Divin Humain du Seigneur, elaienl gardes 
par le Seigneur afin qu'ils ne fussenl pas seduils : Vers. 10. El its 
criaienl d'uuc voix grandc, signifie la douleur du cceur : disanl: 
Jusqucs a quand, Seigneur, qui (es) Saint cC Veritable, ncjuges- 
lu point, el ne venges-tu point noire sang dc ceux qui fiabitent 
sur la terrc? signifie sur ce que le Jugement Dernier est retards, 
et que ceux qui font violence a la Parole et au Divin du Seigneur 
ne sont point eloignes : Vers. 11. Et il fuC donne a chacun des 
robes blanches, signifie leur communication et leur conjunction 
avec les Anges qui sont dans les Divins Vrais : cl il leur fuC dit 
qu'ils rcposasscnt encore un pen de temps, jusqu'a ce que fus- 
senl au complcC et leurs compagnons de service cl leurs frercs, 
qui devaient 6trc cues de memc qu'eux, signifie que le Jugement 
Dernier devait etre encore un peu retards, jusqu'a ce que fussent 
rassembles ceux qui avaienl 6t£ pareillemenl rejete's par les me- 
dian Is : Vers. 12. Etjc vis lorsqu'il cue ouvert le sixiemc sceau, 
signifie par le Seigneur Pexamen de Petat de la vie de ceux qui 
etaient interieurement mtkhants, sur lesquels le jugement devait 
se faire : cl void : Un grand Ircmblcmcnl dc terrc sefit, signifie 
Petat de PEglise chez eux entierement change', et la terreur : et 
le soldi devint noir comme un sac de poil, el la lunc devint 
comme du sang, signifie chez eux tout bien dc Pamour adultCre, 
et tout vrai de la foi falsifie" : Vers. 13. El les etoilcs du Cicl lom- 
bercnt sur la tcrre, signifie toules les connaissances du bien et 
du vrai dispersees : comme un jiguicr jc etc scs figues verccs, par 
un grand vent secoucj signifie par les raisonnemenls de Phomme 
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naturel stfpare" de Tliomme spirituel : Vers. 14. El tc del se re- 
lira comme tin livre route, signifie la separation d'avec le Ciel el 
la conj one lion avec 1' infer : ct loule monlagne el (Louie) tic fu- 
rcnl rcmuecs de leurs places, signifie qne lout bien de Tamour 
el tout vrai de la foi se relirerent ; Vers. 15. El tes rois de (a 
lerrc, el les grands, ct les riches, el tes kiliarqucs, el tes puis- 
sants, el lout csclavc, el lout lihrc, signifie ceux qui avanl la se- 
paration avaient ele dans Ten ten dement du vrai et du bien, dans 
la science des connaissances du vrai et du bien, dans remdilion 
paries autres ou par cux-inemes, et cependanl non dans la vie 
selon ces choses : sc cachercnl dans les cavcrncs cl dans les 'ro- 
ckers cles monlagne s , signifie cox main tenant dans les maux et 
dans les faux du mal : Vers. 16. El Us disaienl aux monlagne s 
ct aux rockers : Tombez sur nous, et cache z-nous de la face 
de Cclui qui est assis sur ic Trone, cl de la colerc de I'Agncau, 
signifie les confirmations du mal par le faux et du faux d'apres le 
mal, an point qu'ils nc reconnaissaient aucun Divin du Seigneur : 
Vers. 17. Parte qiCil est venu le jour grand de sa colivrc> ct qui 
pcul se maintcnir, signifie qu'ils sont d'eux-in ernes devenus lels 
par la separation d'avec les bons et les fideles a cause du Jugc- 
ni en t Dernier, qu'aulrcmenl ils ne souliendraicnt point. 



EXPLICATION 

295. Vers. 1. FA jc vis lorsque cut ouvcrl I'Agncau le pre- 
mier des sceaux, signifie par le Seigneur Pexamen de lour, 
ceux sur qui doit sc faire Ic Jugemcnt Dernier, quant a Vcn- 
tendement do la Parole, el par suite quant aux etats de leur 
vie* G'est la ce qui est signifie, parce que main tenant suit en ordrc 
l'examen de tous ceux sur qui le Jugement dernier doit elrc fait 
quant aux elals de leur vie, et cela par le Seigneur selon la Parole : 
e'est done ce qui est signifie par cela que IWgneau ouvrit les 
sceaux du Livre : qn'ouvrir le Livre, et en rompre les sceaux, si- 
gnifie connaitre les etats de la vie de tous, et juger chacun selon 
le sicn, on le voit ci-dessus, N" s 259, 265 a 267, 273, 274. 
t 24*. 
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296. Etfcntcndis t'un des quatre Animaux 3 qui disait comme 
d'une voix dc tonnerre y signifie scion le Divin Vrai dc la Parole. 
Que par les quatre Animaux on Cherubins soit entendue la Pa- 
role v on le volt ci-dessus, iV s 239, 275, 286; et que par unc voix dc 
tonnerre soit entendue la perception du Divin Vrai, on le voit 
N° 236. II est dit ici line voix de tonnerre, parce que par Get 
Animal est entendu le Lion, par lequel est signifie le Divin Vrai 
de la Parole quant a la puissance, N° 2/il ; e'est de la que cet Ani- 
mal est dit parler comme d'une voix de tonnerre; en effet, dans 
la suite, il est dit que le second Animal parla, puis le troisieme et 
le qualrieme. 

297. Viens et vols, signifie la manifestation concernant les 
premiers en ordrc. Ci-dessus il a ete dit que, dans ce Chapilre, 
est decrit Pexamen de tous ceux sur qui doit se faire le jugement 
quant aux Stats de leur vie, et cela par le Seigneur selon la Pa- 
role, IN 295; ici done est dCcrit Pexamcn sur les premiers en 
ordie, a savoir, quels ils sont quant a I'entendement de la Parole, 
et par suite quant aux etats de leur vie. Que TEglise existe d'a- 
prfcs la Parole et soit telle qu'est en elle Tentendement de la Pa- 
role, on le voit expliqne dans la Doctrine de la Nouvelle Jeru- 
salem sur l'Kcriture Sainte, N os 76 a 79. 

298. Vers. 2. Et je vis, et void, un Cheval hlanc, signifie i'en- 
tendement du vrai et da bicn d'apr&s la Parole chez cux. Par 
le Clicval est signify I'entendement de la Parole, el par le Cheval 
btanc Tentendement du vrai d'apres la Parole, car le blanc se dit 
des vrais, W 167. Que le Cheval signifie Tenlendement de la Pa- 
role, cela a ete montre" dans un Opuscule particnlier sur le Che- 
val blanc; mais comme il n'y a ete rapporte que quelques pas- 
sages, il en sera rapporte ici plusienrs pour confirmation ; cela est 
bien Evident en ce que Jean vit des chevaux sortir du Livre que 
PAgneau ouvrit, et que les Animaux disaient : Viens et vois; car 
par les Animaux est signified la Parole, ft" s 239, 275, 286; par le 
Livre, pareillement, N° 256; et par le Fits de l'lJomme, qui ici est 
PAgneau, le Seigneur quant a la Parole, TN°/t/i : par la il est d'a- 
bord evident que par le Cheval il n'est pas entendu ici autre 
chose que rentendement de la Parole : on pcut le voir plus mavri- 
festcmeut par cos paroles plus loin dans PApocalypse : « Jc vis k 
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Cicl ouvert, et void, un Cheval Blanc; it cclui qidetait monte 
dcssus est appelc la Parole de Dieu. Et il a sur son vUcmcnt 
ct stir sa cuisse (ce) Norn ecrit : Hot des Bois ct Seigneur des 
Seigneurs. Et scs armccs dans les cicttx he suivaient sitr des 
Ghevaux b lanes. » — XIX. 11, 13, 14, 16. — Que le Cheval si- 
guifie rcnlendemont de la Parole, on pent encore le voir par les 
passages suivanls : « Est-cc que contre la mer est ton emportc- 
ment, Jehovah, que la chevauches sitr tes Chcvaux? Tes Chars 
(sont) le saint; la as foule la mer avec tes Chcvaux, le Union 
des caux. » — Ilabak. HI* 8, 15. — « Les sabots des C/ievaux 
de Jehovah commc le roc sont reputes. » — Ksaie, V. 28. — 
« En ce jour -ld y jc fr upper ai lout Cheval de stupcur, et son 
Cavalier de fur-cur; ct tout Cheval des peuplcs jc frappcrai 
d'aveug lenient. » — Zach. XII. h. — « En ce jour-la , il y aura 
sue les sonnctlcs du Cheval : Saintete a Jehovcth. » — Zach. 
XIV. 20. — « Parcc que Dicu tut a fait oitblicr la Sagesse, et 
ne lui a point dcparli V intelligence, an temps on elle s'eleve en 
haut^clle se moquc da Cheval et de son Cavalier. » — Job, 
XXXIX. 20, 21. — « Jc retrancherai le Cheval hors de Jerusalem; 
cm conlrairc, il parlcra de paix aux nations, a— Zach. EX. 10. 

— « Oevant la rcprimandc, Jehovah, se sont endormis et le 
Char ct le Cheval. » — Ps. LXXVi. 6, 7. — « Jc renvcrserai le 
Tronc des royaumes, et jc renvcrserai le Char ct ccux qui le 
moment, ct descendront les Chcvaux el leurs Cavaliers. » ■ — 
Hag. II. 22. — « Jc disperscrai par Toi les royaumes, jc dis- 
per serai par Toi le Cheval et son Cavalier. » — Jerem. LI. 20, 
21. — « Rasscmblez-vous d'alenlour sue mon sacrifice; vons 
serez rassasie's sur ma tabic de Cheval ct de Char; ainsi jc 
donncrai met gloire parmi les nations. » — Ez£ch. XXXIX. 17, 
20, 21. — « As scrub Icz-vous pour le grand Soupcr de Dicu, ct 
vous manger cz chairs de Chcvaux et de ccux qui les mordent. » 

— Apoc. XIX. 17, 18. — « Dan sera un aspic sur le senticr, 
qui mord les talons du Cheval, et tombera son Cavalier a la 
renvcrse. Ton salut j' attends, Jehovah! » — Gen. XLIX. 17, 18. 

— « Ceins ton epec, Homme Puissant I monte, Chcvauche sur 
la Parole de ve'rite. » — Ps. XLV. 5, 6. — « Chantcz a Dicu, 
cxaltez Celui qui Chcvauche sur les mtccs t » — Ps, LXVIIL 5> 
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— a Void, Jehovah Gkevanckanl sur una mice. » — . Esa'ie XIX. 
1, 2. — « Psatmodicz cm Seigneur qui Chcvauchc sur le CAel du 
cicl d'antiquitc. » — Ps. LXVJ IL 24 — « Dieu Chcvauchait. sur 
un Ch&rubin. » — Ps. XVIII. 11. — « Ators tu le rcjouiras sur 
Jehovah, ct Chevaucher je te feral sur les lieux eleves de la 
tcrrc. » — Esaiie, LVI7T. 1/u — « Jehovah scut Va conduit, el 
Chevaucher it Va fedt sur tes ticux eteves de fa tcrrc. » — 
Dcutev. XXXII. 12, 13. — « Jc feral Chevaucher Ephraim. » — 
Ilos. X. 11; — Epliraiim aussi signifie Pcntendement de la Parole. 
Comme Elie et Elis6e rcpresenlaienl le Seigneur quant a la Parole, 
e'est pour cela qipils on I (He appeles Char d'lsrael el ses Cava- 
liers; Klisee dit a Elie : « Mon Pere, mon Pare, Char d'lsract et 
ses Cavaticrs. » — II Kois, II. 12; — el le roi Joas dit a Klisee : 
« Mon Pere, Char d'Isract el ses Cavaticrs. » — II ttois, XIII. 14. 

— « Jehovah oiwrit tes ycux du servitcur d'Elisce, el it vit, et 
void, ta Montague pfeinc de Chcvaux et de Chars dc feu au- 
tour dlitisee. »— h Hois, VI. 17; — le Char signifie la doclrine 
d'apres la Parole, ct le Cavalier le sage par cede doclrine. Dc senv 
blables choscs soul signifies par tes quatrc Chars sortant d'eu- 
Irc des montagnes d\draln 3 et par tes qnatre Chcvaux at teles, 
qui ctaicnl roux, noirs, btancs ct lacticUs, tesquels aussi sont 
appetcs tes quatrc Vents, ct sont dits elre sort is d'oii its sc 
lenalcnt prcs du Seigneur de toule la tcrrc, — Zach. VI. 1 a 8, 
15 : — dans ces passages, par les Chevaux esl signifie Pentende- 
ment de la Parole ou Penlendement du vrai d'apres la Parole; 
parcilleroent dans les aulres passages. On peul encore le voir par 
les Chevaux nommes dans le sens oppose, ou ils signifient Pen- 
lendemenl dc la Parole et du vrai, falsifie par les raisonnemcnls, 
el meme entieremenl delruil, puis aussi la propre intelligence, 
comme dandles passages suivanls : « Matfwur a cciix qui des- 
cendant en Egyptc pour du secours, el sur des Chcvaux s'ap- 
puicnl, ct qui nc regardent point vers te Saint d'Isract! car 
VEgyptc (esl) homme el non Dieu, et ses Chevaux chair ct: non 
esprit. » — Esai'e, XXXI. 1,3. — « Tu elahliras sur Israel un 
Hoi qiCaura choisi Jehovah; sculcmcnt qiCit nc muUiplie pas 
pour iui tes Chevaux, ct quit nc ramene pas le pcuple en 
Egyptc, pour multiplier les Clievaux. » — Dculer, XVII. I/<, 15, 
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1G ; — ces choses on 1 6t6 elites, parce que par rfigyptc il est signifie 
la science, et aussi le raisonnement d'aprcs la proprc intelligence; 
de la la falsification du vrai de la Parole, qui ici esL le Cheval. 
« Aschur ne nous sauvera point; sur te Cheval nous nc Ghevau- 
c herons point. » — llos. XIV. k. — « Ccux-ci(§z glorifient) en Char 
et ceux-ld en Ghcvaux, mats nous dans Lc Nom de not re Diea 
nous nous glorifierons. »— Ps. XX. 8,9. — « Mcnsonge, lc Cheval, 
pour le saluL » — Ps. XXXIII. 17. — « Jehovah duns la force 
du Cheval ne sc deleclc point. » — Ps. CXLVI1:. 10. — « Ainsi a 
dit le Saint dlsrael : Dans la confiancc sera votre force; mats 
vous avez dit : Non; a Cheval nous nous cnfiticrons, el sur un 
Leger nous Chevauc herons. » — Esaic, XXX. 15, 16. — « Jehovah 
place ra Jehudah commc un Cheval de gloirc ; honleux scront 
cenx qui Chcvauchent sur des Ghcvaux. » — Zach. X. 3, !\, 5. — 
« Malheur a la ville de sangs, lout cntVerc de mcnsonge pleine; 
et Cheval hennissant, et Char bondissant, Cavedicr feasant 
lever. » — jNahum, IEJ. 1 a Lu — « J'amcnerai contrc Tyr le 
Hot de Babel avec Cheval et avec Char et avec Cavaliers; a 
ceiusc de la multitude de ses Ghcvaux, leitr poussierc le cou- 
vrira; a ceiusc de la voix du Cavcdicr el du Char tes murailles 
seront ebranlees ; par les sabots de ses Chevaitx il foulera 
loules tes rues. » — Ezech. XXVI. 7 a M ; — Tyr signifie l'Eglise 
quant aux connaissances du vrai, ici ces connaissanoes falsifies 
dans PKglise, elles sont les Chevaux de Babel; outre cela, dans 
d'autres passages, par exernple, dans Esaie, V. 26, 28. Je>em. VL 
22, 23. VIII. 16. XLVl. I, 9. L. 37, 38, 42. Ezech. XVII. 15, 
XXIK. 6. 20. Ilabak. I. 6, 8, 9, 10. Ps. LXVI. II, 12. L'entende- 
ment de la Parole en lieremen t detruit est aussi signify par le 
Cheval roux, le Cheval noir et le Cheval pale dans ce qui va 
suivre. Si le Cheval signifie rEntcndement du vrai d'apres la Pa- 
role, e'est en raison des a p pa re n ces dans le Monde spirit u el, voir 
dans POpuscule du Cheval Blanc. 

299. Et ceiui qui eteiit monle dessus avedl un arc, signifie 
que d'apres la Parole Us avaicnt la doctrine du vrai et du 
bien, d'apres LiqueUc Us ewaient combatiu conlre les faux et 
les maux qui vicnnenl de I'enfer, ainsi contrc I'Enfcr. Par celui 
qui clait monte" sur le Cheval blanc, dont il est parte, — Apoc, 
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XIX. 13, - — il csL cntendu le Seigneur quanl a la Parole, mais icl 
par celui qui clct'd monte sur le Cheval blanc, il est entendu un 
homme-ange quanl a la doctrine du vrai el du bien d'apres la Pa- 
role, ainsi d'apres Ic Seigneur, de in erne que par Pannec du Sei- 
gneur dans le Cicl, qui suivalt le Seigneur sur des Ckevattx 
blancs, — Apoc. XIX. l/i. — De celui qui elait monte sur le 
Cheval blanc, — Apoc. XIX, — il est dil que de sa bouche sorlait 
une 6pee Lrancliante, poor qu'il cu frappaVL les nalions, et par Te- 
pee sortant de sa bouche est signifie le Divin Vrai de la Parole com- 
baltant conlre les faux cL les maux, H°* 52, 108, 117 ; mais icl il est 
diL que celui qui elait monte sur le Cheval blanc avail un Arc, et 
par Fare est signifiee la doclrine du vrai el du bicn d'apres la Pa- 
role combat Ian I con Ire les maux el les faux ; combatlre con Ire les 
maux et les faux, e'est aussi combaltrc conlre les enfers, parce 
que les maux et les faux en provicnnenl; voila pourquoi cela aussi 
est signifie. Que l'Arc dans la Parole signifie dans run el dans 
Taulrc sens la doctrine qui combat, on peul le voir par ces pas- 
sages : « Les Traits de Jehovah sonl aigus , el lous ses Arcs 
tendus; les sabots de ses chevaux comme le roc sont reputes. » 
— Esale, V. 28. ■ — « he Seigneur a tendu son Arc comme un cn- 
ncml » — LamenL. It. i\. — « Jehovah! In chcvattchcs sur les 
ckevaux, a nu cnliercmcnt sera mis ton Arc. » — IlabaL 111. 
8, 9. — « It a Here decani Ltd les nalions, et sur les rots it Va 
fait dominer ; il les a reduils comme poussitre par son epec, 
comme penile dissipee par son Arc. » — Esai'e, XLi. 2; ■ — dans 
ces passages, parce qu'il s'agit de Jehovah ou du Seigneur, l'Arc 
signifie la Parole, d'apres laquelle le Seigneur combat chez 
Phomme conlre les maux el les faux. « Jc ret rancher m le char 
hors d'Ephraim et U\chcval hors de Jerusalem, el retranche 
sera /'Arc de guerre; ait contrairc, it purler a de palx aux na- 
tions, n — Zach. IX. 10. — a Its tendent lenr langue; lour Arc 
(est) mensonge, et non veritc. » — Jerem. IX. 2. — « Void, les 
impies tendent /'Arc, Us preparent les Fleciies sur lexer cordc, 
pour les Lancer dans les lenchres conlre ccux qui onl le cccitr 
droit. » — Ps. XI. 2. — « Its irr iter onl Joseph, el Us Lance- 
ront, et Us I'auront en hainc, les Archers: mats il seraassis 
dans la force de son Arc par les mains du puissant de Jacob, n 
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— Gen. XLIX. 23, 2Zi. — « Rangez I'armec contrc Babel; vous 
tous qui tendcz /'Arc, tircz contrc cite, n'epargnez pas ics 
Traits, parce que contrc Jehovah die a peche. » — Jerem. L. 
ilx. 29. — « David ftt&fw lamentation stir Scliafd, pour ensci- 
gner aux fits dc Jelntdah /'Arc. » — II Sam. I. 17, 18; — dans 
celte Lamentation il s'agit du combat du vrai contre les faux, 
« Ainsi a dit Jehovah Se booth : Void, Moi, je mis briscr /'Arc 
d'Elom, le principe de sa force. » — Jerem. XLIX. 35. — « J4* 
liovali m'a dispose en Fleche polic, dans son Carquois il m'a 
cache, o — Ksaie, XLIX. 2. — « Void, heritage de Jehovah, les 
jils; heureux qui en a rempli son Carquois! » — Ps* CXXV1L 
3, 4, 5; — les fits, ici comme ailleurs, signifient les vrais de la 
doctrine. « En Schalem sera le tabernacle de Jehovah; ld } il a 
brise les cordes dc /'Arc, le bonclier, I'epee et la guerre. » — 
Ps. LXXVL 2, 3, 5, — 9 Jehovah [era cesser les guerres, /'Arc 
il briscva, il coupera la lance, les chars il bride ra an fen. ■ — 
Ps. XLVI, 10. — Kzecli. XXXIX. 8, 9. Hos. II. 18; — dans ces 
passages, PArc signifie la doctrine du vrai combattant contre les 
faux, el dans le sens oppose" la doctrine du faux com ba I Ian I con Ire 
les vrais; de la les fleches et les trails signifient les vrais ou les 
faux. Comme la Guerre, dans la Parole, signifie la Guerre spiri- 
tuelle, e'est pour cela que les Armes de guerre, comme l'Kpee, la 
Lance, le Bouclier, PFcu, PA re, les Fleches, signifient des choses 
qui appartiennent a la guerre spiriluelle, 

300. Et il lui fat domic unc couronne, signifie Uinsigne de 
leur combat. Si la Gouronne signifie Pinsigne du combat, e'est 
parce que, dans les lemps anciens, les Rois dans les combats por- 
laient des couronnes, comme on peut le voir par PUistoire, et en 
partic cPapres U Sam. I. 10, ou un homme dit a David ait sitjet 
dc SchaiUy que comme il allail mourir dans le combat, il pril 
la Coiironne qui etait sur sa tetc, et les bracelets qui ctaient 
sur son bras; puis aussi d'apres ce qui est rapporte sur le P»oi de 
Kabbah el sur David, — II Sam. Xll. 29, 30. — Et comme les 
Ten la lions sont des combats spirituels, que les Martyrs ont soule- 
nus,c'esl pour cela que des couronnes leur ont ete donnees comme 
insignes de vicloire, N Q 103. D'apres cela il est evident que par la 
couronne, ici, il est signifie Tinsigne dc leur combat; e'est memc 
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pour cela qu'aussitot apres il esl clit : El it sorlit vicioricux et 
pour vainer c. 

30 1. El it sorlit vicioricux ct pour vaincrc, signific la vic- 
toire stir les maux ct les faux a clcrnile* S'il esl dit vicioricux 
ct pour vaincrc, e'est parce que cclui qui, dans le monde, est 
vicioricux dans les combats spiriluels, qui sont les tcntations, est 
vicioricux a eHernite, car les enfers nc peuvent pas attaquer celui 
qui a vaincu. 

302. Vers. 3. El lorsqiiil cut ouvert le second sccau, signific 
par le Seigneur Vcxamcn dc ccux surqui doit se fairc lejugc- 
ment dernier quant aux elats dc leur vie. Ici son I signifiees les 
oatmei clioses que preced eminent, N°295 s avec la difference dont 
il esl pari* dans ce qui suit, 

303. J'cnlendis le second Animal qui disait, signific selon le 
Divin Vrai de la Parole, comme ci-dessus, N° 296. 

304. Vicns ct vois, signific la manifestation conccrnant les 
seconds en ordrc. On peut le voir par les explications donnees 
ci-dessus, K° 297; la il s'agit des premiers en ordrc, mais ici des 
seconds. 

305. Vers. l\* El il sorlit un autre Chcval, roux, signific Vcn- 
lendcmcnl de la Parole entierement delruil quant au bien, ct 
par suite quant a la vie ciicz ceux-ci. Par le Clicval est signifie 
TEnlendement de la Parole, N° 298, et par roux est signifie" le 
bien enlevement detruit; que la couleur blanche se dise des vrais 
parce qu'elle provient de la luraiere du Soleil du ciel, et que la 
couleur rouge se dise des biens parce qu'elle provient du feu du 
Soleil du ciel, on le voit ci-dessus, N cs 167, 231 : mais qu'ici le 
roux se dise du bien entierement detruit, e'est parce que par le 
Roux esl entendu le Rouge infernal, provenant du feu de Fenfer, 
qui est l'amour du mal; le roux, qui est le rouge infernal, est 
sombre et abominable, parce que dans cetle couleur il n'y a rien 
dc vivant, mais que lout est mart; dc la vient que par le Cheval 
roux est signify Tenlendement dc la Parole entierement detruit 
quant au bien : on peut aussi le voir par sa description, a savoir, 
qu'il tut fat donnc d'cnlcvcr la paix dc dessus la terrc, en sorte 
qtt'ils sc luasscnl les wis les aulrcs^ comme il suit : et memo le 
second Animal, qui etait semblable a un Veau, par Icqucl il est 
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signifie le Divin Vrai cle la Parole quant a raff'eclion, N° 2/t2, dit 
mens et vols, et ainsi monlre qu'il n'y avait chez ceux-la aucune 
affection du bien, par consequent aucun bien. Que le Rouge se 
dise de ramour, tant du bien que du mal, on peut le voir par les 
passages suivants : « // lave dans le vin son velemcnt, ct dans le 
sang des raisins son manleau ; Rouge cVyeux par le vin 7 et blanc 
de dents par le lait. » — Gen. XLIX. 11, 12 ; — ces paroles sont 
dites du Seigneur. « Qui est eclui-ci qui vient d'Edom, Rouge 
quant a son vCtcmcnt, et son vetement comme (celui) d'un fou- 
leur au pressoir? » — Esaie, LXIFF. 2; — ceci concerne aussi le 
Seigneur. « Eclatants e'taient ses JSazireens plus que la ncigc, 
blancs plus que le tail, Rouges Us etaienl quant aux os plus 
que des picrres gemmes rougissanf cs. » — Lament. IV. 7; — dans 
ces passages le rouge se dit de ramour du bien ; dans ceux qui 
suivent il se dit cle ramour du mal : « Le bouc Her a ete Rocgi, et 
les hommes de valeur Empourpres; en un feu de flambeaux 
leurs chars , leur aspect comme des torches. » — Nah. U. 4, 5. — 
« Quand scraient vos peches comme /'Ecarlate, comme la 
ncigc Us deviendronl blancs; quand Rouges Us seraient comme 
la Pourpre, comme la lainc Us scronL » — Esaie, I. 18. — W 
n'est pas non plus signifie autre chose par \t Dragon Roux, — 
Apoc. Xir. 3; — ni par le Cltcval Boux qui se tcnait entre des 
myrtes, — Zach. J, 8. — Des choses semblables se disent des 
couleurs qui tiennent du rouge, comme TEcarlate et la Pourpre. 
306. A celui qui etait mould dessus il lui fut dawid d'enlever 
la paix de dessus la tcrrc, signifie la destruction de la charite, 
de la securite spirituelle, et du rcpos interne. Par la Paix sont 
signifies dans le complexe toutes les choses qui viennent du Sei- 
gneur, et par suite toutes les choses du Giel et de FEgh'se, et en 
elles les beatitudes de la vie; ces choses appartiennent a la Paix 
dans le sens supreme ou intime. Que La Paix soit la Charite, la 
Securite spirituelle, et le Repos interne, e'en est la consequence; 
car lorsque l'homme est dans le Seigneur, il est en paix avec le 
prochain, et e'est la Charite; en defense contre les enfers, et e'est 
la Securite spirituelle; et lorsqu'il est en paix avec le prochain et 
en defense contre les enfers, il est dans ]e Repos interne a regard 
des manx et des faux : puis done que toutes ces choses viennent du 
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Seigneur, on peul voir ce qui est signifie en general el en parlicu- 
lier par la Paix clans les passages suivanls : « Un enfant nous est 
ne, tin Fits nous a etc domic, sur son epaulc (sera) La Princi- 
paule; on appcllera son Nom Dicu, Heros, Perc d'elcrnite A 
Prince de Paix : a sa multiplication clc principaute ct dc Paix 
il n'y aura point de fin. » — Esa'ie, IX, 5, 6. — « Jesus dit : 
V'MZjw vous iaissc, ma Pu±je vous donne, » — Jean, XIV. 27. 

— « Jesus dit : Je vous ai cnoncc ccs ckoscs, afin qu'en Moi 
Paix vous ayez. » — Jean, XVI. 33. — « Dans Scs jours fleurira 
Ic juste, cl beaucoup dc Paix. » — Ps. LXXII. 3, 7. — « Alors 
je contracterai unc alliance de Paix. » — Ezech. XXXIV. 25, 
27. XXXVII. 25, 26. Malach. II. k 9 5. — « Qu'ils sont agreablcs 
sur les monlagnes les pieds du Mcssager de bonne nouvcllc, 
qui fait entendre la Paix, qui dit aSion : II regne, ton RakH — 
Esai'e, LII. 7. — « Que tc benisse Jehovah, ct qiCil eleve ses faces 
sur toi, el qiCil le donne la Paix! » — Noml). VI. 24, 25, 26. — 

— « Que Jehovah be'nissc son peuplc dans la Paix I a — Ps. 
XXIX. 11. — « Jehovah racfictcra en Paix man dmc. a — Ps. 
LV. 19. ■ — « L'ceuvre dc la justice sera la Paix, et le labcur dc 
justice, le Repos, ct la Security a etcrniU; a fin qu'ils habitcnt 
dans un tabernacle de Paix, et dans des tcntes dc Security, et 
dans des Repos tranquillcs. »— Esai'e, XXXII. 17, 18, — « Jesus 
dit aux soixantc-dlx qiCil envoya : Dans quclquc maison que 
vous cntricz, d'abord ditcs : Paix a cctte maison; cl s'il y a la 
un fds dc Paix, sur lui rcposera voire Paix. » — Luc, X. 5, 6. 
MaUh. X. 12, 13, 14. — « Les malheurcux posscderont la terrc, 
ct Us se delccteront dans I'abondancc dc la Paix. Vois la 
droiture, car la chose finale pour un ftonimc (est) la Paix. » 

— Ps. XXXVII. 11, 37. — « Zacharic, prophctisant, dit : LV- 
ricnt d'en haut nous est apparu, a fin dc dirigcr nos pieds 
dans un chemin de Paix. » — Luc, I. 79. — « JXclire-toi du mal, 
et fais le bien; chcrchc la Paix, ct poursuis-la. n — Ps. XXXIV. 
15. — « Beaucoup dc Paix pour ccux qui aiment ta lot » — 
Ps. CXIX. 165, 166. — « Ofi! si tu cusses e'coule mes preccptcs, 
et die aurait e'te commc unflcuvc, ta Paix. Point dc Paix, dira 
Jehovah, pour tcs impies. » — Esai'e, XLVIII. 18, 22. — « Je- 
hovah parlcra dc Paix a son peuple. La justice ct la Paix se 



VCl'S. l\. CHAPITRE SIXIKME. 291 

baiscront. « — Ps. LXXXV. 9, 11. — « Point de Paix dans mes 
os a cause de mon peche. » — Ps. XXXVIII. 4. — « 77 m'a ras- 
sasie d'amertumes ; eloignee a etc de la Paix mon dine ; j'ai ou- 
blie le bien. » — Lament. JIT. 15, 17; — et en outre dans beau- 
coup cPautres passages, cTapres lesquels on pent voir que les 
choses prec^demment dites sont entendues par la Paix : liens ton 
menial dans la paix spirituelle, et tu verras clairement : pareille- 
ment dans ces passages, — Esaie, XXVL 12. LIII. 5. UX. 8. 
Krgrti. XXXUT. 6, 9, Hagg. If. 9. Zachar. V1JL 16, 19. Ps. IV. 7, 
8, 9. Ps. CXX. 6, 7. Ps. CXXII. 6, 7, 8, 9. Ps. CXXVtlt. 5, 6. 
Ps. CXLVII. l/i. — Que la Paix soit ce qui affecte intimement de 
beatitude tout bien, on le voit dans le Traite du Ciel et de l'En- 
w&% I\ fJi 28Zi a 290. 

307. En sorte quHls se tuassent les uns les mitres, signific 
les kaincs intestines, les infestations par les enfers, et les trou- 
bles internes. Ces choses sont signifies, puisque par enlever la 
paix il est signifie" enlever la charite, la securite spirituelle et le 
repos interne, et puisque par le cheval roux est signifie" Pen ten- 
dement de la Parole entierement detruit quant au bien; car e'est 
la ce qui arrive, quand il n'y a plus le bien, et il n'y a plus le bien 
quand on ne salt pas ce que c/est que le bien. Qu'il y ait des 
haines intestines quand il n'y a point la cliarile, puis des infesta- 
tions par les enfers quand il n'y a point la security spirituelle, et 
qu'il y ait des troubles internes quand il n'y a point repos a re- 
gard des maux et de leurs convoitises, cela est evident; mais ces 
choses arrivent apres la inort, si elles n'arrivent pas dans le 
monde. Que titer ait cette signification, on le voit par la significa- 
tion de Tepee dont il est parte ensuite. 

308. Et il ltd ftit donnc zinc epee grande, signifie la destruc- 
tion du vrai par les faux du mat. Que le glaive, Vepe'c et le 
sabre signifient le vrai qui combat centre les faux et les detruit, et 
dans le sens oppose le faux qui combat contre les vrais et les de- 
truit, on le voit ci-dessus, N° 52 ; ici Tepee grande signifie les faux 
du mat qui detruisent les vrais du bien. II est dit les faux du mal, 
parce qu'il y a les faux du non-mal, et ceux-ci ne detruisent point 
les vrais, mais ceux-la les detruisent. Que ce soit la ce qui est si- 
gnifie par Tepee grande, on le voit clairement en ce que aussil6t 
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apres fut vu un Cheval noir, par lequel est signified l'entendement 
de la Parole entierement detruit quant au vrai, et le vrai n'est en- 
tierement detruit que par le mal. 

309. Vers. 5. Et lorsqu'il cut ouvert le troisieme sceau, si- 
gnifte par le Seigneur Vexamen dc ceux sur qui doit se faire ie 
jngement dernier, quant aux elals dc lour vie. Ici sont signi- 
fies les mfimes choses que precedemment, N° 295, avec la diffe- 
rence dont il est parle dans ce qui suit. 

310. J'entendis le troisieme Animal qui disait 3 signifie selon 
le Divin Vrai de la Parole, comme ci-dessus, W 296. 

311. Viens et vois, signifie la manifestation conccmant les 
troisi&mcs enordrc. On peut le voir par les explications donn6es 
ci-dessus, N° 297; la il s'agit des premiers en ordre, mais ici des 
Iroisiemes. 

312. Et je vis, et void, un Gtwval noir, signifw l'entendement 
de la Parole entitrement detruit quant au vrai, ainsi quant a 
la doctrine ckcz ceux-cL Que le Cheval signifie Tentendement 
de la Parole, on vient de le voir; si le noir signifie le non-vrai, 
ainsi le faux, e'est parce que le noir est oppose au blanc, et que le 
blanc se ditdu vrai, W* 167, 231, 305; Ie blanc aussi tire son ori- 
gine de la lumiere, et le noir tire la sienne des t^nebres, ainsi de 
Tabsence de la lumiere, et la lumiere est le vrai : mais dans le 
Monde spirituel la noircenr vient de deux origines; Tune, de l'ab- 
sence de la lumiere enflamme'e qui est chez ceux du Royaume ce"- 
leste du Seigneur; et Taulre, de l'absence de la lumiere blanche 
qui est chez ceux du Royaume spirituel du Seigneur; cette noir- 
ceur-ci a la m6me signification que les tenebres, et celle-la la 
m6me signification que l'obscurite; ces noirceurs different entre 
elles, Tune est abominable, I'autre ne Test pas autant; ii en est 
de meme des faussetes qu'elles signifient; dans la noirceur abo- 
minable apparaissenl ceux qui sont appeles diables; ils ont aussi 
en abomination le vrai comme les hiboux la lumiere du soleil; 
mais dans la noirceur qui n'est pas autant abominable apparais- 
sent ceux qui sont appeles satans; ceux-ci n'ont pas le vrai en 
abomination, mais ils Tout en aversion, e'est pourquoi eux peu- 
venl (Hre compares a des chouettes, quand les precedents sont 
compares a des hiboux. Que le noir dans la Parole se dise du 
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faux, on peut le voir par ces passages : « Blancs etaicnt ses Na- 
zire'ens plus que la ncigc; obscure est devenue par la Noireeur 
leur forme. » — Lament. IV. 7, 8. — « Sur les proplietes se 
Noircira le jour. » — Michee, III. 6. — « An jour que tu ties- 
cendras dans I'cnfer, je Noireirai sur toi le Liban. »— Ezech. 
XXXI. 15. — « Le Solcil deoint Noir comme un sac de poiL » 
— Apoc. VI. 12. — « Le Solcil, la Lane, les Rtoilcs furent Noir- 
cis. » — Jerem. IV. 27, 28. — Ezeoh. XXXII. 7. Joel, II. 10. IV. 
15, etailleurs. — Si le troisieme Animal a montre un Clieval noir, 
e'est parce que cet animal avail la face comme un homme, ce qui 
signifiait le Divin Vrai de la Parole quant a la Sagesse, N° 243; 
cet Animal rnontrait done qu'il n'y avail plus aucun vrai de la sa- 
gesse c'nez ceux qui etaient dans le troisieme ordre. 

313. Et celui qui etail monle dessus avail une balance en sa 
main, signifie I'cslimation du bien ct da vrai, telle quelle etail 
chez eux. Par la balance en sa main est signifiee P estimation du 
vraiet du bien; en effct, dans la Parole, toutes lesmesureset tous 
les poids signifient ('estimation de la chose dont il est question. 
Que les mesures et les poids nient une telle signification, on le voit 
clairement par ce passage dans Daniel :« II apparut une ecrilure 
devant Bcltksckassar, iloi de Babel, tandis qu'il buvait le via 
dans les vases d'or et d v argent tires du Temple de Jerusalem : 
Mene, Mene, TUeket, Perisin, e'est-d-dire, Gompte, Gompte, 
Pese, Divise; dont void P interpretation : Mene, Dieu a comple 
ton Regno, et il y a mis fin; Tkekel, lu as ete pese dans une 
balance, ct lu as ete trouve manquant; Peres, ton lloyaume a 
ete divise, ct a etc donne au Mede et au Perse. » — V. 1, 2, 25 
a 28; — par boire dans les vases d'or et d'argent du Temple de 
Jerusalem, et en meme temps adorer d'autres dieux, il est signifie 
la profanation du bien et du vrai, comme aussi par Babel; par 
mene ou compter, il est signifie en connaitre la quality quant au 
vrai; par l/iekel ou poser, en connaiUe la quality quant au bien; 
par peres ou diviser, il est signifie" disperser. Que la qualite du 
yrai et du bien soit signifiee par les mesures et par les balances 
dans la Parole, cela est evident dans Esai'e : « Qui a mesure dans 
sa poignee les eaux, el les cieux a Vcmpan a compasse, et ren- 
fenne dans un tiers de mesure la poussierc de la terre, et pese 
i. 25*. 
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au fleaii les monlagnes, et les collincs a la balance? » — XL. 12. 
— Et dans V Apocalypse : « UAnge mesura la muraille de la 
Sainle Jerusalem, cent quar ante -quatre coudees, meswre 
d'liommc, &cU-a-dirc, d'Angc. » — XXI. 17. 

314. Vers. 6. El fenlendis une voix au milieu des quatre 
Animaux, qui disail, signifie la Divine garde de la Parole par 
le Seigneur. Que les quatre Animaux ou Cher u bins signifient la 
Parole (Tap res les premiers clans les derniers, et les gardes a fin 
que ses vrais et ses biens interieurs ne soient pas violes, on le voit 
ci-dessus, N° 239; et coninie ces gardes sont par le Seigneur, e'est 
pour cela quMl fut entendu une voix au milieu des quatre Ani- 
maux; par au milieu des animaux, il est entendu la Parole quant 
au sens interne spirituel que le Seigneur garde. Que la garde soit 
signified, cela est evident par les paroles qiril a elites : Un c/ie'nix 
de froment pour un denier, et trois cfienix d'orgc pour tin de- 
nier, et riwilc el le vin ne gate point, par lesquelles il est signi- 
fie « parce que r estimation du bien et du vrai est si petite qu'elle 
est presque nulle, il sera pourvu a ce que les sainls biens et les 
saints vrais, qui sonl inlerieurement caches dans la Parole, ne 
soient ni violes ni profanes; » et il y est pourvu par le Seigneur, 
en ce qifenfin ils ne connaissent aucun bien ni par suite aucnn 
vrai, mais ne savent que le mal et le faux; car ceux qui connais- 
sent les biens et les vrais peuvent les violer, et meme les proi'a- 
ner, mais non ceux qui ne les connaissent pas. Que ce soit la la 
Divine Providence pour garder la Parole, on le voil dans la Sa- 
gksse Angelique sur la Divine Providence, N os 221 a 233, 257 
a la fin, 258 au commencement. 

315. Un cfienix de froment pour un denier, el trois cfienix 
d'orge pour un denier, signifie parce que I 'estimation da bien 
et du vrai est si petite qiCellc est prcsquc nulle. C'est la la si- 
gnification, parce que par le cfienix, qui cHait une mesure et line 
quantite mesuree, il est signifie la qualite, com me ci-dessus, 
N° 314; par le froment et par Yorgc, le bien et le vrai; et par un 
denier, qui est une monnaie Ires- petite, une estimation si petite 
qu'elle est presque nulle : s'il est dit trois chenix d'orge, e'est 
parce que trois signifie tout, et se dit des vrais, i\ 515. Que le 
froment et 1'orge signifient le bien el le vrai, ici le bien et le vrai 
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de l'Kglise d'apres la Parole, c'est parce que toutes Ies choses qui 
apparliennent au champ el a la vigne signifient des choses qui ap- 
partiennenl a TEgiise; el cela, parce que le champ signifie TKglise 
quanl au bien et par suite quanl au vrai, el la vigne FEglise quant 
au vrai et par suite quant au bien; c'esl pourquoi, lorsque dans 
la Parole il en est fail mention, les Anges qui percoivenl tout spi- 
rilueHement irenlendent pas autre chose; par exemple, ce pas- 
sage dans Joel : « Devaste est lc champ, dans le deuil la lerre; 
car devaste est lc Bid, tari est le MotU, languissanle est VHuile; 
honleux sonl devenus les Laboureiirs, dans les lamentations 
sonl les Vignerons, a cause du Fromcnt et de VQrge, parce 
qiCa peri la Moisson du Champ. » — 1 10, 11, 12; — toutes ces 
expressions signifient des choses qui apparliennent a FEglise. Que 
le Froment et l'Orge signifient le bien et le vrai de FEglise, on 
petit le voir par ces passages : « Jean dit de Jesus, quit amas- 
scra son Froment dans lc grcnier, el qu'il bridera la paillc au 
feu. » — Matth. III. 11, 12. — % Jesus dit : Laisscz croitre en- 
semble Vivraic et lc Froment, et au temps de la moisson je di- 
rai aux moissonncurs : Cueillcz premierement IHvraie pour la 
bruler, mais amassez le Froment dans mon grenier. » — Matin. 
XIII. 2k a 30. — « Consommalion et decision fai cnlendu de la 
part de Jehovah Dicu; it met lc Froment mesure, et TOrge de- 
sigiU ; ainsi il Vinstruit pour lc jugement, son Dicu qui Ven- 
scignc. » — Esaie, XXVIII. 21 a 26. — « Jehovah le conduira 
vers une terre dc Froment et c/'Orge. »— Deute'r. VIII. 7, 8; — 
une terre de froment et d'orge, e'est ici la terre de Canaan, par 
laquelle est signifiee TEglise. « lis viendront et Us chanteront 
sur la hanletir de Sion, et Us afflucront vers lc bien dc Jeho- 
vah, vers le Froment et le Mout. » — Jerem. XXXI. 12. — « Je- 
hovah le rassasicra de la Graisse du Froment. » — Deute'r. 
XXXII, 13, llu Ps. LXXXl. 14, 17. Ps. CXLVII. 12, 13, li— Je- 
hovah a dit au Prophete Ezechiel « de sc [aire un gateau ^'Orge, 
melange avec dc la ficnte, et dc lc manger. » — IV. 12, 15; — 
et au Prophete Ilosee, « dc prendre une femme adulter c, qu'il 
achdlcrait avec un core d'OixGE el un demi-core ^'Orge. » — 
III. 1, 2, — choses que ces Propheles ont faites, afin de representer 
les falsifications du vrai dans FEglisc; car Forge signifie les vrais, 



296 l'apocalypse ri5velee. ffl 335. 

et l'orge mele" avec de la fienle Ies vrais falsifies et profanes; la 
femme adultere signifie aussi le vrai falsified N" tSii, 

316. Et Uhitile et tc vin ne gate point, signi/ie qiCil est pourvu 
par te Seigneur a cc que tcs saints Mens et les saints vrais, qui 
sont intericur orient caches dans la Parole, ne soient ni viole's 
ni profanes. Par V ladle est signifie le bien de Pamour, el par lc 
vin le vrai provenant de ce Lien, ainsi par Phuile est signifie" le 
saint bien, et par le vin le saint vrai; par ne gate point, il est si- 
gnifie qu'il est pourvu par le Seigneur a ce qu'ils ne soient ni violes 
ni profanes; en effet, ces paroles ont M entendues du milieu des 
quatre Animaux, ainsi venant du Seigneur, BP 314; ce qui est dit 
par le Seigneur est aussi ce a quoi il est pourvu parLui; qu'il soit 
pourvu a cela, on le voit ci-dessus, N° 3tli et N° 255. Que Phuile 
signifie le bien de Pamour, on le verra, N os 778, 779; mais que le 
vin signifie le vrai provenant de ce bien, on le voit par les passa- 
ges suivants : « Quieonque a soif, allcz vers les eaux, et qui- 
conque n'a point d 'argent, allcz, achetez et mangez; et acketez 
sans argent du Vin et du laiL » — Esaie, LV. 1.— « II arrioera, 
en ce jour-la que les montagnes distilleront du Mout, et que 
les collines coidcront en Urit. » — Joel, IV. 18. Amos, IX. 13, IZi, 
— « Lajoic a ele enlevec de Carmcl, et dans les Vignes on ne 
chante point; le Vin dans lc pressoir nest point foule, I'hMad 
(chanson de vendange) fai fait cesser. »— Esaie, XVI. 19. 
JSreni. XLVUE 32, 33; — par Carmel est signifiee l'Eglise spiri- 
luelle, parce que la il y avail des vignes. « Lament ez-vous, vous 
tons qui buvez le Vin, a cause du Mout, parce qu'il a etc re- 
tranche de voire bouche; Us se sont lamentes, les Vignerons.» — 
Joel, I. 5, 10, 11; — il y a presque la meme chose dans Hos. EX. 
2, 3. S6ph. 1. 13. Lament. IE 11, 12. Mich. VE 15. Amos, V. 11. 
Esaie, XXIV. 6, 7, 9, 10. — « ll lave dans le Vin son vetement, 
et dans le Sang des raisins son mantcau; rouge d'yeux par le 
Vin. » — Gen. XUX. 11, 12; — ces paroles ont el6 dites du Sei- 
gneur, et le Vin signifie le Oivin Vrai; de la vient que le Sei- 
gneur a institue la Sainte Cenc, dans laquelle le Pain signifie le 
Seigneur quant au Divin Bien, et le Vin le Seigneur quant au 
Divin Vrai, et chez ceux qui recoivent, le Pain signifie lc saint 
bien, et lc Vin le saint vrai, par le Seigneur ; e'est pourquoi le 
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Seigneur a diL : « Jc vous dis que jc ne hoirai point desormais 
de ce Fnun du cep, jusqzrd ce jour oil jc le boirai avec vous 
dans le lloyaume de mon Pcre. » — Matth. XXVI. 29. Luc, 
XXII. 18. — Comme le Pain et le Vin avaient ces significations, 
c'est pour ce!a meme que Malcltisedecti , sonant au-devant 
d'Abram, prescnta du Pain et du Vin; el ltd (etait) Pr£tre 
au Diou Tres- Haiti; el it henit Abranu » — Gen. XIV. 18 5 
19. — La Minchah et la Libation dans les sacrifices signifiaient 
des choses semblables, — Exod. XXIX. 40. Levit. XX HL 12, 13, 
18, 19. Nombr. XV. 2 a 15. XXVIII. 6, 7, 18 i 31. XXIX. 1 a 7, 
et suivanLs; la Minchah etait de fleur de farine de froment, ainsi 
elle tenait lieu de pain, et la libation etait de fin* D'apres ces ex- 
plications, on peut voir ce qui est signifie" par ces paroles du Sei- 
gneur : « On ne met pas du Vin nouveau dans des outres vieilles, 
mais on met du Vin nouveau dans des outres neuves, et tous 
les deux se conservent. » — Matth. IX. 17. Luc, V. 37, 38 ; — le 
Vin nouveau est le Divin Vrai du Nouveau Testament, par conse- 
quent de la Nouvelle Eglise, et le Vin vieux le Divin Vrai de PAn- 
cien Testament, par consequent de la Vieille figlise. La meme 
chose est signifie* e par ces paroles du Chef de table aux noces de 
Cana en Galilee mTouc fiomme sort d'abord le bonVw; et 3 quand 
on en a cu asscz, le moindre; loi 3 lu as reserve le ton Yin jus- 
qxCd maintenant. » — Jean, II. 1 a 10. — La meme chose est 
aussi signifiee par le Vin dans la Parabole du Seigneur sur l'homme 
blesse* par les voleurs, en cela qu'wi Samaritain versa de /TIuiljb 
et du Vin sur ses blessures, » — Luc, X. 33, 34; — car par 
ITiomme blesse par des voleurs sont entendus ceux qui ont eHe* 
blesse's spirituellement par les Juifs an moyen des maux eL des 
faux, et a qui le Samaritain a porte secours, en versant de Phuile 
et du vin sur leurs blessures, e'est-a-dire, en enseignant le bien 
et ie vrai, et en guerissant, autant que possible. Le Saint Vrai est 
signify aussi ailleurs dans la Parole par le Mout et le Vin, comme 
dans feaie, 1. 21, 22. XXV. 6. XXXVI. 17. llos. VII. 4, 5, 14. XIV. 
6, 7, 8. Amos, II. 8. Zach. IX. 15, 17. Ps. CIV. 14, 15, 16. C'est de 
la que, dans la Parole, par la Vigne est signified FEglise qui est 
dans les vrais par le Seigneur. Que le Vin signifie le Saint Vrai, 
on peut aussi le voir d'apres le sens oppose*, dans lequel il signifie 
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le vrai falsify et profane; comme dans ces passages :« ha scorta- 
tion, le Vin ct le Mout, se sont empares du caeur. Lcur \m s'cn 
est alte; commcitant Us ont conimis scortation. » — IIos, IV. 
11, 17, 18; — la scortalion signifle la falsification du vrai; pareil- 
lement ici le vin et le mout : « Une coupe (est) dans la main de 
Jefiovah, et du Vin il y a ni$le ; il Va remplie d'un melange, ct 
it en a verse' ; ct Us en succront tcs lies, Us en boiront, tons les 
impies dc la terrc. » — IPs. LXXV. 9. — « Coupe a" or, Babel, 
dans la main dc Jekovaii, enivrant Urate la terrc ; dc son Vin 
ont bit les nations; e'est pourquoi cllcs sont follcs. » — Je>em. 
LT. 7. — « Elle est tombee, Babylone, parce que du Vin dc la 
fureur de sa scortation elle a abreuve toutes les nations. Si 
quelqiCun adore la bete, il boira du Vin dc la colere de Dieu, 
me'le' an vin pur dans la coupe de sa eoltre, » — Apoc. XIV. 8, 
10. — « Du Vin dc la fureur de sa scortation Babylone a 
abreuve toutes les nations. »— Apoc. XVIII. 3. — « Dc Baby- 
lone la grandc il y cut memoirc devant Dieu, pour lui donner 
la coupe du Vin de la fureur de la colere dc Dieu, » — Apoc. 
XVI. 19. — « Eniores ont etc du Vm dc sa scortation les ha- 
bitants de la terrc. » — Apoc. XVII. 1,2. — Par « le Vin que 
Beltscnassar, Boi dc Babel, ct ses magnats, ct scs epouscs ct 
ses concubines, burent dans les vases du temple dc Jerusalem, 
en louant en m&me temps des dieux d'or, d'argent, d'airain, dc 
fer, dc bois ct de pierre, » — Dan. V. 2 a 5, — il n'est pas 
non plus entendu autre chose que le saint Vrai de la Parole et de 
FEglise prolan^; e'est pourcela qu'alorsil y ent une ecrilure sur 
la muraiile, et que le Roi celle nuit-la fut lue; — Vers. 25, 30. 
— Par le Vin, est encore signifle le vrai falsifie, — Ksa'ie, V. 11, 
12, 21, 22. XXVIII. 1, 3, 7. XXIX. 9, 10. LVF. 11, 12. Jer6m. 
XIII. 12, 13. XXIII. 9, 10. — La meme chose est signifiee par la 
Libation qu'on faisait aux idoles, — Esaie, LXV. 11. LVIt. 6. 
Jerem. VII. 18. XLIV. 17, 18, 19. faecli. XX. 28. Deuter, XXXII. 
38. — Si le Vin signifle le sain I Vrai, el dans le sens oppose le 
Vrai profane, e'est d'apres la correspondance, car les Anges qui 
percoivent toutes choses spirituellement cnlendent seulement, 
cela, quand dans la Parole le mot vin est lu par riiomme; une 
telle correspondance existe entre les pensees naturelles des horn- 
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nes et les pensees spirituelles des anges : il en est de meme du 
Vin dans la Sainle Cene; de la vienL que par la Sainte Cene se fait 
Introduction dans le Ciel, A 22/i, I 

317. Vers. 7. FA lorsqiCil cut ouvert le quatriemc sccau, si- 
gnifie par le Seigneur Vcxamcn de ceux sur qui doit se fairc le 
jitgcmcnl dernier, quant aux etals de leur vie, com me ci-des- 
sus, i\ os 295, 302, avec la difference dont il est parte dans ce qui 
suit. 

318. J'cnlendis la voix du quatriemc Animal qui disait, si- 
gnify scion le Divin Vrai de la Parole, comme ci-dessus, 
B? w 296, 303. 

319. Vicns el vois, signifie la manifestation concernant les 
quatriemes en ordrc. On le voit par les explications don nees ci- 
dessus, N? 297; la, il s'agit des premiers en ordre, mais ici des 
quatriemes. 

320. Vers. 8. Et je vis, el void, un Gheval pale, signifie l y cn- 
tendement de la Parole cntierement detruit et quant au bicn 
et quant au vrai. Par le Gheval est signifie Fentendement de la 
Parole, N° 298; et par pale est signifie le non-vital; le non-vital 
dans la Parole est a ceux qui ne sont pas dans les biens de la vie 
d'apres les vrais de la doctrine; car dansle sens de la lettre la Pa- 
role rTest pas comprise sans la doctrine, et la doctrine n'est pas 
percue sans la vie selon la doctrine; el cela, puree que la vie se- 
lon la doctrine qui est tiree de la Parole onvre le mental spiri- 
tuel, el que la lumiere du Ciel influe dans ce mental et Fillustre, 
et elle lui donne de percevoir; qu'il en soil ainsi, e'est ce qifi- 
gnore celui qui connail les vrais de la doctrine, el cependant ne 
vit pas selon ces vrais. Si le quatrieme Animal a montre* un Ghe- 
val pile, e'est parce que cet Animal etait semblable a un Aigle 
qui vole, et qu'en consequence par lui a 6 te signify le Divin Vrai 
de la Parole quant aux connaissances, et par suite quant a Fen- 
tendement, W W-i; e'est pour cela qu'il a montre que chez ceux 
qui main tenant ont ete vus, il rFy avail aucune connaissance du 
bien et du vrai d'apres la Parole, ni entendement de ces connais- 
sances; et clans le Monde spirituel ceux qui sont tels apparaissent 
pales, comme ceux qui sont sans vie. 

321. VA celui qui etait monle dessus avail uom la marl, el 
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i'enfcr suivait aprbs lid, signifw ['extinction de la vie spiri- 
tuelle ct par suite la damnation, Ici, par la mort est signifies 
la mort spirituelle, qui est Textinction de la vie spirituelle, et par 
Ycnfer est signifiee la damnation, qui suit cette mort. Chaque 
homme, il est vrai, par creation, et de la par naissance, possedc 
une vie spirituelle, mais cetle vie est eteinte, quand on nie Dieu, 
la saintete de la Parole et la vie eHernelle; elle est 6leinte dans la 
volonte, mais elle reste dans Pentendcment, ou plulot dans la fa- 
culty de comprendre; par cette faculte Phomme est distingue des 
betes. Comme la mort signifie Pextinction de la vie spirituelle, et 
Penfer la damnation qui en resulte, c'est pour cela que la mort et 
Penfer sout nommd"s ensemble dans quelques passages, parexem- 
ple, dans ceux-ci :« De la main de / j Enfer je les raclieterai, de 
la Mort je les delivrerai; je serai la pestc, 6 Mort ! je serai la 
destruction; 6 Enfer! » — Hos. XIII. 14. — « Les cordeaux dc 
la Mort m y ont environne; les cordeaux de /'Ekfer m'onl envi- 
ronne, les pidges de la Mort m'onl dcvance* » — Ps. XVIII. 5, 
6. Ps. CXVI. 3. — « Comme un troupeau dans /'Enfer Us seront 
place's, la Mort les pailra; /'Enfer sera leur kabitacle, mais 
Dieu raclietera mon dme de la main de /'Enfer. » — Ps. XLIX. 
15, 16. — « J'ai les clefs de /'Enfer et dc la Mort. » — Apoc. 
I. 18. 

322. El il leur ful donne pouvoir de liter sur la qualrieme 
partie de la terre, signifie la destruction de lout bien de £E- 
glisc. Puisque par la mort il est entendu Pextinction de la vie spi- 
rituelle de Phomme, et par Penfer la damnation, il s'ensuit qu'ici 
par titer il est entendu detruire la vie de Pame de Phomme; la vie 
de Pame est la vie spirituelle : par la qualrieme partie de la terre 
est signifie tout bien de PEglise; la terre est PEglise, N° 285. Que 
la quatrieme partie signifie tout bien, c'est ce qu'on ne peut sa- 
voir, & moins qu'on ne sache ce que signifient les nombres dans 
la Parole; les nombres deux et quatre dans la Parole se disent des 
biens et les signifient; et les nombres trois et six se disent des 
vrais et les signifient; de la, la qualrieme partie, ou simplement 
le quart, signifie tout bien, et la troisieme partie, ou simplement 
le tiers, signifie tout vrai; c'est pourquoi par tuer la quatrieme 
parlie de la terre, il est signifie" ici c!61niire tout bien de FKglise : 
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qivil n'ait pas ete donne pouvoir, a celui qui etait assis sur 1c Clic- 
val pale, de luer la quatrieme partie de la terre habitable, ccla est 
evident. En outre, quatre dans la Parole signifie la conjunction 
du bien et du vrai. Que ce soient la les significations de quatre, 
on peul mfiine le confirmer d'apres la Parole; pat exemple, dV 
pres les quatre Animaux ou Chirubins, — Ezech. I. VU. X. Apoc. 
IV; — par les quatre Chars entre deux montagnes d'airain, — 
Zach. VI. 2; — par les quatre Comes, — Xacli. It; — ct par les 
quatre Comes de fAutcl, — Exod. XXVI!. 1 a 9. Apoc. JX. 13; 
— par les quatre Anges qui se tenaienl aux quatre angles de la 
terre, retenant les quatre Vents de la terre, — Apoc. VII. 1. 
Matth. XXIV. 31; — puis aussi, par visiter l'iniquite sur les Troi- 
siemes et les Quatriemes, — Nomb. XIV. 18; — ct ailleurs par la 
Troisieme et la Quatrieme generation; par ces passages, dis-je, et 
par plusieurs autres dans la Parole, on peut confirmer que Quatre 
se dit des biens et les signifie, et qu'il signifie aussi la conjunction 
du bien et du vrai; mais ceci n'e'tant pas evident sans une longue 
explication de ces passages, il suftit d'indiquer que dans le Cicl 
par Quatre et par la Quatrieme partie il lvest pas enlendu autre 
chose. 

323. Par epec, et par famine 3 ct par mort, ct par let bates de 
la terre, signifie par les faux de la doctrine, par les maux de 
la vie, par I'amour da propre et par les convoitises. Que par 
VEpee soit signifie le vrai qui combat contre les maux et les faux 
et qui les detruit, et dans le sens oppose le faux qui combat conli c 
les biens ct les vrais et qui les detruit, on le voit ci-dessus, X" s 52, 
108, 117; ici done, comme il s'agit de la destruction de lout bien 
de PEglise, par Tepee sont signifies les faux de la doctrine; que par 
la Famine soient signifies les maux de la vie, e'est ce qui sera con- 
firm6 plus loin ; que par la Mori soit signifie Tamour du propre de 
FhommejC'est parce que par la vnort est signifiee TextincLion de la 
vie spirituelle, et par suite la vie naturelle se'paree de Ja vie spi- 
rituelle, comme ci-dessus, IV 321, et que celte vie natnrcllc est 
la vie de 1'amour du propre de Thomme; car d'aprts celte vie 
rhomme n'aime que lui-meine et le monde, et par suite aussi il 
aime les maux de tout genre, qui d'apres I'amour de cctle vie sont 
pour lui des plaisirs; que par les Mies de la terre soient signi- 
i. 26. 
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fi6es les convoitises provenant de cet amour, on le verra plus loin, 
M° 567. 11 sera dit ici quelque chose sur la signification de la fa- 
mine : La Famine signifie la privation et le rejet des connaissances 
du vrai et du bien, privation et rejet provenant des maux de la 
vie; puis elle signifie Tignorance des connaissances du vrai et du 
bien, ignorance provenant du manque de ces connaissances dans 
FEglise; et elle signifie aussi le desir de les savoir et de les com- 
prendre. J. Que la famine signifie la privation et le rejet des con- 
naissances du vrai et du bien, privation et rejet provenant des 
maux de la vie, et par suite les maux de la vie, on peut le voir 
par les passages suivants : « Par /'Epee ct par la Famine Us sc- 
ront consumes, en sortc que soil tear cadavre pour nourriturc 
aux oiscaux des cicux el a la Bete de la terrc, » — Jerem. XVI. 
h. — « Ces deux c hoses Varrivcront, la devastation et la frac- 
ture, et la Famine et /'Epee; i — Esaie, LL 19. — « Vtiici, Moi,jc 
vais [aire la visile sur cux; les jeuncs gens monrront par /'E- 
pee, letups fds et leurs fdlcs mourronl par la Famine. »— Jerem. 
XI. 22. — « Livre leurs fds a la Famine et fais-lcs s'ecoutcr par 
la main de I Epee, en sorte que leurs hommes soient tues par- 
la Mort. » — Jerem. XVItf. 21. — « J'cnverrai snr cnx /'Epee 
la Famine ct la Peste, etje les rendrai commc des figues acres, 
qui nc sc peuvent manger a cause de la mauvaisc qualite ; ct je 
poursuivrai^ apres cux par /'Epee, par la Famine ct par la 
Peste. » — Jerem. XXIX. 17, 18. — « J'cnverrai sur cux /'Epee, 
la Famine el la Peste, jusqu'd ce qu'ils soient consumes de 
dessus la terrc. » — Jerem. XXIV. 10. — « Moi, je proclamc 
contrc vous liber te a /'Epee, a la Famine et a la Peste, ct jc 
vous livrcrai en agitation a toutes les nations. » — Jerem. 
XXXIV. 17. — « Parce que mon Sanctuairc tu as souillc, unc 
troisiemc partic de toi par la Peste mourronl, ct par la Fa^ 
mine scront consumes, ct unc troisiimic partic par /'Epee iom- 
beronl; quand j'aurai envoye les [leches mauvaiscs de la Fa- 
mine sur ceux qui scront pour la perdition. » — Eztfch. V. 11, 
12, 16, 17. — « L'fipEE au dehors, ct la Peste ct la Famine an 
dedans. » — Ezech. VI f. 15. — a A cause de toutes les abomi- 
nations mauvaiscs, par /'Epee. par la Famine ct par la Peste 
Us tomheronl. » — Ezech, Vf, it, i% — ttMes quatre jugemenfs 
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mauvcuSj EfIie, Famine, et BtTEtnaiwaise, et Peste, j'enverrai 
sur Jerusalem pour en retranchcr homme ct be*tc. » — Ezech. 
XIV. 13, 15, 21; et en outre ailleurs, par exemple, — Jere'm. XIV. 
12, 13, 15, 16. XLil. 13, U, 16, 17, 18, 22. XLIV. 12, 13, 27. 
MatLli. XXIV. 7, 8. Marc, XIII. 8. Luc, XXI. 11 ; — dans ces pas- 
sages, par Tepee, la famine, la peste et la bete, sont signifies les 
memes choses qu'ici par Fep6e, la famine, la raort et les b£tes de 
la terre; car dans la Parole il y a dans chaque chose un sens spi- 
rituel, dans lequel Tep6e est la destruction de la vie spirituelle 
par les fans; la famine, la destruction de la vie spirituelle par les 
maux; la bete de la terre, la destruction de la vie spirituelle par 
les cupiditcs du faux et du mal; et la peste et la mort, la con- 
somption entiere, ct ainsi la damnation. II. Que la Famine signifie 
l'ignorance des connaissances du vrai et du bien, ignorance pro- 
venant du manque de ces connaissances dans l'Eglise, on le voit 
anssi d'apres divers passages dans la Parole, par exemple, — 
Esai'e, V. 13. VIII. 19 a 22. Lament. iL 19. V. 8, 9, 10. Amos, 
Till, 11 a U. Job, V, 17, 20, et ailleurs. — HI. Que la Famine 
ou la Faim signifie aussi le desir de savoir et de com prendre les 
vrais et les biens de l'Eglise, cela est evident d'apres ces autres 
passages, — Esaie, VII t'. 10. XXXII. 6. XLIX. 10. LVIII. 6, 7. 
I Sam. II. 4, 5. Ps. XXXItt. 18, 19. Ps. XXXIV. 10, 11. Ps. 
XXXVII. 18, 19. Ps. CVIL 8, 9, 35, 36, 31. Ps. CXLVI. 7. Matth. 
V. 6. XXV. 35, 37, Ilk. Luc, I. 53. Jean, VI. 35; et ailleurs. 

32/i. Vers. 9. Et lorsqu'il eut ouvert le cinquieme sccau, si- 
gnifie par le Seigneur Vexamcn de I'etat de la vie de ceux qui, 
an jour du jugement dernier y devaient etre sauves, ct qui, en 
attendant, etaient reserves. Qifici il soit question de ceux-la, on 
le voit clairement par ce qui suit maintenant. Mais il faut qu'on 
sache que e'est d'eux et de leurs semblables qu'il s'agit dans tout 
le Chapitre XX, dont Implication est donne'e du N" 840 au 
N° 874; par cette Explication on voit clairement quels ils sont, et 
pourquoi ils ont et6 reserves. 

325. Je vis sous I'Autel les dmes de ceux qui avaicnt etc tues 
a cause de la Parole de Dicu, ct a cause du tcmoignagc qu'ils 
avaicnt, signifie que ceux qui avaicnt ete kais> converts d'op- 
probres ct rejetcs par les mediants, a cause dc la vie scion 
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les vrais de la Parole, et a cause dc La, reconnaissance dit 
Divin Humain du Seigneur, out etc gardes 'par le Seigneur 
afin qu'Us nc fusscnl point seduils. — Sous t'Aulcl sfgnifie la lerre 
jnierieure ou ils dtaient gardes par le Seigneur; PAutel signifie 1c 
culle du Seigneur d 1 apres le bien de l'amour; par les dmes dc 
cenx qui avaicnt etc litest il est signifie ici, non pas les marlyrs, 
mars ceux qui sont hai's, couverts cTopprobres et rejetes par les 
mediants dans le Monde des esprils, et qui peuvent elre seduils 
par les draconiciens et par les hereliques; it cause de la Parole 
dc Dica, cl a cause du tcmoignagc qu'Us avaicnt, signifie a 
cause de la vie selon les vrais de la Parole, et a cause de la recon- 
naissance du Divin Humain du Seigneur; le lemoignage dans le 
Ciel n'est donne qifa ceux qui reconnaissent le Divin Humain du 
Seigneur, car e'est le Seigneur qui lemoigne, et qui donne aux 
Anges de temoigner, W 16, car « U lemoignage dc Jesus est Ces- 
prit dc la prophetic. »— Apoc. XIX. 10. — PuisquMls etaient 
sous PAuld, il est evident qirils etaient gardes par le Seigneur; 
en eflct, sont gardes par le Seigneur, de peur qu'ils me soient 
ieses par les mediants, lous ceux qui ont mene quelque vie dc la 
charile; et apres le jugement dernier, quand les mediants ont 
ete eloigned, ils sont retires des lieux ou ils etaient gardes, et 
sont eleves dans le Ciel; j'en ai vu Ires-sou vent, apres le juge- 
ment dernier, qui 6taient retires de la lerre inferieure et trans- 
ports dans le Ciel. Que par les Tues il soil entendu ceux qui sont 
rejetes, couverts d'opprobres, hai's par les mediants dans le 
Monde des esprits, et qui se laissent seduire, puis aussi ceux qui 
desirent savoir les Trail, mais ne le peuvent pas a cause des faux 
dans i'Kglise, on peut le voir par ces passages : « Ainsi a dit Je- 
hovah Dicu : Pais les brebis dc la Tuerie, que leurs posses- 
seurs TDEiNT : el fed fail paitrc les brebis dc la Tuerie a cause de 
vous, medheureux dutroupcaiu » — Zach. XL 4, 5, 7. ■ — a Nous 
avons etc 1 tues cfiaquc jour, nous avons etc reputes conime un 
troupcau de lee bouciierie; nc nous abandonnc point, Jeho- 
vah. » — Ps. XLIV. 23, 2/u — « A ceux qui vicndronl [era pren- 
dre racine Jacob; cst~ce que selon le massacre dc ses Toes il a 
ete tue? )> — EsaTe, XXVII. 6, 7. — « J'ai entendu la voix de la 
fittc dc Sion ; Malheur a moil defaillie est mon time par les 
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Tueurs. » — Je>em. IV. 31. — « Its vous livreront a ['affliction, 
et its vons tueront, et vous screz hais a cause de mon Nom. » 
— Malth. XXIV. 9. Jean, XVI. 2, 3; — le Seigneur dit cela aux 
Disciples, inais par les Disciples sont enlendus tous ceux qui ren- 
dertt iiu cuke au Seigneur, et vivent selon les vrais de sa Parole; 
dans le Monde des esprits, les inechants veulent continuellement 
les tuer ; mais la, coinme ils ne le peuvent quant au corps, ils veu- 
lent continuellement les tuer quanl a l/ame; et quand ils ne le 
peuvent pas, ils sont enflamm6s d'une telle haine contre eux, 
qu'ils ne sentent rien de plus agrcable que de leur faire du mal; 
e'est pour cette raison qirils sont gardes par le Seigneur, et que 
quand les ine'ehants out ete jetes dans l'enfer, ce qui a lieu apres 
lejugement Dernier, ils sont retires des lieux ou ils etaient gar- 
des; inais que Ton voie les Explications sur le Chapitre XX, et ce 
qui y est rappovte sur eux, tP 846. Que dans la Parole tuer si- 
gnify perdre les ames, ce qui est tuer spirituellement, cela~est 
Evident par plusieuvs passages la, com me aussi par les passages 
suivants,— EsaTe, XIV. 19, 20, 21. XXVL 21.. Jerem. XXV. 33. 
Lament. II. 21. Ezech. IX. 1, 6. Apoc. XVIII. 24. 

326. Vers. 10. Et its criaient d'une voix grandc, signifie la 
doulcur du cocur. On le voit clairement par ce qui suit main te- 
nant. 

327. Disant : Jusqucs a quand, Seigneur, qui es Saint et Ve- 
ritable, ne juges-tu point, et ne venges-tu point noire sang de 
ceux qui hahilent sur la terre? signifie sur ce que le Jugement 
Dernier est retarde, et que ceux qui font violence a la Parole 
et au Divin du Seigneur ne sont point eloigues. — J usque s a 
quand, Seigneur, ne juges-tu point, signifie pourquoi le Juge- 
ment Dernier est retarde; et ne venges-tu point notre sang, si- 
gnifie pourquoi d'apres la justice ne sont point condamnes ceux 
qui leur ontfait violence, a cause de la reconnaissance du Divin 
Jiumain du Seigneur, et a cause de la vie selon les vrais de sa 
Parole; par le sang est signifiee la violence, qui leur a ete faite, 
K* 379; par ceux qui habilcnt sur la terre sont entendus les 
mediants dans le Monde des esprits, desquels ils ont ete gardes 
afin qirils ne fusseut point les6s. 

328. Vers. 11. FA if f'ut donnd a chacun des robes blanches, 
I. 26*. 
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signifie il leur fat donne communication at conjonction avcc Lcs 
Anges qui etaient dans les Divins Vrais. Les Vetemenls signifient 
les vrais, X° 166; et les Vetemenls blancs Les vrais r£els, N n 212; 
que ce soil la ce qui est signifie par les velements, c'esl parce que 
lousdans lesCieux sont veins selon les_vj'aischezeux,etquechacuri 
a un velement selon la conjonction avec les Sociel6s Angeliques; 
lors done que la conjonction a lieu, ils apparaissent aussitot sem- 
blablement vetus; de la vient que par it fut clonne a chacun des 
robes blanches, il est signifie" qu'il leur fut donne - communication 
ct conjonction avec les anges qui etaient dans les Diyins Vrais. 
Les Robes, les Toges, les Manteaux signifient les vrais dans le 
cominun, parce que c'elaient des Habillomenls communs. Celui 
qui connait celle signification des vetemenls, peut connaitre les 
arcanes qui sont caches dans les passages ou il est dit qu'Elic, 
quand il renconlra Elisee, jeta son Manteau sur luL — I Rois, 
XfX. 19;— qu'Elie avec son Manteau partagca lcs caux du 
Jourdain. — II Rois, II. 8; — qxrEUsee fd de meme. — II Rois, 
II. 1/t, — que, quand Elic fat enteve, son Manteau tomba de 
dessus lui, ct Elisee le prit. — U ttois, II. 12, 13; — car parEIie 
el par Elisee a 6ie repr^senle le Seigneur quant a la Parole, et par 
suite leur Manleau signifiail le Divin Vrai de la Parole dans le 
commun : il peut aussi connailre ce que signifiail le Manleau 
d'ephod a" Aharon, sur les f ranges duquel etaient des grenades 
dlxijacinthe et de pourpre , ct des clochctles d'or. — Exod. 
XXVIII. 31 a 35 : — qn'il ait signifie le Divin Vrai dans le com- 
inun, on le voit dans les Aucanes Celestes, publies a Londres^ 
IN 9825. Des choses semblables sont signifies par les Manteaux 
et par les Tuniqucs dans ces passages : « lis descendront d'e dessus 
leurs troncs, lous lcs princes de la mer, et Us se deferont de leurs 
Manteaux. » — Ez6ch. XXVI. 16. — « Les Scribes et les Pha- 
I'isiens, pour etrc vus des homines, font grandes les bor dure s 
de leurs Manteaux. » — Matin. XXlll. 5. — « Mon pcitplc en 
ennemi se dresse pour le vetcment, la Tunique vous arrachcz 
a ceux qui passent. » — Mich. II. 8, et ailleurs. 

329. El il leur fut dit qu'ils rcposassent encore un peu de 
temps, jusqu'd ce que fussent au complel ct leurs compagnons 
de service ct leurs freres, qui devaient Ure lues de vieme 
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qu'cux, signifw que le Jugemcnt Dernier devail Mrc encore un 
pcu retarddj jusqu'a ce que fusscnl rasscmbles de tous coles 
ccux qui avaient etc parcillcmenl liais, converts d'opprobres el 
rcjcles par les mediants, a cause dc la reconnaissance du Di- 
vin Uumain du Seigneur, ct a cause de la vie selon les vrais 
dc sa Parvle. Que ce soit la ce qui est signifie, on Ie voit claire- 
ment d'apres ce qui a ete (lit ci-dessus. Des choses semblables 
sont signifies par ces paroles dans Esa'ie :« Us vivront, les nxoris; 
reveille z-vous el chantcz, habitants dc la poussierc; va, mon 
peuplc, cnlre dans tcs chambres, et ferine la porle apres loi; 
cachc-toi commc un petit moment, jusqu'a ce que soil passee 
la colerc : car, void, Jehovah sort de son lieu pour visiter Vini- 
quite de i habitant dc la tcrre sur lui; alors la lerre decouvrira 
scs sangSj el die nc cachcra plus scs Tues* » — XXVI, 19, 20, 
21. — Mais, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus, ces choses et autres 
semblables sont traitees dans le Chapitre XX, qui est explique' du 
X° 840 au N° 871. 

330. Vers. 12. Et jc vis, lorsqu'il cut ouvcrl le sixiemc sceau, 
signifie par le Seigneur Vexamcn de I'elat dc la vie de ceux 
qui etaicnt inlericuremcnt mediants , sur lesquels le jugcmenl 
devail sc faire. Qifil s'agisse de ces mediants, on le voit claire- 
ment par ce qui va suivre; mais afin que cela soit compris, il y a 
a reveler deux Arcanes; le Premier, que le Jugcment Dernier 
n'a point ete fait sur d'autres que ceux qui, dans la forme ex- 
tcrne, se sont montres comme Chretiens, et de bouche ont pro- 
fesse les choses qui appartiennent a l'Eglise, mais qui dans la 
forme interne ou de cceur ont ete opposes a ces choses; et, comme 
ils eHaient tels, ils ont pour cela nifeme Cte conjoints quant aux 
Exterieurs avec le dernier Ciel, et quant aux Tnterieurs avec l'En- 
fer. Le Second, que, tant qu'ils ont ete conjoints au dernier Ciel, 
les Internes de leur volonte' et de leur amour etaient fermes, ce 
qui faisait qu'ils n'apparaissaient pas merchants devant les autres; 
mais, quand ils ont ele separes du dernier Ciel, alors ont ete di- 
verts leurs Interieurs, qui etaient en toute opposition avec leurs 
Exterieurs, d'apres lesquels ils avaient dissimule et feint qu'ils 
etaient des Anges du Ciel et que les lieux ou ils habilaient etaient 
des Cieirx : ce sont ces Cieux, ainsi nomme's, qui ont passe au 
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temps du Jugement Dernier, — Apoc. Ill 1. — Mais on peut 
voir plus de developpements sur ce sujet dans TOpuscule du Ju- 
gement Dernier, iN os 70, 71; el dans la Continuation sur le 
Jugement Dernier, N" 10. 

331. Et void, un grand Iremblement de terre se fit, signifie 
I'e'lat de VEglise ckez eux enlierement change, et la terrcur-. 
Si tes ircmblemcnls de tare signifienl les changements d'etat 
dans TKglise, crest pares que h Terre signifie PEglise, JN° 285; et 
parce que, dans le Monde spirituel, quand I'elat de PEglise est 
perverti quelqne part, et qu'il s'y fait un changement, it y a un 
tremblement de terre; et comme ce tremblement de terre est 
Tannonce de leur destruction, il produit de la terreur : en effet, 
les terres dans le Monde spirituel sont, quant a l'apparence, sem- 
blables aux lerres dans le Monde nalurel, IN" 260; mais comme 
les lerres y sont d'origine spirituclle, ainsi que toutes les autres 
choses dans ce Monde, c'est pour cela qu'elles changent selon l'e- 
tat de FEglise chez ceux qui habitent sur elles, et quand T6tat 
de rv o lise est perverti, elles sont ebranlfe et tremblent, et m6me 
elles s'affaissent et sont ch angles de place : que cela soil arrive 
ainsi, quand le Jugement Dernier approchait et se faisait, on peut 
le voir dans l'Opuscule du Jugement Dernier. D'apres ces expli- 
cations, on peut voir ce que signifient les tremblements, les se- 
cousses et les commotions de la terre dans les passages suivants : 
« // y aura dcs Famines, et des Pestes, el dcs Tremblements 
de terre en divers licux. » — Matth. XXIV. 7. Marc, XIII. 8, 
Luc, XXI. 11;— ces choses y ont ete dites du Jugement Dernier. 
« Dans ic feu de mon indignation je parlerai; si en ce jour-la 
il tty aura pas un Tremrlement de terre grand, de sorte que 
frcmissc lout kommc sur les faces de la terre, et que soient 
renvcrsees les montagncs. » — Kzecli. XXXV1I1. 18, 19, 20. — 
« 11 se ft un Tremblement de terre grand, tel qu'il n'y en a 
point eu depuis que les liommes ont ete sur la terre. » — Apoc. 
XVI. 18. — « J'ebranlerai le del, et sera ebranlee la Terre 
de sa place, dans Vindignalion de Jehovah Sebaoth. » *- Esai'e, 
XIH. 12, 13. — « Ebranles ont ete les fondcments de la terre; 
en deplaqant deplacee a ete la terre, car lourde est sur 
elle sa prevarication. » — Esai'e. XXIV. 18, 19, 20. — « Secouee 
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ct remuee a etc la tcrrc, el les fondemenls des monlagncs out 
tremble, parcc qiCIl s'elait courrouce. » — Ps. XVIII. 7, 8. — 
« Lcs monlagncs Tremblent devanl Jehovah, et les tochers sont 
Renversks. » — Nalium, L 5, 6; — pareillemcnt ailleurs, par 
exemple, Jerem. X. 10. XLLX. 21. Joel, It. 10. Ilagg. II. 6, 7. 
Apoc. XL 19, et ailleurs. Mais il faut entendre que ces chases se 
font dans le Monde spiriluel, el non dans le Monde nalurel; dans 
celui-ci elles signifienL ce qui a e'Le' dil ci-dessus. 

332. Et le Soleil dcvinl noir comme an sac de poll, el la Lune 
dcvinl comme du sang, signifie cftcz eux tout bien dc l'amour 
adnllere, ct lout vrai de la foi falsifte. Que par le Soldi soit si- 
gnifie' le Seigneur quant au Divin Amour, et par suite le Bien de 
Famour qui procede de Lui; ct, dans le sens oppose", le Divin du 
Seigneur nie, et par suite le bien de l'amour adullere, on le voit 
ci-dessus, N° 53; et comme le Soleil signifie le bien de l'amour, 
par suite la Lunc signifie le vrai de la foi; en eflfel, le Soleil est 
rouge d'apres le feu, et la Lune est blanche d'apres la lumiere qui 
vient du Soleil; or, le feu signifie le bien cle Famour, et la lumiere 
signifie le vrai d'apres ce bien ; au sujet de la Lune, voir aussi les 
passages rapporles ci-dessus, N° 53. SMI est dit que le Soleil dc- 
vinl noir comme un sac dc poil, c'est parce que le bien adullere" 
est en soi le mal, et le mal est noir; s'il est dit que la Lune dcvint 
comme du sang t c'est parce que le sang signifie le Divin Vrai, el 
dans le sens oppose le Divin Vrai falsifie; voir plus bas, N°* 379, 
684 : il est dit presquc la meme chose du Soleil et de la Lune'dans 
Joel : « IjC Soleil sera change en tenebres, et la Lunc en sang, 
avant que vienne le join" dc Jehovah, grand ct terrible. » — 
JIL Lu 

333. Vers. 13. Et lcs etoilcs du Cicl tomberent sur la tcrrc, 
signifie toutcs lcs connaissances du bien ct du vrai dispersecs. 
Que les etoilcs signifienL les connaissances du bien ct du vrai, on 
le voit ci-dessus, N 51; que tomber du Cicl sur la tcrrc ce soit 
6tre disperse, cela est evident : dans le Monde spiriluel des 6toiles 
apparaissent aussi tomber du Ciel sur la terre, la oil les connais- 
sances du bien et du vrai perissent. 

33/u Comme un figuier jettc ses figues verlcs, par un grand 
vent secoue, signifie par lcs raisonnements de lliommc naturct 
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separe de Vkovime spirituel, S'il est dit que ces mots ont cette 
significalion, lorsque ccpendant e'est une comparaison, e'est parce 
que toutes les comparisons dans la Parole sont pareillement des 
correspondances, et sont en coherence dans le sens spirituel avec 
le sujet dont il s'agit; pareillement ici : en effet, le Figuier d'a- 
prfes la correspondance signifie le bien naturel de Phomme, con- 
joint avec son bien spirituel, mais ici dans le sens oppose le bien 
nalurel de Phomme, separe de son bien spirituel, ce qui n'est pas 
le bien ; et com me Fhonime naturel, separe' de I'homme spirituel, 
pervertit par les raisonneinents les connaissances du bien et du 
vrai, qui sont signifies par les etoiles, il s'ensuit que e'est la ce 
qui est signifie par le figuier sccoue par un grand vent. Que par 
le vent et par la tern pete soil signifie le raisonnement, on le voit 
par un grand noinbre de passages dans la Parole; mais comme 
e'est ici une comparaison, il n'est pas necessaire de les rappeler. 
Si le figuier signifie le bien naturel de Phomme, e'est parce que 
tout arbre signifie quelque chose de l'Eglise chez Phomme, par 
consequent aussi l'homme quant ace quelque chose; pour confir- 
mation, soient ces passages :« Toulc I'armee da Ciel tombcra 
comme tombe la feuille da cep, et commc tombc celle da Fi- 
guier. » — Esa'ie, XXXIV. !\. — « Je les conswnerai; point de 
raisins au cep, point de Figucs du Figuier, et la feuille est 
fle'tric. » — Jerem. Vllf. 13. — « Tons tes relranc hements (sont) 
comme des Figuier s avec premiccs, lesqueltes, si clles sont se- 
couecs, lambent sitr la bouclw dumangcur. » — J\ahum,IIL 12; 
— et en outre ailleurs; par exemple, — lis. XXXVIII. 21. Jerem. 
XXIV. 2, 3, 5, 8. XXIX. 17, 18. Hos. IL 1% IX. 10. Joel, 1. 
7, 12. Each. III. 10. Malth. XX L 18 a 21. XXIV. 32, 33. Marc, 
XI. 12 a 15, 19 a 25. Luc, VI. kk< XIII. 6 a 9; — passages dans 
lesquels il n'est pas entendu autre chose par le Figuier. 

335. Vers. 1ft. Et le Ciel sc rctira comme un livre route, si- 
gnifie la separation d'avec le Ciel et la conjonclion avec I'Enfer. 
Sfil est dit que le Ciel se retira comme an livre roide, e'est parce 
Fentendemeut interieur, et par suite la pensee interieure de 
Phormrie, est comme un Ciel; car 1'Entendement de Fhomme peut 
etre eleve dans la lumiere du Ciel, et dans cette elevation penser, 
de compagnie avec les Anges, a Dieu, a Tamour et a la foi, et a la 
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vie 6ternelle; mais si sa Volonte n'est pas en meme temps elevee 
dans 3a chaleur du Cicl, Phomme neanmoins n'est pas conjoint 
aux Anges du Ciel, ainsi n'est pas com me un Cicl : qu'il en soil 
ainsi, on le voil dans la Sagesse Angelique sur le Divin Amour 
et sur la Divine Sagesse, Cinquieme Panic. Par cettc faculte 
de PEn ten dement, les median Is, dont il s'agit ici, onl pu el re en 
consociation avec les Anges du dernier Cicl; mais, quand ilsen 
furent separes, leur Ciel se retira comme un Livre route. Par un 
Livre roule ii est entendu un Parcliemin roule, puisque leurs Li- 
vres etaient des parchemins, et la comparaison est i'aite avec un Li- 
vre, parce que le Livre aussi est la Parole, ft* 256; quand done elle 
est routee comme un parehemin, rien de ce quelle contient ne 
se presenlc, et elle est comme si elle n'elait pas : e'est pour cela 
qu'il est dit la meme chose dans Esaife : « Elle se fondra, toulc Var- 
mec des Cicux, el scront roulcs les Ciciix comme un Livre; et 
elle lomhera comme la fcuille low be du flguier. » — XXXIV. /j; 
— Parmee, ce sont les biens et les vrais de PKglise d'apres la Pa- 
role, l\° kkl. D'apres ces explications, on peut voir que par le Ciel 
se retira comme un Livre roule, il est signifie la separation d\a- 
vec le Ciel et la conjonction avec PEnfcr : que la separation dV 
vec le Ciel soit la conjonction avec PEnfer, cela est evident. 

336, El Wide monlagne el toide He furent remuecs de leurs 
places, signifie que tout bicu de Vamour et tout vrai de la foi se 
relirercnt. Que ce soit la ce que signifient ces paroles, personne 
ne le peut voir que par le sens spintuel; si telle est leur signifi- 
cation, e'est parce que par des Montagnes sont entendus ceux qui 
sont dans le Men de Pamour, par celte raison que les Anges ha- 
bitent sur des montagnes; sur les plus elevees, ceux qui sont dans 
Pamour en vers le Seigneur, et sur les moins 61cvees, ceux qui sont 
dans Pamour a Pegard du prochain, e'est pourquoi par toulc mon- 
tagne il est signifie tout bien de Pamour; que par les lies soient 
entendus ceux qui sont les plus eloignes du culte de Dieu, on le 
voit ci-dessus, i\° 34; ici, ceux qui sont dans la foi, et non autant 
dans le bien de Pamour; par suite dans le sens abstrait par loule 
He il est signifie tout vrai de la foi; par £ trc rcmuees de leurs 
places il est signifie se retirer : des habitations done des Anges 
sur des montagnes et snr des col lines, il est derive que les mon- 
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lagnes et les coUines dans la Parole signifient le Ciel etPEglise, ou 
il y a r Amour envers le Seigneur et l'Amour a regard du prochain, 
el dans le sens oppose l'enfer ou il y a Famour de soi et Pamour 
du monde. Que le Ciel et PEglise ou il y a Pamour envers le Sei- 
gneur et Pamour a Pegard du prochain, et ainsi ou est le Seigneur, 
soienl signifies par les montagnes et par les collines, on le voit 
elairementparccs passages qui sui vent :«Je leva mesyeux vers Les 
Montagues, tVoii vient mon secours. »•«— Ps. CXXI. 1. — a Void 
sur les Montagnes les pieds cCun messager de bonnes nouveties, 
prociamant la peeks. » — INahum, II. 1. Esai'e, LIE. 7. — « Louez 
Jehovah, Montagues et Collides. » — Ps. CXLVIII. 9.— « Mon- 
tague de Dieu, la Montague de Baschan; Montagne de Col- 
lides, la Moktagne de Baschan ; pour quoi saute z-vo as Monta- 
gues, Collines de la Montagne que Jehovah desire habiter, que 
Jehovah habitcra a perpetuity? n — Ps. LXVIII. 16, 17. — « Les 
Montagnes sauterent commc des belicrs; les Collines, comme 
des fits du troupcau; par devant ie Seigneur tit enfantes, 6 
Terre. » — Ps. CXtV. l\ a 7. — « Ji fcrai sortir de Jacob tine se- 
mence, et de Jehudah tin heriticr de vies Montagnes, afin que 
les possedent mes etus, et que mes servitcurs y habitent. » — 
Esa'ie, LXV. 9. — « A la consommation du siecle, que ceux qui 
sont dans la Judec s'enfuient dans les Montagnes. » — Matth. 
XXIV. 16. — « Jehovah! la justice, ce sont les Montagnes de 
Dieu. » — Ps. XXXVI. 7. — « Jehovah sorlira et combattra, ses 
pieds sc tiendront en ce jour-la sur la Montagne des Oliviers, 
devant les faces de Jerusalem, a I'orient. » — Zach. XIV. 3, h. 

— Comme la Montagne des Oliviers signifiait le Divin Amour, 
e'est pour cela que le Seigneur pendant le jour prdchuit dans 
le Temple, mais sortait pendant les nuits pour les passer sur 
la Montagne des Oliviers,— Luc, XXI. 37. XXLf. 39. Jean, Vlfl. 
1 ; — et e'est pour cela que sur ccttc Montagne le Seigneur s'en- 
tretint avee ses disciples sur son avenement et sur la consom- 
mation du siecle, — Matth. XXIV. 3. Marc, XIII. 3; — et que, 
de id il vint a Jerusalem et y soufjrit, — Matth. XXL 1. XXVI. 
30. Marc, Xt. 1. XIV. 26. Luc, XIX. 29, 37. XXI. 37. XXIL 39. 

— Parce que la Montagne signifiait le Ciel et V Amour, Jehovah 
descendit sur le Sommet de la Montagne de Sinai, et promul- 
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gua la hoi, — Exod. XIX. 20. XXIV. 17;— el cY\s£ powr cvto </zw 
/c Seigneur fut transfigure sur line Haute Montague devant 
Pierre, Jacques ct Jean, — Matth. XVn. 1. — C'est encore pour 
cela que Sion etait sur unc Montague, et Jerusalem anssi, et que 
Fune ct I'autre a etc appelee KJoutacnb be Jehovah et Montagne 
de Saintete dans un grand nombre de passages de la Parole. 
Les Mofitflgnefi et les Collines out les memes significations ailleurs; 
par excmple,— Esaie, Vll. 25. XXX. 25. XL. 9. XLIV. 23. XLIX. 
11, 13. LV. 12. Jer6m. XVI. 15, 16. Ezech. XXXVI. 8. Joel, IV. 
18. Amos, IV. 1, 13. IX. 13, U\. Ps. LXV. 7. Ps. LXXX. 9, 11. Ps. 
CIV. 5 a 10, 13. — Que les Montagues et les Collines significnt ces 
Amours, on le voit encore plus clairement par le sens oppose, 
dans lequel olios significnt les amours infernaux, qui sont PAmour 
de soi ct PAmour du mondc, comme il est evident d'apres ces pas- 
sages : « he jour dc Jehovah viendra sur toutcs les Montagnes 
hautes, el sur toutcs les Collines £ levees. » — Ksaic,II. 12, 1$, 

— « Toute Vallec sera e levee, ct toutc Montague et Collide 
scront abaissccs. » — Esaie, XL. 3 a 5. — « Henvcrsces scront 
les Montagnes, et tombcront les degres. » — Ezech. XXXVrii. 
20, 21. — « pe void contra toi y Montague qui ddtrins tovlc la 
terra; je te reduirai en Montague de combustion. » — Jereni, 
LI. 25. — « J'ai vu les Montagues, ct void, dies sont ehr(m'('a", 
ct toutcs les Collines sont renversdes. » ■ — Jerem. IT. 23; lb, 
25. ■ — (( Un feu s'ast embrase dans ma colerc, et il cnjlammcra 
les fondements des Montagnes. » — Deuter. XXX IF. 22. — « Je 
devastcrai Montagnes ct Collin fs. » — Esaie, XLII. 15. — 
« Void, Jacob, je Vai dispose comme unc hcrsc, a/In que tu 
broies el que tu ecrases les Montagues, ct afin que les Collines 
comme dc la ballc tu reduises, pour que le vent les emporic* » 

— Esaie, XLI. 15, 16. — « Donncz gloirc a Jehovah, avant que 
bronchent vos pieds sur les Montagnes du Crepuscule. » — 
Jerem. XTII. 16. — II n>st pas non plus entendu autre chose par 
les « Sept Montagnes sur Icsquellcs etait assise la Fcmmc, qui 
etait Babylonc. » — Apoc. XVir. 9; — outre d'antres passages; 
par cxemplc, — Esaie, XIV. 13. L. 6. Jere'm. IX. 9. Ezech. VI. 3, 
li. XXXIV. 6. Mich. VL 1, 2. JNahum, T. 5, 6. Ps. XLVT. 3, k. — 
D'apres ce qui precede on pent maintcnant voir ce qui est cntondq 
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pant louleMonlagne el toule He furentremueesdeleursplaces;» 
puis aussi, ce qui est entendu dans ce qui suit par « tonic lie 
s'enfuit, et les Montagnes nc furcnt plus trouvecs. » — Apoc 
XVI. 20, N° 714. 

337. Vers. 15. Et les rois de la tore, el les grands, el les ri- 
ches, et les kiliarqiws, et les puissants, el lout esclave, el tout li- 
bre.signijle ceux qui avant la separation avaicni ete dans Ven- 
tendcment du vrai el du bien, dans la science des connaissances 
du vrai et du bien, dans I'e'rudttion par les aulres ou par cux- 
mcHnes, el cependanl mm dans la vie scion ces clioses. Que par 
ceux-la soient signifies toutes ces choses dans leur ordre, on ne 
peut pas Ie savoir, si Ton ne sail pas ce qui est signifie" dans le 
sens spirituel par les rois, par les grands, par les riches, par les Jfei- 
liarques, par les puissants, par l'esclave et par le libre ; dans le sens 
spirituel, par les reds sont signifies ceux qui sont dans les vrais; 
par les grands, ceux qui sont dans les biens ; par les riches, ceux 
qui sont dans les connaissances du vrai; par les kiliarques, ceux 
qui sont dans les connaissances du bien; par les puissants, ceux 
qui sont dans l'erudition; par les esclaves, ceux qui sont dans ces 
clioses d'apres les autres, ainsi d'apres la memoire; paries libres, 
ceux qui sont dans ces choses d'apres eux-mSmes, ainsi d'apres 
leur jugement : mais confirmer par la Parole que ceux-la sont si- 
gnifies par tous ces noms, ce serait trop long; il a ete 1 precedent 
ment monlre" ce que signifient les rois, W 20; et ce que signifient 
les riches, N° 206; ce que signifient les grands, on le voit claire- 
ment dans Jerem. V. 5. JNali. III. 10. Jonas, III. 7; car le grand 
se dil du bien, N os 896, 898; que les puissants et que les esclaves 
et les libres soient ceux qui sont dans l'erudition, d'apres les au- 
tres ou d'apres eux-memes, on le verra plus loin. II est dit « qui 
avaientele dans ces choses, et cependant non dans la vie selon 
elies, » parce que les mediants, et meme les plus mechants, peu- 
vent etre dans la science et dans l'entendement des connaissan- 
ces du vrai et du bien, et aussi dans beaucoup d^rudition, mais 
comme ils ne sont point dans la vie selon ces choses, en actua- 
lite ils ne sont point en elles; car ce qui est seulement dans l'en- 
tendement, et non en meme temps dans la vie, ifest point dans 
1'homme, mais est hors de Iui comme dans Ie vestibule; mais 
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ce qui est en meme Lomps dans la vie est dans Tliomme, ceia est 
au dedans de lui com me dans la maison ; ceux-ci done sont con- 
serves, et ceux-la sont rejetes. 

338. Se cackerenl dans les cavernes ct dans les roclwrs des 
monlagnes, signific cux maintcnant dans les maax et dans les 
faux du mal. Si par se caclier dans les caverncs et dans les ro- 
ckers des monlagnes, il est signify etre dans les maux et dans 
les faux du mal, e'est parcequeceuxqui ont feint devantle monde 
d'etre dans le bien de Tamour, et cependant ont ete dans le mal, 
se cachent apres la mort dans des cavernes; et que ceux qui ont 
feint d'etre dans les vrais de la foi, et cependant ont ete" dans les 
faux du mal, se cachent dans les rochers des monlagnes : les en- 
tries apparaissent com me des trous dans les terres, et com me des 
fissures dans les monlagnes, ou ils se glissent comme des ser- 
pents, et ils s'y cachent. Que telles soient leurs demeures, e'est 
ce que j'ai vu tres-souvenl. De la vient que par les Cavernes sont 
signifies les maux chez de tels hommes, et par les trous et les fis- 
sures les faux du mal, dans les passages suivants:« Encc jour-ld> 
its entreront dans des Cavernes de rochers, el dans des Trous 
de la poussiere, qiiand se levera Je'kovafi pour &pouvanter la 
lerre. » — Esaie, II. 19. — « En ce jour-la, ils entreront dans les 
Crevasses des rochers, et dans les Fissures des roches, a cause 
de la fraycur de Jekovak. » — Esaie, If. 21. — « Ils habiieront 
dans la Fente des valines, et dans des Trous de la lerre et dans 
des Rochers. » — Job, XXX. 6. — « Uorgiteil de ton cceur t'a 
trompe, toi qui kabites dans les Femes du rocher. » — Abd. 
Vers. 3. — « En ce jour-la, etles viendront, ct ellcs se reposeront 
dans les jleuvcs de desolations et dans les Fissures des ro- 
chers. » — Esaie, VII. 19. — « Lc palais sera desert; cotcait et 
eminence (il y aura) sur les Cavernes a elernite. » — Esaie, 
XXXII, 1U. — « Vorqueil de Ion cmur Va trompe, toi qui ka- 
bites dans les Trous du rocher, » — Jerem. XLIX. 16. — « Ils en 
feront la ckasse de dessus toute monlagne ct tonic colline, et des 
Trous des rochers; ils ne seront point sonstraits a mes re- 
gards, ct ne sera point caciiec leur iniquite. » — Jerem. XVI. 
16, 17. — « En ce jour-la > V enfant qui telte jonera sur le Trou 
de la viper c, et l' enfant sevre sur la Cave rive du basilic meltra 
la main, n — Esaie, XI. 8. 
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339. Vers. 16. Et Us disaient aux montagncs et aux rockers : 
Tombez sur nous, ct cackez-nous dc la face dc Gelid qui est 
assis sur le Trdne> et. de la colere dc I'Agneau, signific les con- 
firmalions da mat par le faux et du faux d'apres le vial, au 
point qu'Us ne rcconncdssaicnt aucun Divin du Seigneur. Par 
les montagncs sont signifies les amours mauvais, par consequent 
les maux, i\° 336; et par Jes rockers sont signifies les faux de la 
i'oi; par tomber sur enx et les cacker, il est signifie" les mettre en 
surete con Ire 1'influx venant du Ciel; el com me cela se fait au 
moyen des confirmations du mal par le faux, et du faux d'apres le 
mal, voila pourquoi ces confirmations sonl signifies; par se ca- 
chcr de la face de Gelid qui est asssis sur le Tronc, ct dc la co- 
lere de I'Agneau, il est signifie jusqif au point de ne reconnailre 
aucun Divin du Seigneur; par Gelui qui est assis sur le Trone est 
entendu le Divin du Seigneur a quo (de qui tout procede), et par 
1'Agneau le Seigneur quanl au Divin llumain; le Seigneur quant 
a Tun et a l'autre Divin e tail sur le Trone, com me il a el6 montre" 
ci-dessus. S'il est dit « de sa face et de sa colere, » e'est parce que 
tous ceux qui sont dans les cavernes el dans les rocliers n'osenl 
pas en sortir le pied, ni meme mettre un doigt dehors, a cause du 
tourment el de la torture lorsqu'ils le font; et cela, parce qu'ils 
ont en haine le Seigneur, au point qu'ils ne peuvent en prononcer 
le nom, et que toutes choses sont remplies par la sphere Divine 
du Seigneur, qu'ils ne peuvent eloigner d'eux qu'au moyen des 
confirmations du mal par le faux el du faux d'apres le mal; les 
plaisirs des maux produisent cet elfet. 11 est signifie" la meme chose 
par ces paroles, dans Dosee : « lis diront aux montagncs : Cou- 
vrcz-nous ; et aux collincs : Tombez sur nous. » — X. 8 ; — et 
par celles-ci, dans Luc : « Mors Us commence ronl a dire aux 
vionlagnes : Tombez sur nous ; el aux co times ; Couvrez-nous* » 
— XXllL 30. — Que ce soit la le sens spirituel de ces paroles, on 
ne peul pas le voir dans la lettre, mais on le voil dans le sens spi- 
rituel en ce que, quand a lieu le Jugement Dernier, ceux qui sont 
flans le mal, el veulent etre dans le bien, sou (Trent des tourments 
tm&h dans le commencement, tandis que ceux qui se confirment 
dans lour mal par les faux en souffrent de moins cruels, car ceux- 
ei couvrent leur mal par les faux, tandis que ceux-la metteiit leur 
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mat a nu, et ne peuvent alors soutenir Hnflux Divin, comme on 
Je voit dans ce qui suit : les cavernes et les antres, dans lesquels 
ils se jettent, sont des correspondances. 

340. Vers, i 7. Parce qu'U est venu le jour grand dc sa co- 
lere, cl qui pcut semaintenir? signifie qu'ils sont d 'cux-me*mes 
devenus tets par la separation d'avee Les bons et les fiddles it 
cause du Jugement Dernier, qu'ils ne soutiendraient point 
aiarcmenu Par te grand jour dc la colere de VAgncau est 
signifie le jour du Jugement Dernier; et par qui peut se main- 
tcnir il est signifie ne pouvoir soutenir a cause du lounnenl : en 
effet, quand arrive le Jugement Dernier, le Seigneur approchc 
avec le Ciel; et d'entre ceux qui sont au-dessous, dans le Monde 
des esprits, it n'y en a pas d'autres qui puissent soutenir Tavene- 
ment du Seigneur que ceux qui sont interieuremenl bons, et il 
n'y a d'interieurement bons que ceux qui fuient les maux comme 
peches et qui s'adressent au Seigneur. Que le jour de la colere du 
Seigneur signifie le Jugement Dernier, on le voitclairemenl parces 
passages :« Pendant que ne vicnt pas encore sur vous /'Emporte- 
jient de la Colere de Jehovah; pendant que ne vient pas encore 
sur vous le Jour de la Colere dc Jehovah; peul-Ure screz- 
vous cache's au Jour de la Colere de Jehovah. » — S6ph. IL 2, 
3. — « Void, le jour de Jehovah vient, cruel et d' indignation, 
et cTEmportemest de Colere. » — Esaie, XIII. 9, 13. — « Pro- 
c he est le grand Jour de Jehovah; Jour d'Emportement^cjo?^'- 
la; jour d'angoisse et de detrcssc, jour de tenebrcs et d'obscu- 
rite. » — Seph. I. 14, 15. — « Elle est venue, ta Colere; cl tc 
temps pour les morts d'etre juges, et de downer la recompense 
a tes scrvitcurs, et dc pcrdre ceux qui pcrdent la terre. » — 
Apoc. XL 18. — « Baisez le Fils, de pcur qiCil ne s'irrite cl 
que vous ne perissiez en chemin, car s'embrasera bienlot Sa 
Colere; heureux tons ceux qui se confient en LuL » — Ps. If. 
12. 



341. A ce qui precede j'ajouterai ce Memorable. Je vis rassem- 
bles,au nombre de six cents, des membres du Clerge" d'Angletene 
r. 27*. 
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qui priaient le Seigneur de leur permettre de montcr dans une 
Sc-ciete clu Giel superieur; el il leur fat donne permission, et ils 
monterent; et quand ils furent monies, ils virent leur Roi, l'aieul 
du Roi aujourd'hui regnant (*), et ils s'en rejouirent; lui alors 
s'approcha de deux Eveques qui etaient panni eux, et qu'il avait 
connus dans le Monde; et, entrant en conversation avec eux, il 
leur dil : « Comment eles-vous venus ici? » lis repondirent qu'ils 
avaieut adresse une supplication au Seigneur, et que la permis- 
sion leur avait ete accordee. 11 leur dit : « Pourquoi au Seigneur, 
et non a Dieu le Pere? »Et ils dirent qu'ils avaient ete ainsi in- 
struits en bas; et il dit : « Est-ce que je ne vous Fat pas dil quel- 
quefois dans le Monde, qu'il faut s'adresser au Seigneur; puis 
aussi, que la Charite est le principal? Que m'avez-vous repondu 
alors au sujet du Seigneur? » Et il leur fut donne" de se rappeler 
qu'ils avaient repondu que, quand on s'adresse au Pere, on s'a- 
dresse aussi au Ki!s. Mais des Anges, qui etaient autour du Roi, 
leur dirent :« Vous vous trompez, vous n'avez point pens6 cela, et 
Ton ne s'adresse point au Seigneur quand on s'adresse a Dieu le 
Pere, mais on s' adresse a Dieu le Pere quand on s'adresse au Sei- 
gneur, parce qu'ils sent un comme Tame et l_e_corps; qui est-ce 
qui s'adresse a Time d'un homme el de cettc maniere a son corps? 
est-ce que quand on s'adresse a un homme quant a son corps que 
Ton voit, on ne s'adresse pas aussi a son ame qu'on ne voil pas? » 
A cela ils ne purent rien repondre; et le Uoi s'approcha des deux 
Eveques, en tenant a la main deux presents, disant : « Ce sont des 
presents du Ciel. » C'etaient des formes celestes d'or; et il voulut 
les leur tendre; mais alors un nuage sombre les cacha et Ies s6- 
para, et ils descendant par le chemin par lequel ils etaient mon- 
ies; et ils ecrivirent ces choses dans un livre, 

Tous les autres membres du Clerge d'Angleterre, qui avaient ap- 
pris qu'il avait 6 le accorde a leurs compagnons de rnonter dans le 
Ciel superieur, s'etaient assembles au pied de la montagne, ou ils 
attendaientleurretour; et quand oeux-Ia furent revenus, ils salue- 
rent leurs freres, et raconterent ce qui leur elait arrive dans leCiel, 
et que le Roi avait donne aux Eveques deux formes celestes d'or de 
Taspect le plus beau, mais qu'elles etaient tombees de leurs riiains; 

(*) Ceci a ete cent sous le regne de Georges III, petil-fils de Georges II, 
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el alors de l'endroit a d^couvert ou ils etaient ils s'en allerent dans 
un bois qui etait proche, el ils parlerent enlre eux, regardant de 
tous coles si quelqu'un ne les entendail pas, mais toujours est-il 
iqu'on lesenlendait;ilsparlaientde runanimite el de la Concorde, 
jet alors de la suprematie et de la domination; les Kveques par- 
laient, et tous les autres donnaient leur assentiment; et tout a 
coup, ce qui m'etonna, ils n'apparaissaient plus comrae en grand 
nombre, mais comme un seul homme grand, dont la face etait 
semblable a la face d'un lion, ayant sur la tete une tiare en forme 
de tour, sur laquelle etait une couronne, et il parlait d'un ton 
eleve et marchail d'un pas large; et, regardant derriere lui, il dit: 
« k quel autre qu'a moi appartient de droit la suprematie? » Le 
Roi regarda du Giel en bas; et il les vit, d'abord tous comme un 
seul, et ensuite comme plusieurs d'un meme sentiment, la plu- 
part, comme il le dit, en habit seculier. 
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1. Et apres ces choses, je vis quatre Anges qui se te- 
naient sur les quatre angles de la terre, retenant les quatre 
vents de la terre, afin que «e soufflat point un vent sur la 
terre, ni sur la nier, ni sur aucun arbre. 

2. Et je vis un autre Ange qui montaitdu lever du soleil, 
ayant le sceau du Dieu Vivant; et il cria d'une voix grande 
aux quatre Anges, auxquels il avait et6 donn6 de nuire a la 
terre et a la mer, 

3. Disant : Ne nuisez point a la terre, ni a la mer, ni 
aux arbres, jusqu'a ce que nous ayons marqu6 les serviteurs 
de notre Dieu sur leurs fronts. 

i. Et j'entendis le nombre des marques, cent quarante- 
quatre mille marques de toute tribu des fits d'lsrael. 

5. De la tribu de Jehudali douze mille marques ; de la 
tribu de Ruben douze mille marques; de la tribu de Gad 
douze mille marques. 

6. De la tribu d' Ascher douze mille marques ; de la tribu 
de Naphtali douze mille marques; de la tribu de Mfriasseh 
douze mille marques. 



CHAPITRE SEPTIEME. 3 % 21 

7. De la tribu de Simeon douze mille inarqufe; de la 
tribu de Levi douze mille marques; de la tribu d'Isaschar 
douze mille marques. 

8. De la tribu de Zebulon douze mille marques; de la 
tribu de Joseph douze mille marques; de la Iribu de Ben- 
jamin douze mille marques. 

9. Apres ces choses je vis, el voici, une foule nombreuse, 
que personne ne pouvait compter, de toute nation, et tribus, 
et peoples, et Ungues, se tenant devant le TrOne et devant 
PAgneau, rev^Lus de robes blanches, et des palmes dans 
Ieurs mains; 

10. Et ils criaient d'une voix grande, disant i Le salut 
a notre Dieu, qui est assis sur le trone, et a PAgneau. 

11. Et tons lcs Anges se tenaient amour du trttae, et des 
Anciens, et des quatre Animaux ; et ils tomberent devant le 
trOnc sur Ieurs faces, et adorerenl Dieu, 

12. Disant : Amen! la benediction, el la gloire, et la 
sagesse, et Taction de graces, et Phonneur, et la puissance, 
et la force a notre Dieu aux sifccles des stecles. Amen ! 

flL Et Tun des Anciens repondit, me disant : Ceux-ci, 
revcHus de robes blanches, qui sont-ils, et d'ou sont-ils venus? 

14. Et je lui dis : Seigneur! toi, Iti le sais. Et il me 
dit : Ce sont ceux qui viennent de la tribulation grande, et 
ils ont Iav6 Ieurs robes, et ils ont blanch i Ieurs robes dans 
le sang de PAgneau. 

15. C'est pourquoi ils sont devant le trdne de Dieu, et 
ils Le servent jour et nuil dans son temple; et Celui qui est 
assis sur le trOne habitera sur eux. 

16. Ils n'auront plus faim, et ils n'auront plus soif; et 
point ne tombera sur eux le soleil, ni aucune chaleur. 

17. Parce que PAgneau, qui (est) dans le milieu du trOne, 
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Ies pailra el les conduira vers cle vivantes fonlaines d'eaux; 
eL Dieu essuiera toute larme de tears yeux. 



SENS SPIRITUEL 

Cohteno de tout le Chapitre. Dans ce Chapitre, il 
s'agit de ceux qui sont et qui seront dans le Ciel Chretien; 
et d'abord, de leur separation d'avec les m&iliants, Vers. 1 
a 3. Apr6s cette separation, il s'agit de ceux qui sont dans 
Tamour envers le Seigneur eL par suite dans la sagesse, 
desquels se composent les Cieux superieurs, Vers. l\ a 8; 
et deceux qui sont par le Seigneur dans la charity et dans 
la foi de la charite, parce qu'ils out combaitu contre les 
maux, et desquels se composent les Cieux interieurs, Vers. 9 
a 17. 

CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vei'S. 1. El ClpTeS CCS CllOSCS, je 

vis qualre Anges qui se tenaient sur les qualre angles de la 
lerre, signifie main tenant lout le Ciel en effort pour faire le Ju- 
gement Dernier : vetenanl les qualre vents die la lerre, a fin que 
nc souffldt point un venl sur la tcrrc, ni sur la mer, ni sur cat* 
cun arbrc, signifie qi'un influx plus proche et par suite plus fort 
dans les lieux inferieurs, ou les bons avaient 616 conjoints aux 
mechanls, Cut relenu el suspend u par le Seigneur : Vers. 2. Etje 
vis un autre Ange qui montait clu lever tin soleil, signifie le Sei- 
gneur pourvoyant et mode'rant : ay ant le sccau clu Dicu Vivani, 
signifie qui seul connait tous et chacun, et peut par Lui-Meme les 
dislinguer et les s6parer les uns d'avec les autres : et il cria cl'une 
voix grande aux qualre Anges, auxquels il avait ete donne de 
nuire a la lerre el a la mcr, (Vers. 3.) disant : JSe nuisez point 
a la terre 3 ni a la mer, ni aux arbres, signifie par le Seigneur 
la suspension et la retention de l'influx plus proche et plus fort 
dans les lieux inferieurs : jusqu'd ce que nous ayons marque les 
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servitcurs dc noire Dicu sur tears fronts, signifie avant qu'aient 
ete separes ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'apres le 
bien : Vers. h. Et fcnlendis le nombrc das marques, cent qua- 
rante-quatrc mille, signifie Lous ceux qui reconnaissent le Sei- 
gneur pour Dieu du Ciel et de la Terre, el qui par Lui, au nioyen 
de la Parole, sont dans les vrais de la doctrine d'apres le Lien de 
I' amour : marques de loate triba des fits d'Israel, signifie le 
Ciel et TEglise du Seigneur composes d'eux : Vers. 5. Dc la tribu 
dc Jckadali donzc miUc marques, signifie l'amour celeste, qui 
est l'amour en vers le Seigneur, et cet amour chez tous ceux qui 
seront dans le Nouvcau Ciel et dans la Nouvelle tiglise : dc la tribu 
de Ruben doazc milts marques, signifie la sagesse d'apres l'a- 
mour celeste chez ceux qui y seront : dc ta tribu de Gad douzc 
mille marques, signifie les usages de la vie, qui apparliennent k 
la sagesse d'apres cet amour, chez ceux qui y seront : Vers. 6. Dc 
ta tribu d'Aschcr douzc mille marques, signifie l'amour mutuel 
chez eux : dc la tribu dc Haphtali douzc mille marques, signifie 
la perception de l'usage el de ce que e'est que l'usage, chez eux : 
de la tribu dc Menassck douzc mille marques, signifie la vo- 
lonte d'etre utile et les acles, chez eux : Vers. 7. Dc la tribu de 
Simeon douzc mille marques, signifie l'amour spirituel, qui est 
l'amour a regard du prochain, chez eux : dc la tribu dc Le'vi 
douzc mille marques, signifie l'affection du vrai d'apres le bien 
d'ou provient Tin tell igence, chez eux : de la tribu cVisasehar 
douzc mille marques 3 signifie le bien dela vie, chez eux : Vers. 8. 
Dc la tribu dc Zebidon douzc mille marques, signifie Tamour 
conjugal du bien et du vrai, chez eux : dc la tribu de Joseph 
douze mille marques, signifie la doctrine du bien et du vrai, chez 
eux : dc la tribu de Benjamin douze mille marques, signifie la 
vie du vrai d'apres le bien selon la doctrine, chez eux : Vers. 9. 
Apres ces choscs je vis, et void, unc foule nombrcuse, que per- 
sonnc nc pouvait compter, signifie tous les autres qui ne sont pas 
d'entre les recenses, et sont cependant dans le Nouveau Ciel et 
dans la Nouvelle Eglise du Seigneur, et ce sont ceux qui compo- 
sent le dernier Ciel et TKglise externe, desquels personne que le 
Seigneur Seul ne con nail la qualite : dc loute nation, ct tribus, 
et peuples, el langues, signifie tous ceux, dans le Monde Chre- 
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tien, qui sont clans la religion cTapres le bien et clans les vrais dV 
pres la doctrine : se tenant dcvcmt le Tronc et dcvant VAgueau, 
signifie ecoutant le Seigneur et faisant ce quMl commando : rc- 
vtitus de robes blanches, et des pahnes dans leurs mains, si- 
gnifie la communication et la conjonclion avec lcs Cieux supe- 
rieurs, et la confession cFapres les Divins Vrais : Vers. 10. Et Us 
criaient d'une voix grandc, disant : Le saiul a noire Dleu, qui 
est assis sur le tronc, et a VAgncau, signifie la reconnaissance 
de cram: que le Seigneur est leur Sauveur : Vers. 11. El lous les 
Angcs se tcnaicnt axUour du tronc, et des Ancicns, el des quatre 
Animanx, signifie tous clans le Ciel en tier : et Us tombercnt dc- 
vant le tronc snr leurs faces, et adorercnt Bleu, signifie leur 
humiliation de coeur, et d'apres Thumiliation Padoration du Sei- 
gneur : Vers. 12. Disant : Amen! signifie la Divine Verite, et 
d'apres elle la confirmation : la benediction, el la gloirc, et la 
sagesse , et I'action de graces, signifie les Divins Spirituels du 
Seigneur : et llionncur, et la puissance, el la force, signifie les 
Divins Celestes du Seigneur : a notrc Dicu aux sieclcs des sieclcs, 
signifie ces choses dans le Seigneur et par le Seigneur a eternile : 
Amen! signifie racquiescement de tous : Vers 13. El run des 
Ancicns repondit, me disant : Ccux-ci, rcv^ius de robes blan- 
dies, qui sont-ils, el d'oii sont-Us venus? (Vers. 14.) Et je lui 
dis : Seigneur! toi, lu le sais, signifie le desir de savoir et la vo- 
lonte d'interroger, puis la response et reformation : et if. me dit : 
Ce sont ccux qui viennent de I'aflliction grandc, signifie que ce 
sont ceux qui ont ete" dans les tentations, et out combattu con Ire 
les maux et les faux : et Us ont lave leurs robes, signifie et qui 
ont pnrifie des maux du faux leurs principes religieux : et Us ont 
blanchi leurs robes dans le sang de IWgneau, signifie et les ont 
purifies des faux du mal par les vrais, et ont ete ainsi reformed par 
le Seigneur : Vers. 15. C'csl pourquoi Us sont dcvcmt le tronc de 
Dlcu, et Us he servent jour et mat dans son temple; et Celui 
qui est assis sur le tronc habitcra sur cux, signifie qu'ils sont 
en presence du Seigneur, et qu'ils vivent avec Constance et fidelite 
selon les vrais qu'ils recoivent de Lui dans son Kglisc : Vers. 1G. 
lis n'auront plus faim, el Us nauronl plus soif, signifie que 
dans la suite ils ne manqueront ni de biens ni de vrais : et point; 
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ne lombera sur cux le soldi, ni ancunc chaleur, signifie que 
dans la suite ils n'auront point de convoitises pour le mat ni pour 
le faux du mat : Vers. 17. Parcc que I'Agncau, qui (est) dans Le 
milieu du Tronc, les pailra, signifie que le Seigneur Seul les 
inslruira : el les conduira vers dc vivanlcs fonlaincs d'eaux, si- 
gnifie et les conduira par les vrais de la Parole a la conjonction 
avec Lui : et Dieu essuiera toulc larmc dc leurs yciix, signifie 
qu'ils ne seront plus dans des combats contre les maux et les faux 
du mal, et ainsi ne seront plus dans les douleurs, mais qu'ils se- 
ront dans les biens et dans les vrais, el par suite dans les joies 
celestes par le Seigneur, 



EXPLICATION 

3/i2. Vers. t. Apres ces choses, jc vis qualrc Anges qui se tc- 
naicnt sur les qualrc angles de la tcrrc, signifie mainlcnant 
lout le Giel en effort pour fairc le Jugement Dernier sur ccux 
qui etaicnt dans le Monde des c sprits. Suivent main tenant sur 
1'etat du Monde spirituel, immediatement avant le Jugement Der- 
nier, plusieurs choses que personne ne peut savoir qu'au moyen 
d'une revelation faile par le Seigneur; et com me il irfa ete donne" 
de voir comment a ete fail le Jugement Dernier, et de voir aussi 
les changementsqui l'ont precede, el les ordinationsqui Tonl suivi, 
jepeux par consequent rapporter ce qui est signifie par toutes les 
choses qui sont dans ceCbapitre et dans les Chapilres snivanls. Tci, 
par les qualrc Anges est signifie lout le Ciel ; par les qualrc Angles 
dc la Serve est signifie tout le Monde des esprits, qui tient le milieu 
entre le Giel et TKnfer; car le Jugement Dernier a ete fait sur ceux 
qui 6taient dans le Monde des esprits, et non sur qui que ce soit 
dans le Ciel, ni sur qui que ce soit dans TEnfcr : si par les Anges 
il est signifie le Cie!, e'est parce que par TAnge dans le sens su- 
preme il est entendu le Seigneur quant au Divin Mumain, N° 3M; 
et comnie le Ciel est Ciel d'apres le Seigneur, par les Anges aussi 
est signifie le Ciel : si par les qualre Anges, ici, il est signifie tout 
le Ciel, e'est parce qu'ils furenl vns se tenant sur les qualrc Angles 
i. 28. 
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de la terre, et que par les quatre Angles sont signifies les quatre 
Plages. S'il est signify que tout Ie Ciel etait alors en cfTorL pour 
faire le Jugement Dernier, c'est parce que le Seigneur, quand le 
Jngement allait avoir lieu, fit approcher les Cieux sur le Monde 
des esprits, et que par l'approche des Cieux il s' opera chez ceux. 
qui elaient au-dessous un tel changement de Petal des inlerieurs 
appartenant au mental, qifils ne virent que des terreurs devant 
leurs yeux. Que les Angles signifient les plages, et que par suite 
les quatre angles signifient toutes les plages, on peut le voir par 
les passages suivants :« Vous mesurcrcz, liors de la villc, /'An- 
gle vers Uoricnt, /'Angle vers le midi, /'Angle vers V Occident, 
et /'Angle vers le septentrion. » — Nomb. XXXV. 5. — « Tu fc- 
ras les ais pour Vliabitaclc, vingt ais pour /'Angle du midi, 
et pour /'Angle du septentrion vingt ais. »— Exode, XXVI. 18, 
20, 23. — «Et le Purvis a /'Angle du midi, a /'Angle du sep- 
tentrion, a /'Angle de I'occidcnt, et a /'Angle de I'orient. » — 
Exode, XXVIL. 9, 11, 12, 13. — Les quatre Plages sont aussi appe- 
16es souvent les quatre Angles dans Ezechiel; parexemple, — Chap. 
XLVIT. 18,19, 20; et Chap. XLVRL— Comme les Angles signifient 
les plages, e'est aussi pour cela qu'ils signifient toutes choses, ainsi 
toutes les choses du Ciel ou de l'Enfer, soit du bien et du vrai (ou 
du mal et du faux), e'est Evident par ces passages :« Satan sortira 
pourseduire les nations qui sont aux quatre An&itsdd la terre.n 

— Apoc. XX. 8. — « Je rctranclicrai les nations, et devastes se- 
ront leurs Angles. » — Seph. UT. 6. — « Israel fut reuni comme 
un seul iiomme, et Us se tinrcnt, les Angles de tout le pcuplc. » 

— Juges, XX. 1, 2. — nil s'e'levcra un sceptre d'Israel, lequel 
briscra les Angles de Moab. » — Nomb. XXIV. 17. — « Jour de 
trompette et de clameur sur les Angles eleves. » — Seph. 1. 16. 

— « A I'extremite des Angles je les rcjettcrai. » — Dcuter. 
XXXir. 26. —Que l'Angle signifie le dernier qui soutient les su- 
perieurs, comme le fondement la maison, et par consequent toutes 
choses, on le voit clairement par ces passages : « — Je vais fonder 
en Sion unc Pierre d 1 Angle de prix, de fondation fondee. » — 
Esaie, XXVllf. 16. — « On ne prendra point de tot la picrre pour 
/'Angle. » — Jerem. LI. 26. ■ — « De Jehudah viendra la Pierre 
Angulaire. )> — Zach. X. k* — « La Pierre qiCils ont rejetee est 



Vers. ?« CHAP1TRE SEPT1EME. 327 

devcnue lUc (/'Angle. »— Ps. CXVIII. 22. Malth. XXL 42. Marc, 
XH. 10. Luc, XX. 17,18. 

343. Ketenant les quatrc vents de la terrc, a fin que nc sou/flat 
point un vent sur la terrc, ni sur la mcr 3 ni sur aucun arbrc, 
signifte qxCun influx plus proclte et par suite plus fort dans les 
lieux infciieurs, oil les bons avaicnt etc conjoints aux me'- 
chants, fut rctenu el suspenda par le Seigneur. Il i'aut qu'on 
sache que le Jugeinent Dernier a lieu, quand les mediants au- 
dessous des Cieux dans le Monde des esprits sont multiplies a un 
tel point, que les Anges dans les Cieux ne peuvent se soutenir dans 
Petal de leur amour et de leur sagesse, car alors il rPy a pout' eux 
ni soutien ni fondement; et com me cela existe par la multiplication 
des mediants au-dessous des Cieux, le Seigneur, pour conserver 
(Vital des Anges, influe par consequent de plus fort en plus fort 
avec son Divin, el cela a lieu jusqu'au moment ou ils ne peuvent 
plus el re conserves par aucun influx, a moins que les me'chanls 
qui sont au-dessous ne soient separes cPavec les bons; et cette 
separation se fait par Pabaissement et Papprochc des Cieux, et par 
consequent par un influx plus fort, au point que les mediants ne 
le supportent pas; et alors les mechants s'enfuient, et se jettent 
eux-memes dans Penfer; e'est aussi cela qui est signifie dans le 
Ghapitre precedent par ces paroles : « Ils disaient aux monta- 
gnes et aux rockers : Tombez sur nous, et cache z-nous de la 
[ace de Celui qui est assis sur le Tronc, et de la colere de VA- 
gneau, parce qu'il est vena le jour grand de sa colere, et qui 
pcul se maintcnir? » — Apoc. VI. 16. 17. — Mainlenant, ve- 
nons a Fexplication : Par les quatrc Vents est signifie Tin flux 
des Cieux; par la terrc, U mcr et tout arbrc, sont signifies tous 
les inferieurs et les choses qui y sont; par la terre et la mer, tous 
les inferieurs, et par tout arbre, loutes les choses qui y sonl. Que 
le Vent signifie Pinflux, et proprement 1'influx du vrai dans Pen- 
tendement, on peut le voir par les passages suivants : « Ainsi a 
dit le Seigneur Jchovih : Des quatrc Vewts mens, esprit; et 
souffle en ces tues, afin qirils vivent. » — Kzech. XXXVII. 9, 10. 
— a Quatrc Chars apparurent, auxquels il y avail quatrc Che- 
vaux; cc sont les quatrc Vents des cieux. » — Zach. VI. 1 a 5. — 
«JI fautquc vous soycz engendrcs de nouvcau. Le Vent souffle oil 
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il oeul, el la nc sais d'oii il dent, m on il va. » — Jean, III. 7, 
8. — « Le Facleur dc la lerre dispose le globe par sa sagesse; 
il tire le Vent de scs Iresors. » — Jerem. X. 12, 13. LI. 15, 16. 
Ps. CXXXV. 7. — « Jeiiooali fait souffler son Vent, el les eaux 
content; il annonce sa Parole, scs slaluls et scs jugements. » — 
Ps. CXLVIL 17, 18, 19.— « Quit lam Jeltovali, le Vent dc lem- 
pde executant sa Parole. » — Ps. CXLVIIl. %. — «J<ihovah fait de 
scs Angcs des Vents. » — Ps. CIV. 3, Lu — « Jehovah porU sur 
les ailcs du Vent. » — Ps. XVIII. 10, 11. Ps. CIV. 3 ; — les ailes 
du Vent sont les Divins Vrais qui influent; e'est pourquoi Le Sei- 
gneur est appelC Souffle des narincs, — Lament. IV. 20 ; — et il 
est dit qif // souffla dans les narincs d'Adam dvw de vies, — 
Gen. II. 7;— el qu'i'/ insuffla en ses disciples, et leur dit : l\ece- 
vez Esprit Saint,— Jean, XX. 21, 22; — PEsprit Saint est le Divin 
Vrai procedant du Seigneur, dont Pinflux dans les disciples a ete 
represents et par suite est signify en ce qu'il insuffla en eux. Si 
le Vent et la Respiration signifient Pinflux du Divin Vrai dans Pen- 
tendement, e'est d'apres la correspondance du poumon avec Pen- 
tendement; sur cette correspondance, voir dans la Sagesse An- 

GELIQUE SDR LE DlVlN AiMOUR ET SUR LA DlVINE SAGESSE, ]Y"371& 

Zi29. Comme un influx Divin plus proche et plus fort b. travers les 
Cieux disperse les vrais chez les mechants, e'est pour cela que le 
Vent signifie la dispersion du vrai chez eux, et par suite leur con- 
jonclion avec Penfer et leur perte, comme on peut le voir par ces 
passages : uj'amenerai sur tilam qualre Vents des qaatre extre'- 
miles des Cieux, et jc les disperscral » — Jerem XLIX. 36. — 
« Tu les disperseras, dc sortc que le Vent les emporte, et que la 
tempelc les dissipc. » — Ks. XLl. 16. — « Le Souffle de Jehovah 
comme un flcuvc de soufre les cmbrasc.-» — Es. XXX. 33.— uCeux 
qui machincnl Viniquile par le Souffle de D[eu perissent, et 
par /'Esprit de son nez Us sont consumes. »— Job, IV. 8, 9. — 
« Decouvcrts out die' les fondements du globe par ta repri- 
manded Jehovah, par le Souffle de l' esprit de ton nez. » — Ps. 
XVIII. 16. — «Voyant jc fas dans ma vision, el void, les qualre 
Vents s'elancaient vers la grande vier, el qualre Bdtcs mon- 
laienl. » — Dan. VII. 2, 3, et suiv. — « Void, unc Tempete de Jeho- 
vaHj line cole re est sortie; sur la ttte des impies die se precipi- 
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leva. »— Jerem. XXIII. 19. XXX. 23. — « Mon Dieu! poursais- 
les par ton Ouragan, par ta Tempete epouvante-lcs. » — Ps. 
LXXXILI. 16. — « De Jeiiovaii dans ta Tourmente <?l rfs»s te 
Tempete (est) lc Glicmin. » — Nahum, I. 3; — eL en outre ail— 
leurs; par exemple,— J6r6m. XXV. 32. Ezech. XltL 13. IIos. VIII. 
7. Amos, l. ift, Zaoh. IX. lit. Ps. XI. 6. L 3. LV, 9,— eLPs. CVII, 
ou sont ces paroles : « // dit, ct se pHsenta un Vent de tem- 
pete ; ct Dieu fit arrester la Tempete, afin que rcstasscnt en $k 
lence les flats, » — Vers. 25, 29: — de la on voiL clairement ce qui 
est signify dans le sens spirituel par ces paroles : « Jdsus, dans 
la barque 3 reprhnanda lc Vent, et il dit a la Mer : Tais-toi; ct 
il ij cut un catmc. » — Marc, IV. 37 a 39. Luc, VIII. 23, 2k; — 
ici, par la Mer est signifie PEnl'er, et par le Vent Pinflux qui en 
provient. Jl n'est pas signifie autre chose qu'un influx fort par le 
Vent oriental, — Ezech. XVII. 10. J6rem. XVIII. 17. Ezech. 
XIX. 12. EIos. XILI. 15. Ps. XLVIII. 8; — et aussi par ce memo 
Vent, par lequcl fat desseckee la Mer de Sapk, — Exode, XIV. 
21, — et dont Moi'se parle ainsi : « Par le Vent de tes narunes 
ont ete amassees les eaux; td as souffle par ton Vent, la Mer 
les a converts. » — Exode, XV. 8, 10. — Maintenant, d'apres ce 
qui vient d'etre rapports, on peut voir que par retenir les qua Ire 
Vents, afin que ne soufllat aucun vent sur la lerre, il est signifie 
retenir et suspendre Pinflux plus proche et plus fort dans les Iieux 
inferieurs. 

344. Vers. 2. Et jc vis an autre Ange qui montait du lever 
du soleil, signifie lc Seigneur pourvoijant et mode rant. Ici, par 
YAnge est entendu le Seigneur quant au Divin Amour, parce q\iHt 
montait du lever du soleil, et que du lever du soleil ou de Po- 
rient, e'est du Divin Amour, car le Seigneur, dans le Monde spi- 
rituel, est le Soleil et POrient, et meme il est appele ainsi quant 
ft cet amour; que ce soit le Seigneur pourvoyant et moderant, on 
le voit clairement par son ordre aux quatre Anges, de ne point 
nuire ft la lerre, ni a la mer, jusqu'a ce que les serviteurs de 
Dieu aient ete marques sur les fronts. Que le Divin Humain du 
Seigneur soit entendu par PAnge dans le sens supreme, on le voit 
par ces passages : « I/Ange des faces de Jehovah les a deliores; 
a cause de son amour ct a cause de sa c lenience, Lai les a ra- 
r. 28*. 
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elides; ct it les a pris ct les a paries lous les jours dc I'eter- 
nite'. » — Ksa'ie, LXIll. 9. — « Que /'Ange, qui m'a dclivrd de 
lout mat, les benissc. » — Gen. XLVItt. 16. — « Incontinent 
viendra vers son Temple le Seigneur que vous ckercliez, et 
PAnge de l'alliaivce que vous de'sircz, » — Malach. Ill, 1. — 
« Moi, j'cnvoie un Ange devant lot, pour te garder dans le clie- 
min. Gardc-loi de ses faces, parce que mon Nom (est) cm mi- 
lieu de Ltd. » — Exode, XXiU. 20 a 23. — L'Ange et TEnvoy^, 
dans la Langae liebrai'que, sont un meme mot; de la vient que le 
Seigneur se dit si souvent l'Envoye du Pere, et par la est entendu 
le Divin II u main. Mais, dans )e sens respectif, l'Ango est qu icon - 
que regoit le Seigneur, lanL celui qui est dans le Ciel, que celui 
qui est dans le Monde. 

345. Ayant le sccau du Dieu Vioant, signifie qui sail connait 
tons et ckacun, et peut par Lui-Mdmc les distinguer el les se- 
parcr les tins d'avec les attires. Comme ils 6taient marques sur 
le front par un sceau, e'est pour eel a que par avoir le sceau du 
Dieu Vicanl, puisqu'il s'agit du Seigneur, il est entendu connaitre 
lous el chacun, et pouvoir distinguer et s^parer les serviteurs dc 
Dieu d'avec ceux qui ne sent point serviteurs de Dieu. 

346. Et il cria cVunc voix grande aux qualre Anges, aux- 
quels il avail etc donne dc nuirc a la tcrre el a la mer, (Vers. 3.) 
disant : Ne nuisez point a la tcrre 5 ni a la mer 3 ni aux arbrcs, 
signifie par le Seigneur la suspension el la retention de I'influx 
plus p roc he ct plus fort dans les Ucux infericurs. Que ce so it 
la ce qui est signifie, on le voit clairement par les explications qui 
ont etc donnees ci-dessus, iV 343 : d'apres le sens de la lettre, ce 
sont les quatre Angcs qui ont retenu Pinfiux; mais, d'apres le sens 
spirituel, e'est le Seigneur : ne point nuirc a la tcrre, ni a la 
mcr, ni aux arbres, signifie un influx non violent, mais moder6; 
car, par les divers degres d'influx dans les Cieux, le Seigneur dis- 
pose, regie, tempere el modere Lou Les choses dans les Gieux et 
dans les Enfers, et par les Cieux eL les Enfers touLes choses dans 
le Monde. 

34 7. Jusqu'd ce que nous ayons marque les serviteurs de 
noire Dieu sur Icurs fronts, signifie avant qxCcdent eld se- 
pares ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'apres 
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te bien, ainsi ccux qui sont inter ieurement bons. Par mar- 
qiier sur les fronts il est entendu, non pas les marquer sur le 
front, mais dislinguer et stiparer ceux qui sont par le Seigneur 
dans le bien de l'amour, car le front signifie le bien de P amour : 
que ce soient ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'apres 
le bien, c'est parce que ceux-la sont entendus par les servileurs 
de Dicu, N* 3. Si le Front signifie le bien de l'amour, c'est parce 
que la face est Fimage des affections de riiomme, et que le front 
est la partie la plus elcvee de la face; le cerveau, d'ou vient l'o- 
rigine de toutes les cboses de la vie de Fliomme, est imm6diate- 
ment sous le front. Comme le front signifie l'amour, chez les bons 
l'amour bon, et chez les mediants Pamour mauvais, c'est pour 
cela que par marquer sur les fronts il est signifie distinguer et 
separer Tun d'avcc Fautre selon l'amour : la meme chose est si- 
gnified dans Ezechiel : « Passe par le milieu de Jerusalem, et 
marque un sicne sur les Fronts des kommcs qui gernissent sur 
les abominations. » — IX. h, 5, 6. — Puisque le front signifie l'a- 
mour, c'est pour cela qu'au sujet de la plaque sur le Turban d'A- 
baron, sur laquelle avait ete grave" : Saintete a Jehovah, il est 
dit, quelle sera sur le cote des faces de son Turban , afin 
qu'elle soit sur le Front d' Aharon, et qu'elle soil sur le Front 
d' Aharon a perpdluile', en bon plaisir pour eux devant Jeho- 
vah. » — Exode, XXV IU. 36, 37, 38. — Il fut aussi commande 
que ces paroles :« Tit aimeras ton Dieit de tout ton coeur, et de 
toule ton dine, fussent sur la main el sur le Front. » — Deuler. 
VI. 5, 8. XI. 18. — Il est dit quHts avaicnt le Nom du Pere ecrit 
sur les Fronts. — Apoc. XIV. 1; — et le Nom de Dieu et de 
I'Agneau sur leurs Fronts. — Apoc. XXII. U. — Il faut qu'on sa- 
che que le Seigneur regarde les Anges au front, et qu'eux de leur 
cote regardent le Seigneur au moyen des yeux; et cela, parce que 
le Seigneur les regarde tous d'apres le bien de l'amour, et veut 
qu'eux de lour cote Le regardent d'apres les vrais de la sagesse; 
ainsi se fait la conjonction. Par le Front, dans le sens oppose, il 
est signifie Pamour mauvais, dans ces passages : « Ccux qui ont 
te caracterc de la bete sur le Front. » — Apoc. XIII. 16. XIV. 
9. XX. li; — « et aussi le nom de Baby lone sur le Front. » 
— Apoc. XVU. 5. — « Un Front de femme prostitiiec. » — 
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Jerem. HL 3. — « Opinidtres de Front, et dnrs dc cceur. » — 
Ezecti. III. 7, 8. — « Dur, toi; et ion Front, d'airain. »— Esaiie, 
XLVin. /i. 

348. Vers. 4. ECfentendis le nombrc des marques, cent qua- 
ranle-qualrc mille, signifle tons ccux qui rcconnaisscnt le Sei- 
gneur pour Dicu du del et de la Terrc, et qui par Lid, au 
moyen dc la Parole, sont dans les vrais de la doctrine d'apres 
le bien de V amour. Si ceux-la sont signifies par tes cent quarante- 
quatre mille des douze Tribus d'Israel, e'est parce que par les 
douze Tribus d'lsrael est signified FEglise compost de mm qui 
par le Seigneur sonl dans le bien et dans le vrai, et qui Le recon- 
naissenl pour Dieu du Giel el de la Terre; par le nombrc cent 
quarante-quatre mille sont entendus tous ceux-la; car par ce 
nombre il est signifie la meme chose que par douze, puisqu'il vient 
de la multiplication de douze par douze, et ensuite par mille, el 
que tout nombre mulliplie par lui-meme et ensuite par dix, cent 
ou mille, conserve la meme signification ; ainsi, le nombve cent 
quarante-quatre mille, la meme signification que cent quarante- 
qualre, et ici la meme que douze, parce que douze par douze 
donne cent quarante-quatre; pareillement les douze mille mar- 
ques de chaque Tribu pris ensemble font cent quarante-quatre 
mille. Si le nombre douze signifie toutes choses, et so dit des 
vrais d'apres le bien, e'est parce que douze vient de la multipli- 
cation de trois et de quatrc entre eux, et que le nombre trois si- 
gnifie tout quant au vrai, et le nombre qualre lout quant au bien; 
par suite, ici, douze signifie tout quant au vrai d'apres le bien de 
Famour. Que tous les Nombres signifient les accessoires des 
choses pour en determiner la qualit6 ou la quantity on peut Ic 
voir clairement par les nombres dans FApocalypse, lesquels en 
beaucoup de passages de ce Livre n'auraient aucun sens, s'ils ne 
signifiaient point. D'apres ce qui vient d'etre dit, on peut voir que 
par les cent quarante-quatre mille marques, el par les douze mille 
de chaque Tribu, il esl enlendu qu'il y a de marque et d'clu, 
non pas ce nombrc de mille de chaque Tribu d'lsrael, mais tous 
ceux qui sonl par le Seigneur dans les Vrais dc la doctrine d'apres 
le Bien de Famom. Gela, en general, est signifie par les douze 
Tribus d'lsrael, et aussi par les douze Apotres du Seigneur; inais, 
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en part iculier, par chaque Tribu et par chaque A poire, il est si- 
gnifie" quelque vrai (Taprcs le bien : quant a ce qui est signifie ici 
par chaque Tribu, cela sera dit dans ce qui suit Puisque les 
douze Tribus sign i fie nt lous les vrais de la doctrine d'apres le 
bien de Tamour par le Seigneur, elles signifient aussi par conse- 
quent Louies les choses de l'Kglise; c'est pour cela que les douze 
Tribus d'lsrael representaient TKglise, el que les douze Apotres 
aussi la representaient. Com me douze se dit des vrais el des 
biens de TEglise, c'est pour cela que la Nouvelle Jerusalem, par 
laquclle est entendue la Nouvelle Kglise clu Seigneur, est decrite 
dans chacune de ses parties par le nombre douze: ainsi, la Ville 
en longueur et en lav gear etait de douze milte siades ; sa Mu- 
raille etait de cent guar ante -quatre eoude'es; cent quarante- 
quat re, c'est douze mulliplie par douze : II y avail douze portes? 
et les douze Porles etaient douze Perles; sur les Fortes douze 
Angcs, et les noms ecrits des douze Tribus d" Israel; douze Fon- 
dements a la muraillc, el sur cux les noms des douze Apotres 
de VAgneau; its consislaienl en douze Pierres prccieuscs ; puis, 
il y avail VArbre de vie, faisant douze fruits, selon les douze 
Mors; sur toutes ces choses, voir Chap. XXI et XXII. De cenx 
dont il est ici question a ete forme le Nouveau Giel, et est formee 
la Nouvelle Eglise par le Seigneur, car ce sont les memes dont ii 
est parle dans le Chap, XIV, ou il est dit d'eux : « Et je vis, et 
voici, VAgneau qui se lenait sur la Montague de Sion, et avec 
Lid cent quarantc-quatrc milliers; et its clianlaicnt un Can- 
tig uc Nouveau decant le Trone 3 et pcrsonne ne pouvail ap- 
prendre le Gantiquc, sinon les cent guarantc-guatre milliers „ 
les aeiictes de la lerre; vicrges Us soul; et Us suivent VAgneau 
quelguc part gu'il aille. » ■ — Vers. 1, 3, /u — Comme les douze 
Tribus signifiaient I'Eglise du Seigneur quant a tous ses vrais et k 
lous ses biens, c'est pour cela que le nombre douze est devenu le 
nombre de I'Eglise, et a ete employe" dans ses choses saintes; par 
exemple, dans le Pectoral de Jugcmcnt> oil etaient VUrim el le 
TUumim, it y avail douze Pierres prccieuses. — Ex ode, XXVIII, 
21. — Douze Pains des faces etaient poses sur la Table dans 
le Tabernacle. — Levit. XXIV. 5, 6. — Moise bdlit un Aulcl au 
has de laMontagne de Sinai^ct it erigca douze statues, — Exode, 
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XXIV. 4. — Doazc homm.es furent envoy 6s pour explorer la 
terre dc Canaan. — Deuter. I. 23. — Bonze Iwrnmcs porle- 
rent doitze pierrcs du milieu da Jourdain. — Jos, IV. 1 a 9, 
20. — Pour Vinilialion de I'Aulcl^ douze Princes appor Cerent 
doazc Plats d'argenl, douze cralercs d'argent, doazc casso- 
lettes d'or, douze Taurcaux, douze Betters, doazc Agncaux ct 
douzc Bones. — Nomb. VU. 8a, 87. — Elie pril doitze Pierres, 
et constrtdsit un Autcl. — 1 Rois, XVtU, 31. — Elie troava 
tlisee, tandis qiCil labourak avee douze cotiples de bceufs, ct 
ltd cm milieu des doazc, et il jela sur ltd son manleau. — I 
ttois, XIX. 19. — Salomon placa stir douzc Bceufs la Mer d'ai- 
ra in t _ i ftois, VII. 25, L\f\. — II fit an Tronc, et sur ses de- 
gres douze Lions etaicnl places. — t Rois, X. 19, 20. *- Sur la 
Tile dc la Fcmmc cnveloppec du Solcil, it y avail une coit- 
ronnc de douze Eloilcs. — *Ypoc. Xtf. 1. — Mainlenanl, d'apres 
ce qui vient d'etre dit, il est evident que par les cent quarante- 
qualre mille marques, douze mille de chaque Tribu, il est en- 
tendu, non pas un semblablenombre de Juifs et dTsraelites, mais 
tons ceux qui du Nouveau Giel Chretien, et de la Nouvelle Eglise, 
seront par le Seigneur, au moyen de la Parole, dans les vrais de 
la doctrine d'apres le bien de l'amour. 

349. Marques de loulc Tribu des fits d'lsraet, signijle le Giel 
et VEglise du Seigneur composes d'eux. Par la Tribu est signi- 
fied fa Religion quant au bien de la vie, et par toute Tribu est si- 
gnified l'Eglise quant a tout bien de Fatnour et quant a tout vrai 
d'apres ce bien, desquels se compose le bien de la vie; car il y a 
deux choses qui font l'Eglise, a savoir, le bien de l'amour et le 
vrai de la doctrine, leur mariage est l'Eglise ; les douze Tribus 
d'Israel representaient et par suite signifiaient l'Eglise quant a ce 
inariage, et chaque Tribu quelque vrai universel du bien ou quel- 
qwe bien universel du vrai dans ce mariage : mais ce que signi- 
fiait chaque Tribu, cela jusqu'a present n'a ete revele a qui que 
ce soit, et n'a pu etre reveT6, de peur que par une explication 
mal liee le saint, qui est cache dans ces tribus conjoinles en un, 
ne fut profane, car elles signifient selon la conjonction ; autrement 
dans la serie dans laquelle les fils d'Israel sont nomines scion 
les Kaissances, — Gen. XXIX, XXX, XXXV. 18; — la, leur serie 
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est celle-ci : Ruben, Simeon, Levi, Jehudah, Dan, Naphtali, Gael, 
Ascher, lsaschar, Zebulon, Joseph, Benjamin, A litre men t clans la 
serie clans laquelle ils sont nommes quand ils vinrent en Egypte; 
e'est cetle-ci : Ruben, Simeon, Levi, Jebudali, lsaschar, Zebulon, 
Gad, A seller, Joseph, Benjamin, Dan, Naphtali, — Gen. XLVL 
9 a 21. — Autrement clans la serie quand ils sont b&nis par leur 
pere, Israel; e'est celle-ci : Buben, Simeon, Levi, Jehudab, Ze- 
bulon, Isaschar, Dan, Gad, Ascher, iNaphtali, Joseph, Benjamin, 

— Gen. XLIX. — Autrement dans la serie quand les Tribus sont 
benies par Mo'ise; e'est celle-ci : Ruben, Jebudah, Levi, Benjamin, 
Joseph, Ephra'im, M6nasseh, Zebulon, Gad, Dan, Naphtali, Ascher, 

— Deut6r. XXXITI; — la, Ephra'im et M6nasseli; el non, Simeon 
el fsaschar. Autrement dans la serie quand ils campaient et 
quand ils partaient; e'est celle-ci : Les Tribus de Jehudah, d'lsas- 
cliar et de Zebulon a Torient, les Tribus de Buben, de Simeon et 
de Gad au midi, les Tribus d'Ephraim, de Mcnasseh et de Ben- 
jamin a l'occident, les Tribus de Dan, d'Ascher et de Naphtali 
an septentrion, et la Tribu de Levi au milieu, — Nomb, II. — 
Autrement dans les series ou ils sont nommes ailleurs, comme 
Gen. XXV. 23 a 26. Nomb. L 5 a 16. VIL 1 a 89. XIII. (\ a 15. 
XXVI. 5 a 56. XXXIV. 17 a 28. Deuler. XXViL 12, 13. Jos. XV a 
XIX. Ezech. XLVUl. C'est pourcjuoi, quand Bileam vit Israel ha- 
bitant selon ses Tribus, il dit :« QiCils sont bons tes Tabernacles „ 
Jacob! les Habitudes , Israel! » — Nomb, XXIV. 1, 2, 3, 5. — 
Dans le Pectoral de Jugement, qui etait I'Urim et le Thumim, ou 
il y avail douze Pierres precieuses selon les noms des tils d'lsrael, 

— Exode, XXVIIL 15 i 30, — les Tribus signifiaient dans la 
serie selon la demande a laquelle une reponse eTait faite. Quant I 
ce qu'elles signifient dans la serie ou elles sont nominees ici dans 
F Apocalypse, serie qui est encore dillerente, cela sera dit dans la 
suite. Si les Tribus signifient la Religion, et les douze Tribus TE- 
glise quanta tout ce qui lui appartient, e'est parce que, dans la 
Langue h^braique, Tribu et Sceptre sont un meme mot; or, le 
Sceptre est le Boyaume, et le Uoyaume du Seigneur est le Ciel et 
I'Eglise. 

350. Vers. 5. De la tribu de Jeliudali douze mille marques, 
signifie V amour celeste, qui est I 'amour envers le Seigneur, et 
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cat amour clwz tons ceux qui scront dans lc Nouveau Cicl et 
dans la Noiwclle Eglisc du Seigneur. Par Jckuda/i il est signifie 
dans le sens supreme lc Seigneur quant a Pamour celeste, dans le 
sens spirituel le Royaume celeste du Seigneur et la Parole, et dans 
le sens naturel la doctrine de PEglise celeste d'apres la Parole; 
mais ici par Jehudah est signifie Pamour celeste, qui est 1' amour 
en vers le Seigneur; et, parce quMl est nomine le premier dans la 
s6rie, par lui est signifie cet amour cbez Lous ceux qui seront dans 
le JXouvcau Ciel et dans la Nouvelle Eglise du Seigneur; car la 
Tribu nommee en premier lieu est le tout dans les autres tribus, 
elle est pour elles comme la tete, elle est comme un universel en- 
trant dans toutes les choses qui suivent, elle les lie ensemble, les 
qualifie et les aflecte : e'est ici Pamour envers le Seigneur. Que 
douzc millc signifie Lous ceux qui sont dans eel amour, on le voit 
ci-dessus, N° 348. On sait que les douze Tribus d' Israel, apres Sa- 
lomon, ont die" divisees en deux Royaumes, le Royaume Juif el le 

. Royaume Israelite; le Royaume Juilrepr6sentait le Royaume ce- 
leste ou sacerdotal du Seigneur, et leRoyaumefsraelile le Royaume 
spirituel ou royal du Seigneur; mais celui-ci fut detruit lors- 
qu'il n'y eut plus aucun spirituel chez les Israelites, tandis que le 
Royaume Juif fut conserve" a cause de la Parole, et parce que le 
Seigneur devait y naitre; maisquand les Juifs eurent adultere en- 
tierement la Parole, et ne purent par consequent con naitre le Sei- 
gneur, alors leur Royaume fut detruit, D'apres ces explications, 
on peut voir que par la Tribu de Jehudah est signifie PAmou_r_ce- 

- leste, qui est P Amour envers lc Seigneur; mais, comme les Juifs 
etaient tels quant a la Parole et quant au Seigneur, par la Tribu 
de Jehudah est aussi signifie Pamour oppose, qui est Pamour de 
soi, proprcment Pamour de dominer d'apres Pamour de soi, amour 
qui est appel6 Pamour diabolique. Que par Jehudah et par sa 
Tribu il soit signifie le Royaume celeste et son amour, qui est Pa- 
mour envers le Seigneur, on le voit par ces passages : « Jehudah, 
toi, le celebrcronl les f re res; le sceptre nc s,cra point retire de 
Jekudali, jusqu'd ee que vienne Scldloli, et a lid Vobeissance 
des pcuples; il attache au cep son anon, au cep excellent le fds 
de son dncssc ; U lave dans lc vin son vetement ; rouge d'yeux 
par lc vin, et blanc de dents par le lait. » — Gen. XLIX. 8 a 12. 
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— « David sera leur prince a c I entile; et jc ir alter ai avec cax 
line alliance dc paix, alliance d'dlernitc it y aura avec cax, 
ct je placer ai mm sanctuaire mi milieu d'eux a clcrniic. » 

— Kzcch. XXXVU. 25, 26. — a Sois dans la jubilation ct dans 
Vallcgresse, fillc dcSion; Jehovah se [era un heritage tto Jehu- 
daii, sa portion sur la terra dc sainlcte.» — Zacli. II. il\, 15,16. 

— « Celcbrc, 6 Jehudaii! les fetes, acqaille-toi dc tes veeux, 
parce qird n'arrivera plus que par tot passe he Hat, en enlier 
it sera rctranchxl. » — Xah. II. 1. — « Incontinent viendra vers 
son Temple le Seigncrir; alors agreablc sera a Jehovah la min- 
chah dc Jehudaii el dc Jerusalem, commc aux jours clu siecle. » 

— Malach. IIL 1, ft. — o Jehudaii a clcrniic sera assis, el Jeru- 
salem pour generation el generation.* — Joel, IV. 18, 19, 20. — 
« Void, lesjonrs vicnncnl, que jc suscilerai a David un gcrmc 
juste; dans ses jours sera sauvC Jehudaii. » — Jerem. XX IK. 5, 
6. — « Jc fcrai sortir dc Jacob unc semence, ct de Jehudaii 
un hcriticr dc mes montagncs, afhi qxCcn aicnt possession mes 
clus. » — Esaie, LXV. 9. — a Jehudaii devint son sanctuaire, 
ct Israel ses domaincs. » — Ft. CXI V. 2. — « Void, les jours 
vicnncnl, que jc trailer ai avee la rnaison dc Jehudaii line al- 
liance nouvelle; ce sera eclte alliance : Je mcttred ma Loi en 
leur milieu, et sur leur cccur jc I'ccriraL » — J6rcm. XXXI. 27, 
SI, 33, 34. — « En ces jours-la, dix homines saisiront le pan de 
la robe d'un liomme Juif, en disant : Nous irons avec vous, 
parce que nous avons cnlendu que Dicu (est) avec vous.» — Zacb. 
VIII. 22, 23. — « De meme que les Cieux nouveaux ct la Tcrrc 
nonveltc, que je vais fairc, sc mainliendronl decant Moi, ainsi 
se mainliendronl voire semence el voire nam; des I\ois (des 
nations) seronl tes nourricicrs, ct tears Princesses les nour ri- 
ces; la face a lore Us se proslerneronl devant loi, ct la pons- 
sierc de les pieds Us techeront. » — Esaie, LXVI. 20, 22. XLIX. 
22, 23; — cTapres ces passages, et plusieurs autres, en Imp grand 
nombre pour qu'ils puissent etre rapportes, on pout voir claire- 
menl que par Jehudaii il est entendu, non pas Jehudah, niais TK- 
glise; par exeuiple, en ce que Jehovah trakcra avec celle nation 
une alliance nouvclle ct eternelle, s'en fcra un heritage et un 
sanctuaire a eternile, et que des rois des nations et leurs prin- 

i. 29. 
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cesses se prosterneront devanl ellc, ct lechcronl la poussiere clc 
ses pieds, outre plusieurs autrcs expressions. Que par la Tribu 
cle Jchudah, consideree en elle-m6me, il soitenLendu le Koyaume 
diabolique, qui apparlient a Tarn our de dominer d"apres Tarn our 
de soi, on peul le voir parccs passages : « Jc cachevai mes faces 
d'eux, je verrai quelle (sera) leur fin; generation de per- 
versions, eitx; fits en qui il ivy a point de fide lite ; nation 
perdue de conscils, eux; du eep de Sodome, leureep, ct des 
champs de Gomorrhc; ses raisins, raisins de ficl, grappes d'a- 
mertumc pour eux; venin de dragons, leur vin, ct fwl d'aspics 
cruel. Tout ccla n'est-il pas scrre ckcz Moi, sccile dans mes 
tresors? » — Deuler. XXXII. 20 a 35. — « Sadie que cc n'est 
point a cause de ta justice, m a cause de la droiturc de ton 
coeur, que Jehovah te donne la terrc de Canaan; car peuplc 
dur de cou, toi. » — Deute>. IX. 5, 6. — « Scion le nombre de 
tes villes ont etc tcs dicux, Jeliudah ! scion le nombre des places 
de Jerusalem tu as dresse des autcls pour (aire des parfums a 
BaaL » — Jerem. II. 28. XL 13. — « Vous, du pere, (qui est) le 
diablc, vous etes; ct vous voulez faire les desirs de voire perc.» 
— Jean, VIII. 44. — Us sont dits « pleins dliypocrisie, d'ini- 
quite ct d'impurcte. » — Matth. XX1IL 27, 28; — « Generation 
adullerc. » — Mallh. XU. 39. Marc, VIII. 38; — ct « Jerusalem, 
leur demeure, a etc appelee Sodome. » — Ksaie, III. 9. Jerem. 
XXHI. 14. Kzech. XVI. 46, 48. Apoc. XI. 8; — ct en outre dans 
d'autres passages, 011 il est dit que cette nation est entierement 
perdue, et que Jerusalem doit etre detruile; par exemplc, — 
Jerem. V. 1. VI. G, 7. VIL 17, 18, et suiv. VIII. 6, 7, 8, et suiv. 
IX. 10, 11, 13, et suiv. XUI. 9, 10, 14. XIV. 16. Lament. I. 8, 9, 
17. Ezech. IV. 1, jusqu'a la fin. V. 9, jusqu'a la fin. XII. 18, 19. 
XV. 6, 7, 8. XVI. 1 a 63. XXI1L 1 a 49. 

351. De la tribu de Ruben douzc mille marques, signifte la 
sagesse d'apres Vamour celeste Chez ccttx qui scront dans le 
Nouveau Cicl et dans la Nouoclle Eglise du Seigneur. Par Ruben 
il est signifie dans le sens supreme la Toule-Science, dans le sens 
spiriluel la sagesse, Pinlclligence ct la science, puis aussi la foi, 
dans le sens naturel la vue; mais ici par Ruben est signifiec la 
sagesse, parce qu'il vient aprcs Jehudab, par qui est signifie Ta- 



Vers. 5. chapitre septieme. 339 

mour celeste, et l'amour c6Ieste p roduit la sagesse; en effet, il n'y 
a pas d'amour sans sa compagne, qui est la science, 1'intelligence 
etla sagesse; lacompagne de Tamour naturel est la science, celle 
dc l'amour spirituel est Tintelligence, et celle de 1'amour celeste 
est la sagesse. Si par Kuben sont signifies la science, rintelli- 
gence et la sagesse, e'est parce qu'il tire son nom de la Vue, et 
que la vue spirituelle-naturelte est la science, la vue spirituelle 
rintelligence, et la vue celeste la sagesse. Ruben aussi elait le 
premier-iie* de Jacob, et e'est pour cela qu'Israel l'a appele « sa 
vigucur, ct le commencement dc sa force, excellent en Emi- 
nence, et excellent en valcnr. » — Gen. XL1X. 3; — telle est 
aussi la sagesse d'apres Tarn our celeste. Et comme Ruben, parce 
qu'il etait 1'aine, representait.et par suite signiflait la sagesse des 
homines de l'Eglise, e'est pour cela qu'il exhorla scs i'reres a ne 
point tucr Joseph, et qu'il s'aflligea quand Joseph ne fut plus 
Irouve dans la fosse, — Gen. XXXVIL 21, 22; — et e'est pour 
cela que sa Tribu campail an Midi, et on les appelait Camp dc 
Ruben, — iNomb. II. 10 a 16; — le Midi aussi signifiait la sagesse 
d'apres l'amour; e'est pourquoi, ceux qui sont dans cette sagesse 
habitent dans le Ciel au midi; voir dans le Traite du Ciel et de 
l'Enfer, jN"* 148, 149, 150. Cette sagesse est signified par Ruben, 
dans le Prophetique de Deborah et de Barak, en ces termes : « Dans 
les classes dc Ruben, (ils sont) grands (quant aux) resolutions 
de cozur ; pourquoi cs-tn assis, (Isascliar), parmi les bagages, 
pour entendre les sifflemcnts des troupes ? Dans les classes de 
Ruben, oil (sont) les grands (quant aux) rcclicrclics de ccsur. » 
— Jug. V. 15, 16; — les classes de Ruben sont les connaissances 
de tout genre, qui appartiennent a la sagesse. Comme toutes les 
Tribus signifient aussi les opposes, de meme aussi la Tribu de 
Ruben; et dans le sens oppose elle signifie la sagesse separee de 
l'amour, et par suite aussi la foi se'pare'e de la chad 16 ; e'est pour- 
quoi il a ete maudit par Israel son pere, — Gen. XLIX. 3, &; — et 
e'est pour cela qu'il a 6L6 prive de son droit d'ainesse, — I Chron. 
V. 1 ; voir ci-dessus, V 17 ; — e'est aussi pour cela qu'il lui a et6 
donne un heritage au-dcla du Jourdain, et non dans la terre de 
Canaan; et que les fill de Joseph, Ephraim et Menasseh, ont et6 
reconnus a la place de Ruben ct de Simeon, — Gen, XL Yin. 5 : 
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— toutefois, cepcndant, il a re ten u La representation et par suite 
la signification de la sagesse. 

352. Dc la iribu de Gad douzc mille marques, signifie les usa- 
ges de la vie, qui appartiennent a la sagesse d'apres eel amour, 
aussi chez ceux qui scront dans le iSouvcau Ciel el dans La Nou~ 
velle tiglise dn Seigneur. Par Gad il est signifie dans le sens su- 
preme la Toute-Puissance, dans le sens spirituel le bien de la vie, 
qui est aussi Pusage, et dans le sens naturel Pccuvre; ici Tusage 
de la vie, parce qu'il vient apres Ruben et Jelmdah, etque l'amour 
celeste par !a sagesse produit les usages, il y a trois choses qui 
sont cohe'rentes ct ne peuvent etre s6parees .* f Amour, la Sagesse 
et TUsage de la vie; si Time est se"paree, les deux autres torn bent; 
voh- Sagesse Angelique sur le Divin Amour et sur la divine 
Sagesse, N°" 241, 297, 316. — Que par Gad soit signifie fusage de 
la vie, qui est aussi appcle fruit, on peut le voir par son noin qui 
est tire de troupe ou monccau, — Gen. XXX. 10, il ; — puis aussi 
par sa benediction par Israel son pere, — Gen. XL1X. 19, — et 
par sa benediction par Moi'se, — Deuter. XXXIII. 20, 21; — et 
aussi par son heritage, — Xomb. XXXII. de 1 a la Qn. XXXIV. Uu 
Deute>. III". 16, 17. XIII. 24 a 28; — meme par sa signification 
dansle sens oppose, — Esai'c, LXV. 11. Jerem. XLLX. 1, 2, 3. — 11 
taut qiPon sac-he que toutes les Tribus d'lsrael out ete distinguees 
ici en quatre classes, comme dans TUrim et le Thumim, et comme 
dans le Campemcnt, et que chaque Glasse contient trois Tribus, et 
cela, parce que trois sont coherents comme un, de meme que 
Pamour, la sagesse et Pusage, et de meme que la charite, la f'oi et 
Poeuvre; car, ainsi qu'il a ete dit, si Pun manque, les deux autres 
ne sont pas quclque chose. 

353. Vers. 6. Dc la iribu cVAscher douzc mille marques, si- 
gnifie i'avioarmutuelyqui est ['amour de [aire le bien de I'usage 
pour le commun ou pour la socielc 9 chez ceux qui scront du 
Nouvcau Ciel ct de la Nouvelle Eg Use du Seigneur. Par Aseher 
il est signifie" dans le sens supreme TEternite, dans le sens spiri- 
tuel la beatitude eternelle, et dans le sens naturel l'afTection du 
bien et du vrai; mm ici par Asclier est signifie l'amour de t'aire 
des usages, lequel est chez ceux qui sont dans le Koyanme Celeste 
du Seigneur, et y est appele" amour mutuel; cet amour descend 
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immediatemcnt dc Tarn our en vers le Seigneur, puisqne P Am our 
du Seigneur est de faire des usages pourle commun eL pour chaque 
societc dans le commun, et le Seigneur les fait par les hommes qui 
sont dans l'amour envers Lui. Que les choses qui viennent d'etre 
dites soient signifiees par Ascher, on peut en qnelque sorte le voir 
d'apres sa benediction par Israel son pere :« D'Aschcr; gras(sera) 
son pain; ct lui, it donncra des deliccs dc Rot » — Gen. XLIX. 
20; — et d'apres sa benediction par Moi'se : « Beni plus que les 
fits, Ascher; qu'il soil agr cable a ses frercs; commc les jours 
ta renommec. » — Deuter. XXXHI. %h* 25. — Son nom aussi 
vient de Beatitude, el ceux qui sont dans Pamour de faire des 
usages pour le commun et pour la societe, sonl plus que tous les 
autres dans la beatitude dans le CieL 

35/t. Dc la iribu dc Naphtcdi douzc millc marques, signifie 
la perception dc t usage et dc cc que e'est que V usage chcz ceux 
qui scront dans le Nouveau Cicl ct dans la iXouvclle Eglise du 
Seigneur. Par Naphlali il est signifie dans lc sens suprGinc la 
Propre Puissance du Divin Humain du Seigneur, dans le sens spiri- 
tucl la tentation et la victoire, et dans le sens naturel la resistance 
de la part dePhorome naturel; car son nom vient de Luttes; mais 
ici par Naphtali est signified la perception de Pusage et dc ce que 
e'est que Pusage, parce que clans la serie il vient apres Ascher, 
par qui est signifie l'amour des usages; ct ceux qui ont vaincu 
dans les tentations ont aussi la perception inte>ieure des usages, 
car par les tentations les interieurs du mental sont ouverts. La 
perception qu'ils ont est decritcdans Jer£inie,Chap.XXXl. 33, 34; 
ils senlent en eux ce que e'est que le bicn, et 11 s voient en eux ce 
que e'est que le vrai. Que la Tribu de Naphtali signifie les anges 
et les homines quant a cetLe perception, cela peut etrc confirme 
par ces passages dans la Parole : « Naphtali stir les hauteurs du 
champ. )> — Jug. V. 18; — les hauteurs du champ sont les inte- 
rieurs de l'Kglise quant a la perception. « Naphtcdi, rassasiC du 
bon plaisir, el plein de la benediction dc Jehovah; Occident ct 
midi possiide. » — Deut6r. XXXtLI. 23; — posseder Poccident, 
e'est posseder le bien de l'amour qui sert; et posseder le midi, 
e'est posseder la lumiere de la sagesse, qui est cetle perception. 
« Nap tali, bichc Idcliec, qui prononce des di scours d 'elegance, » 
i. 29*, 
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— Gen. XUX. 21; — aiasi est decrit Felat apres la lenlation, 
quanta la libre Elocution d'apres la perception. II est aussi fait 
mention, qu'un hommc de la Tribu de j\aphtali, a rempli de sa- 
gessc, cU intelligence el de science, fit Lout t'ouorage tVairahi 
pour le Temple que bdtit Salomon, » — I ttois, VII. H : — les 
Historiques de la Parole quant aux noms et quant aux iribus 
ont unc signification dc meme que les Propheliques. 

355. De la tribu dc Menasselt douzc rnillc marque's, signifie 
la volonte d'itrv utile et les actcs, aussi ckcz ccux qui seront du 
Nouvcau del et de la Nouoelle Eglise du Seigneur, Il y a trois 
choses qui se suivent en ordre, FAmour en vers le Seigneur, la 
Sagesse et FUsage, commc il a cle dit ci-dessus, W 352 ; de meme 
aussi ici, FAmour mutuel, FEnlendement ou la perception, et la 
Volonte ou Facte; celles-ci aussi font un, tellement que si Tune 
manque, les deux autres ne sont pas quelque chose; la volonte 
d'etre utile avec Facte est reflet, ainsi le dernier, dans lequel les 
deux anterieurs sont ct coexistent. Si Menasselt signifie ce der- 
nier, e'est parce que Joseph, qui elait le pere de Menasseh et 
d'Ephrai'm, signifie le spirituel de FKgiise, et que le spirituel de 
FKgiise est le bien dc la volonle el en meme lemps le vrai de Fen- 
lendement; de la vient que Menasseh signifie le Volontaire de 
1'Jiglise, el Ephraim rinlellecluel de FEglise. Que Menasseh si- 
gnifie le Volontaire de FEglise, e'est parce qu'Ephrai'm signifie rin- 
lellecluel, commc on le voil clairement dans Iloschee, ou Ephraim 
est si souvent nomm6; et parce que Menasseh signifie le Volontaire 
de FEglise, il signifie aussi les acles, car la \olonte est Feffort de 
chaque acle, et oil il y a Feffort, la est Facie, lorsque e'est possi- 
ble. Menasseh est nomine dans quelques passages; par excmple, 
lorsqu'il naquit, — Gen. XLI. 50, 51, 52; — lorsqu'il fut accepte 
par Jacob cotnme a la place de Simeon, — Gen. XLVIJl". 3, hi 5 ; 

— ct beni par lui, — Gen. XL V III. 15, 16; — et par Moi'se, — 
Dcute>. XXXUF. 17; — et en outre, — Esai'e, IX. 18, 19, 20. Ps. 
LX. 9. Ps. LXXX. 3. Ps. CVIU. 9; — passages d'apres lesquels 
on peut en quelque sorte voir que par Mtnasseh est entendu le 
Volontaire de FKgiise. 

356. Vers 7. De la tribu dc Simeon douzc milie marques, si- 
gnifie Vamoar spirituel, qui est Vamour a Vcgard du prockaiu 
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ou la char ite j chcz ccux qui scront da Noavcau Ciet et de La 
Nouvellc Eglisc dn Seigneur. Par Simeon il est signifie dans le 
sens supreme la Providence, dans le sens spit ituel I'amour a re- 
gard du prochain on la charite, dans le sens naturel l'obeissance 
et faction d'ecouler. Dans les deux precedentes series il a cte 
traite de ccux qui sont dans le Royaume celeste du Seigneur, main- 
tenant dans celle-ci il s'agit de ceux qui sont dans le Royaume 
spirituel du Seigneur; I'amour do ceux-ci est appcle I'amour spi- 
rituel, qui est Pamour a regard du prochain, et la charite. Que 
Simeon et sa Tribu aient represents cet amour, et par suite le si- 
gnified dans la Parole, c'esl parce que Simeon est ne apres Ruben, 
et immediatement avail t Levi, et que par ces trois, Ruben, Simeon 
et Levi, il a cte signifie, dans leur ordre, le vjai par I'enlende- 
ment ou la foi, le vrai par la volonte ou la charite, et le vrai par 
Facte ou la bonne ceuvre, de meme que par Pierre, Jacques et 
Jean; afin done que Simeon et sa Tribu representassent le vrai 
par la volonte, qui est tant la charite que Tobe'issance, il a pour 
cette raison etc nomine du mot Ecouter ; or ecouter signifie, non- 
sculemenl comprendre le vrai, mais aussi vouloir le vrai ou obeir; 
comprendrc le vrai, quand il est dit ecouter (ou entendre) quel- 
qu'un; et vouloir le vrai et obeir, quand il est dit ecouter quel- 
qu'un ou deferer a ses conseils. 11 sera dit ici quelque chose sur 
Ram our a Regard du prochain ou la charite : L' amour a Regard du 
prochain est ramour d'obeir aux preceptes du Seigneur, qui prin- 
cipalement sont ccux que conlicnt la secondc Table du Decalogue, 
a savoir, tu nc tucras point, lu ne coinmettras point adultere, tu 
nc voleras point, tu nc porteras point de faux t6moignages, tu ne 
convoiteras point ce qui apparticnt a Ion prochain; Thomme qui 
ne vcut point com me Lire dc telles actions, parce qu'elles sont des 
peches, aime le prochain; car il n'aime point le prochain, celui-la 
qui le bait, et qui par liaine vcut le tuer; il n'aime point le pro- 
chain, celui-la qui vcut com me U re adultere avec son epouse; et 
it lRaime point le prochain, celui-la qui veut voler et pi Her ses 
biens, et ainsi du reste. C'est aussi ce qu'enseigne Paul par ces 
paroles : « Celui qui aimc aiitrui a accompli La hoi; car ccci ; 
Tu nc comnicllras point adultere ; in ne tacras point; lu ne 
voleras point; fa, ne smt$ point faux temoin: tu ne convoiteras 
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point, ct s'il y a que [que autre commandement , est compris 
clans cctte parole : Tit aimcras ic prochain comme toi-m&me. 
Plenitude done de la Loi est fa charile. » — Rom. XHI. 8, 9, 10. 

357. De la tribu de Levi douzc mille marques, signifie Uaf- 
fee don du vrai d'apres le bien d'ou provienl V intelligence 3 ciwz 
ccux qui seront du Nouvcau Ciel ct de la Nouvelle Eglisc da 
Seigneur. Par Levi il est signifie clans le sens supreme P Am our 
el la Mise'ricorde, dans le sens spirituel la Charite" en acle qui est 
le bien de la vie, et dans le sens nalurel la Consociation el la Con- 
junction ; il a me"me 6te nomme du mot S'attacher, par Iequcl 
dans la Parole esl signifiec la conjunction par Pamour; mais ici par 
Le'vi il est signifie Tarn our ou PafTeclion du vrai el par suite Pinlel- 
ligcnce, parce qifil vient apres Simeon, el que dans cette serie il 
lien I le milieu. Comme c/est la ce que representail Levi, c'esl pour 
cela que celle Tribu est devenue le Saccrdoce,— Nomb. HI. de 1 a 
la fin. Deuler. XXI. 5, et ailleurs.— Que la Tribu de Le'vi signifie 
Pamour du vrai, qui esl Pamour me me d'apres lequel PEglise est 
figlise, ct par suite rinlelligence, on peul le voir par ces passa- 
ges : « Lcs fils de Levi ont etc ekoisis par Jehovah pour fairc 
son service , ct pour benir en son Now. » — Deule'r. XXL 5; — 
benir au Norn de Jehovah, c'esl enseigner; et cela irest possible 
qu'a ceux qui sont dans PafTeclion du vrai ct par suite dans Pin- 
tell igence. « lis gardent ta Parole, ct ion alliance Us conser- 
vent ; Us enscigncront tcs jugcnicnts a Jacob, ct ta loi a Israel. » 

i — Deuler. XXXHl. 8 a 12. — « Incontinent viendra vers son 
Temple le Seigneur, ct il s'assicra fondant et epurant Vargcnt, 
ct il purifwra lcs fds de Levi, et il lcs nctloicra comme I'or ct 
V argent. » — Malach. IIL 1 a l\ ; — purifier les fils de Levi, e'est 
purifier ceux qui sont dans PafTeclion du vrai. Comme celle affec- 
tion fleurit par Pintelligence, e'est pour cela que le baton de Levi, 
sur lequel e"tait ecrit le nom d'Aliaron, a fleuri et produit des 
amandes, — INomb. XVII. 17 a 2G. 

358. Dc la tribu d'lsascftar douzc mille marques, signifie le 
bien dc la vie chcz ceux qui seront du Nouveau Ciel ct dc la 
Nouvelle Eglisc du Seigneur. Par Isaschar il est signifie' dans le 
sens supreme le Divin Bien du Vrai ct 1c Divin Vrai du Bien, dans 
Je sens spirituel PAmour conjugal celeste qui esl Pamour du 
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bien el du vrai, et dans le sens naturel la remuneration; mais 
ici le bien de la vie, pares qu'il est le troisieme en ordre dans 
cette classe, et que le troisieme dans chaque classe signifie le der- 
nier qui est produit par les deux anterieurs, comme Reflet par 
ses causes; et Reflet d'apres Rumour spirituel, qui est Ramour a 
Tegard du prochain, et est signifie par Simeon, au moyen de Raf- 
feclion du vrai, qui est signifiee par Levi, produit le bien de la 
vie, qui est Isaschar : il a meme ete nomine du mot Recompense, 
— Gen. XXX. 17, 18, — ainsi de Remuneration, et le bien de la 
vie a en soi la remuneration, Quclque chose de semblable estaussi 
signifie par Isaschar dans sa Benediction par Moise : « llejouis- 
loi, Zebulon, dansta sortie; (toi), Isaschar, dans tcs Lcntes; les 
pcuplcs vers la monlagnc Us appclteront ; Us y sacrifieront des 
sacrifices de justice, parce que 1'afjluencc de la mcr Us slice- 
ront,_cl les ckoses cacliees des secrets du sable. » — Deuter. 
XXXU1. 18, 19. — Mais par Isaschar dans sa Benediction par Is- 
rael son pere, — Gen. XL1X. XU, 15, — il est signifie le bien me- 
ritoire de la vie; voir dans les Arcaines Celestes, publics a Lon- 
dres, le N° 5688. 

359. Vers 8. De la tribu de Zebulon douzc millc marque's, 
signifie l' amour conjugal du bien et du vrai, aussi ckcz ceux 
qui seront du Nouvcait del et de la NouvellcEglise du Seigneur, 
Par Zebulon \\ est signifie dans le sens supreme Tim ion du Divin 
Mtee et du Divin ilumain dans le Seigneur, dans le sens spirituel 
le manage du bien et du vrai chez ceux qui sont dans le Ciel el 
dans REglise, et dans le sens naturel Ramour conjugal lui-meme; 
par suite ici par Zebulon est signifie Ram our conjugal du bien 
et du vrai ; il a meme <He nomme du mot Cohabitation, — Gen. 
XXX. 19, 20 ; — et la cohabitation se dit des epoux dont les men- 
tals ont ite conjoints en un, car cette conjonclion est la cohabita- 
tion spirituelle. V Amour conjugal du bien et du vrai, qui est si- 
gnifie ici par Zdbulon, est RAmour conjugal du Seigneur et de 
RKglise; le Seigneur est le Bien meme de RAmour, et il donne a 
REglise d'etre le vrai d'apres ce Bien; et la cohabitation se fait 
quaud Rhomme de RKglise recoil dans les Vrais le Bien qui pre- 
cede du Seigneur; alors chez Rhomme il y a le mariagc du bien et 
du vrai, qui est RKglise meme, ct il y a le Ciel : de la vient que le 
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Koyaume de Dieu, c'est-a-dire, le Giel el 1'Eglise, est compare 
lant de fois dans la Parole a un Manage. 

360. De la tribu de Joseph douze rnitte marques, signifie la 
doctrine da bien el du vrai ciicz ceux qui scront du Nouvcau 
del ct dc la Nouvelle Eglise da Seigneur. Par Josepfi il est si- 
gnify le Seigneur quant au Divin spirituel, dans le sens spirituel 
le Uoyaume spirituel, el dans le sens naturel la fructification et la 
multiplication ; mais ici par Joseph est signified la doctrine du 
bien et du vrai, laquelle est chez ceux qui sont dans le ttoyauine 
spirituel du Seigneur; cette doctrine est signified ici par Joseph, 
parce qu'il est nomine apres la Tribu dc Zebulon et avant la Iribu 
de Benjamin, ainsi au milieu; la Tribu, qui est nominee la pre- 
miere dans cbaque serie ou classe, signifie quclque amour qui 
appartient a la volonl6; la Tribu, qui est nominee ensuite, signifie 
quelque chose de la sagesse qui appartient a rentendement; et la 
Tribu, qui est nominee en dernier lieu, signifie quelque usage ou 
eflet provenant des deux choses precedentes : de la cliaque serie 
est complete. Gomme Joseph signifiait le Uoyaume spirituel du 
Seigneur, e'est pour cela qu'il fut fait Dominateur en Egypte, 
— Gen. XLI. 38 a l\Lu Ps. CV. 17 a 23, — ou cliaque particulariLe 
signifie des choses qui appartiennent au Royaume spirituel du Sei- 
gneur. Le Royaume Spirituel est la Royaute" du Seigneur, et le 
Uoyaume Celeste est le Sacerdoce du Seigneur. Si Joseph signifie 
ici la doctrine du bien et du vrai, e'est parce qu'ici il est a la place 
d'Kphraim, et que par Kphrai'm est signifie rinlellectuel de FE- 
glise ; voir la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture 
Sainte, W 79; et rintellecLuel de PEglise est lout ce qui procede 
de la DocLrine du bien et du vrai d'apres la Parole : si Joseph est 
ici a la place d'Ephraim, e'est parce que Menasseh, qui elait l'au- 
tre fils de Joseph et qui signifiait le Volontaire de PEglise, a 6Le 
pris auparavant parmi lesTribus, W 355. Com me rintellecLuel de 
TKglise vient de la doctrine du bien et du vrai, e'est pour cela que 
cet Intellecluel el aussi cette doclrine sont signifies par Joseph 
dans Ies passages suivants : <« Fils de la feconde, Joseph, fils de 
la feconde pres de la fonlaine ; il sera assls dans la force de 
son arc; il sera beui des bene' dictions duCiel en haul, et des 
benedictions de Vabimc qui git en basl » — Gen. XLJ.X. 22, 2&, 
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25; — la fontaine signifie la Parole, el Tare la doctrine, N" 299. 
« Benie dc Jehovah (soil) la tcrrc de Joseph des choscs pre- 
excuses da del, dc la rosec, ct dc Vabimc qui git en has, el des 
choscs prccicuscs des productions du soleil, ct des choscs pre- 
daises du produil des mois, ct des choscs prccicuscs de la 
tcrrc, ct dc sa plenitude; que ccla vienne stir La tCtc de Jo- 
seph,. » — Denter. XXXII.I. 13 a 17 ; ~ par ces choscs precieuses 
sont signifiees les connaissances du Men et du vrai, don I se com- 
pose la doctrine. « Ccux qui boivent a largcs coupes dc vin, ct 
sur la fracture dc Joseph nc sont point affcclds dc douleur. » — 
Amos, VI. 5, G. — « Puissanleje rendrai la maison de Jehudah, 
el la maison de Joseph jc sauvcrai ; dc lit its seront commc le 
puissant Ephraim, et dans I'allcgresse sera leur cceur commc 
par le vin. » — Zach. X. 6, 7: — ici Joseph est aussi la doctrine, 
lc vin signifie lc vrai de la doctrine d'apres le bien, N° 316. 

361. Dc la tribu dc Benjamin douzc milk marques, signifie 
la vie du vrai d'aprts le bicn scion la doctrine, chcz ceux qui 
seront dans lc Nouveaii Cicl el dans la Nouvelie Eg Use da Sei- 
gneur. Puisque par Zebulon il est signifie 1'amour conjugal du 
bien et du vrai, et par Joseph la doctrine du bien ct du vrai, par 
Benjamin, parcc qifil est lc Iroisieme dans la seric, est signifiee 
la vie du vrai d'apres le bien. Benjamin a porte cette signification, 
parce qu'il est ne le dernier, ct a etc appele par Jacob, son pere, 
Fils de la droite, — Gen. XXXV, 18; — et par le fils de la droite 
est signifie le vrai d'apres lc bien : e'est meme pour cela que sa 
Tribu habitait autour de Jerusalem, ou etait la Tribu de Jehudah ; 
et la ville de Jerusalem signifiait TKglise quant a la doctrine, et 
par les alentours de Jerusalem eJaient signifiees les choscs qui sont 
dela doctrine; iw Jos. XV11L 11 a 28. Jercm. XVU. 26. XXXU. 
8, fxh. XXXUI. 13, et ailleurs. 

362. Dans le recensement des Tribus d'lsracl, Dan n'csl point 
nomni6, ni Ephra'im; et cela, parce que Dan etait la dcrniere des 
Tribus, et que sa Tribu habitait le plus loin dans la TervQ de Ca- 
naan, et ainsi n'a pas pu signifier quelque chose dans le ISouveau 
Ciel el dans la Xouvelle Kglise du Seigneur, ou seulcment seront 
ies celestes el les spiritucls; pat- suite, au lieu dc Dan il y a M6- 
nasseh; qu'a la place d'Ephrai'm il y ait Joseph, on lc veil ci-des- 
sus, V 360. 



3/i8 i/apocalypse rkveeke. IV' 363. 

363. Vers 9. Apres ces Mioses, je ois, ct wici> une foulc nom- 
breusc, que personnc ne pouvait compter, signifie tons les an- 
tres qui ne son/, pas cVentre ies recenses, ct sont cependant 
dans te Nouveau del et dans la Noitvelle Eg Use du Seigneur, 
ct ce sont ccux qui eomposent le dernier del ct I'Eglisc cx- 
terne, dcsqucls pcrsonne que te Seigneur Scui ne connail la 
qualite. Que par la foulc nombreuse soienl signifies tons Ies 
aulres qui ne sont pas d'cnlre Jes recenses, el sonl cependanl dans 
le Ciel el dans I'Eglise du Seigneur, on le voiL clairemenl par Ies 
Vers. 9, 10, 13, 14, 15, 16, 17, ou il est dit qiCils sc tcnaicnl 
devant le TrOnc ct devanl VAgneau, revet us de robes blanches _, 
et des pahncs dans Icurs mains; qu'ils le scrvent dans son Tem- 
ple; et que Celni qui est assis sur le Tronc habilcra sur cux ; 
oulre plusieurs aulres choses : par compter, dans le sens spiri- 
tual, il est signifie connailre Ja qualite, ou quels ils sont; que ce 
soit la ce qui est signifie par compter, on le verra dans le paragra- 
ph suivant. Mais qui sont specialement ceux qui sonl enlendus 
par ceux appeles lbule nombreuse, on ne peut pas le savoir sans un 
Arcane, qui doit a u para van t etre de voile; voici cet Arcane : Tout 
le Ciel avec TEglise dans Ies Lerres apparaissent ensemble devant 
le Seigneur com me un seal Homme, et parte qu'ils sont com me 
nn seul Homme, il y en a la qui constituent la Tele, el ainsi la 
face avec tous Ies organes de ses sens, el il y en a qui constituent 
le Corps avec tous ses membres; jusqifici out ele recenses ceux 
qui constituent la face avec lous Ies organes de ses sens; mais ceux 
dont il est main tenant parle sont ceux qui constituent le corps 
avec tous ses membres; qu'il en soil ainsi, c'esl ce qui m'a (He 
re"vele"; puis aussi, que ceux qui eomposent la premiere classe des 
Tribus, Vers. 5, sonl ceux qui correspondent an Front jusqu'aux 
yeux; que ceux qui eomposent la seconde classe, Vers. 6, sont 
ceux qui correspondent aux Yeux et en memo temps aux Marines; 
que ceux qui eomposent la troisieme, Vers 7, sont ceux qui cor- 
respondent aux Oreilles et aux Jones ; et que ceux qui eomposent 
la quatrieme, Vers 8, sonl ceux qui correspondent a la 13ouche et 
a la Langue. 11 y a aussi une Kglise Interne et une Kglise Exlcrnc 
du Seigneur; ceux qui on I ele enlendus par Ies douzc Tribus 
d'lsrael sont ceux qui constituent TEglise interne du Seigneur: 
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et ceux donl il esl mainlenant parle sont ceux qui conslituent 
PEglise Exierne, eL ils sont en coherence com me un avec ceux 
recenses ci-dessus, de meme que les Inferieurs le sonL avec ies 
Superienrs, ainsi de meme que le Corps Pest avec la Tele; c'est 
pourquoi, les douze Tribus d'Israel signifient les Cieux superieurs 
et aussi PEglise Interne, mais ceux-ci signifient les Cieux infe- 
rieurs el PEglise Exierne; que ceux-ci soient aussi appelesailleurs 
Foule nombreuse, on le voil plus bas, H* 803 et N° 811. 

26/u Que dans le sens spirituel compter signifie connaitre la 
quality, c'esl parce que dans la Parole le nombre signifie, non pas 
un nombre, mais la qualite de la chose, N° 10; ici done, par « unc 
foule nombreuse que personne ne pouvait compter, ®\\ esL en- 
tendu dans lc sens nalurel, selon les paroles, qu'il y avait unc mul- 
titude tellement grande ; mais dans lc sens spirituel il est entendu 
qu'il n'yaque le Seigneur seul qui connaisse quels ils sont; car le 
Ciel du Seigneur consiste en d'innombrables Socteles, et les So- 
cieles ont ete dislinguees selon les varietes des affections en gene- 
ral, pareillement lous dans chaque socicte en particulier; le Sei- 
gneur seul connait la qualite de Inflection de chacun, et il les dis- 
pose lous en ordre selon cette qualite : connaitre cetle qualite, 
c'est ce qui est enlendu par les Anges par Compter; pareille- 
ment dans la Parole, dans ces passages : « Quand BclUischassar 
buvait le vln dans Les vases da Temple de Jerusalem, il [ml ecrit 
sur la muraillc : Compte lu as ete, Compte lu as ete, » — Da- 
niel, V. 2, 5, 25. — « Je in' en irai aux porlcs de I'enfer ; j'ai 
die Compte. » — Esale, XXXVIII. 10. — a Voix de tumulle des 
Royaumcs; Jehovah Sebaolh Compte tarmee de guerre. » — 
Esaie, XJII. h. — « Voyez, qui a cree ces ciioscs? Gelid qui fait 
sortir en Nombre leiir armec. » — Esaie, XL, 26. — « Jehovah, 
qui Compte le nombre des eloilcs. » — Ps. CXLVfl. Zj. — « Encore 
passcronl les Lroupcaitx par les mains de Celui qui Compte. » 
— Jerem. XXXIII. 13. — « Mes pas out ete Comptes. » — Job, 
XIV. 16. — « Les Maisons el les Tours de Sion el de Jerusalem 
onl tie Comptees. i — Esai'e, XXII. 9, 10. XXXIII. 18, 19. Ps. 
XLVIII. 12, 13, 14; — compter, c'est connaitre quels ils son!. 
D'apres la signification du JNombre el de Compter, on peut voir 
pourquoi une punition ful annoncee a David a cause du Denoiu- 
U 30, 



350 L' APOCALYPSE REVELKE, j\ rj 364. 

brement du pcuple ou des Tribus d'Israel, et pourquoi il dit au 
Prophete Gad : « J'ai peche gravcmcnt dans cc que j'ai fait. » 

— II Sam. XXIV. de 1 a la fin. — EL si, lorsque le penple quant a 
Louies ses Tribus fut comple par Moise, il fut commande, « que 
chacitn donncrail I' expiation de son dmc a Jehovah, qitand on 
les Compterait, aftu qxCil ivy cut point sur cnx de plate qitand 
on les Compterait. » — Exod. XXX. 12; — c'elait parce que 
Compter signifiail connaitre leur qualite quant a Fetal spiriluel, 
ainsi quant a l'etat de l'liglise, enlendu par ies douze Tribus 
d'Israel, etat que le Seigneur seul connait. 

365. De toutc nation, ct tribus, el pcupics, et langues, si- 
gnify lous ccux, dans le Monde Chretien, qui sont dans la re- 
ligion d'apres le bien el dans les vrais d'apres la doctrine. Par 
toutc nation ct tribus sont enlendus ceux qui sont dans la reli- 
gion d'apres le bien, lesquels sont du dernier Ciel, W 363; par les 
naLions ceux qui sont dans le bien, N os 920, 921; ctparlaTribu la 
religion, N n 349; par peuples et langues sont enlendus ceux qui 
sont clans les vrais d'apres la doctrine; par les peuples ceux qui 
sont dans les vrais, N° 483, el par la langue la doctrine, W 282. 
De la, par « de toule nation, tribus, peuples el langues, » dans le 
sens spiriluel, sont signifies ensemble tous ceux qui sont dans la 
religion d'apres le bien, et dans les vrais d'apres la doctrine. 

366. Se tenant devant le Tronc el devant VAgneau, signifie 
ecoutant le Seigneur ct faisant cc quil commande. Par se tcnir 
devant Dicu il esl signifie ecouler et faire ce qu'il commande, 
comme celui qui se tient devant un Roi : cela est signifie aussi 
ailleurs, dans la Parole, par se tenir devant Dieu; par exemple : 
« L'Ange dit a Zacliaric : Jc suis Gabriel, qui me Tiens devant 
Dieu. » — Luc, I. 19. — « 7/ nc sera point retranche, Vhomme 
qui se Tient devant Moi lous les jours. » — Je'rem. XXXV. 19. 

— •« Ce sont les deux fds d'olivicr qui se Tienkent devant le 
Seigneur de toutc la tcrrc. » — Zach. IV. 14. — « Usepara la 
Tribu de Levi pour se Tenir devant Jehovah. » — Deuter. X. 
8; — et ailleurs. 

367. RevHus de robes blanches, el des pettmes dans leurs 
mains, signifie la communication ct la conjonclion ctvec les 
Cieux supericurs, ct la confession d'apres les Divins Vrais* 
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Qu'eirc rcv6lu de robes blanches signifie la communication el 
la conjonclion avec les Cieux, on lc voit ci-dessus, IN 328; que 
lenir des pabnes dans La main signifie les confessions cTapres les 
Divins Vrais, c'esl parce que les palmes signifient les Divins Vrais; 
car chaque Arbre signifie quelque chose de PEglise, et les Pal- 
miers signifient le Divin Vrai dans les dernicrs, e'est-a-dire, le 
Divin Vrai du sens de la leltre de la Parole; e'est pour cela que 
« sur toutcs Les miirailLcs du TempLe dc Jerusalem en dedans 
el en dehors, et aussisur les battants dc porte, etaient sctdptes 
des Cherubim et des Palmes. »— I Bois, VI. 29, 32.— Pa reil le- 
nient dans le Xouyeau Temple, dont il est parte, dans Ezechiel, 
— XLI. 18a20>— Par lesCherubins il elait signifie la Parole, W 239, 
et par les Palmes les Divins Vrais qui y sont. Que par les Palmes il 
soit signifie les Divins Vrais de la Parole, et par les Palmes dans les 
mains les confessions d'apres ces vrais, on peut le voir en ce qu'il 
a ele commande, que « dans la Fete des Tabernacles on pren- 
drait des fruits d'un arbre d/honncur, el des branches de Pal- 
miers, etqiCon se rejouirail devant Jehovah. » — Lev it, XX III. 
39, UO : — et que « quand Jesus vint a Jerusalem pour la fete, 
its prirent des branches de Palmiers, el alierent au-devant dc 
Lui, en criant : Hosanna! Bcni (soit) Cclui qui vient au Nom 
du Seigneur. »— Jean,XJL 12, 13;— par laetait signified la con- 
fession d'apres les Divins Vrais concernant le Seigneur. Le Pal- 
mier signifie aussi le Divin Vrai dans David ; « Le juste, connnc 
lc Palmier, jlcurira; il croilra plante dans la Maison dc Je- 
hovah; dans les parvis dc notrc Dieu il germcra. » — Ps. XCIL 
13. 14; — pareillement ailleurs. Commc Jericho etait une ville 
pres du Jourdain, et que par le fleuve du Jourdain eLait signifie 
ce qui est le premier dans PEglise, et que ce premier est le Divin 
Vrai tel quMl existe dans le sens litteral de la Parole, e'est pour 
cela que Jericho a ele" appelee la Ville des Palmiers, — Deutcr. 
XXXIV. 3. Jug. I. 16. III. 13;— en eifet, lc Jourdain elait la pre- 
miere limite ou Pentree dans la terre de Canaan, et par la lerre 
de Canaan est signifiee PEglise. 

363. Vers. 10, Et Us crkdenl d'une voix grande, disant : Lc 
salut a notrc Dieu, qui est assis sur le trone, et a VAgneau, 
signifie la reconnaissance dc cccur que le Seigneur est lew Sail- 
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veiny — Crier dime voix grande, signifie la reconnaissance de 
cceur; le sutut a noire Dien, qui est assis sur le trone, et a 
VAgncau, signifie que le Seigneur est le Salut meme, et que le 
saint de tous vient de Uii, qu'ainsi il est le Sauveur. ParCelui qui 
est assis sur le Trone et par l'Agneau, il est entenda le Seigneur 
Seul ; par Celui qui est assis sur le Trone, son Divin a quo (de qui 
tout procede), et par 1'Agneau, son Divin ITumain, conime aussi 
ci-dessus, T\° 273; il est (lit l'un et l'autre, parce que par son Divin 
a quo, an moyen de son Divin Ilumain, il a ete le Sauveur; que 
les denx soient nn, cola est evident par les passages ou il est dit, 
I/Agneau au milieu Du Tuo;ne, — Chap. V. 6. VI[. 17. —Le Sei- 
gneur dans la Parole est plusieurs Ibis appele Salut, et par la il 
est entendu qifil est le Sauveur; par exemple ; « Mon Salute 
tardcra point, el je donncrai en Sion le Salut. » — Esale, XLV1. 
13. — « Dllcs a la fdle dc Sion : Void, ton Salut vient. » — 
EsaTe, LXM. 11. — « Je Tax donne pour que tit sois mon Salut 
a Vexlremite de la tcrrc. »— Esai'e, XL!X. 6. — « Cctui-ci (est) 
Jehovah, que nous avons atlendu, bondissons et soyons dans 
Vallegrcsse en son Salut. »— Esai'e, XXV. 9.— Salut en Langue 
Ilebraique se dit Jcschua, e'est-a-dire, Jesus. 

369. Vers. 11. El tous les Anges se tcnaient autour dit trone, 
el des Anciens, et des qualrc Animaiix, signifie ions dans Le 
Ciel cntier, ecoulanl el faisant ce que le Seigneur commands 
Par les Animaux et les Anciens sont entendus les Anges des 
Cieux sup&'ieurs, comme ci-dessus, ct aussi plus loin, i\° 808; 
mais par les Anges ici sont entendus les Anges des Cieux infe- 
rieurs, ainsi tous dans le Ciel entier; par se tenir il est signifie' 
ecouter et faire ce que le Seigneur commande, K* 366. 

370. Et Us lomberent dcvanl le trone sur leurs faces, et ado- 
rer cut Dieu, signifie leur humiliation de cceur, el d'apres lint- 
initiation V adoration du Seigneur. Que lomber sur la face et 
adorer ce soit rhumiliation de cceur et par suite 1'adoralion, cela 
est evident; si rhumiliation en presence du Seigneur et Padora- 
tion du Seigneur sont signifiecs par lomber devetnl le Trone et 
adorer Dieu, e'est parce que par Dieu il est entendu le Divin du 
Seigneur, qui est je Divin a quo (de qui tout procede), et en meme 
temps le Divin Humain, JN° 368, car l'un et Pautre sont un seul 
Dieu, parce que Pun et Pautre sont line seule Personne. 
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371. Vers. 12. Disant : Amen, signifie la Divine Verite, et 
cVapvcs cite la confirmation. — Voir ci-dessus, N os 23, 28, 61. 

372. La benediction, et la gloire, et la sagesse, et faction tie 
graces, signifw les Divins Spirituals du Seigneur. Toule recon- 
naissance et louLc confession du Seigneur renferment en general 
ces deux points : Qu'il est le Oivin Amour HJeme et la Divine Sa- 
gesse Meme, et que par suite Pamour et tout ce qui appartient a 
Tamour chez ceux qui sont dans le Ciel et dans TKglise vient de 
Lui, et pareillement la sagesse et tout ce qui appartient a la sa- 
gesse. Tout ce qui proccde du Divin Amour du Seigneur est ap- 
pele Divin Celeste, et tout ce qui procede de sa Divine Sagesse est 
appele Divin SpiritueL he Divin Spirituel du Seigneur est entendu 
par la gloire, la sagessc et Wtction de graces; et le Divin Celeste, 
par Tlionneur, la puissance et la force, dont il est parte a la 
suite. La benediction qui precede signifie l'un et 1'autre; voir ci- 
dessus, fr* 289. Que la gloire se dise du Divin Vrai, par consequent 
du Divin Spirituel, on le voit, iV 249; qu'il en soit de mfime da 
la sagesse, cola est Evident; qu'il en soit aussi de meme dc Tac- 
tion de graces, e'est parce qu'elle se fait d'apres le Divin Vrai, car 
1'homme rend graces d'apres ce vrai et par ce vrai. 

373. Et Vhonneur, et la puissance, et la force, signifie les 
Divins Celestes du Seigneur. Dans FArlicle precedent, il a ete dit 
que ces trois, Vhonneur, la puissance et la force dans la Parole, 
lorsqu'il s'agit du Seigneur, se disent du Divin Celeste, ou du Di- 
vin Amour du Seigneur ou de son Divin Bien; quant a l'honneur, 
voir I\° 249 ; quant a la force, 3N° 22 ; quant a la puissance, on peut 
fe voir par les passages de la Parole ou elle est nomntee. 11 faut 
qu'on sache que dans chaque chose de la Parole il y a le manage 
du bien et du vrai, et qu'il y a des mots qui se referent an bien, 
et des mots qui se referent an vrai; mais ces mots ne peuvent etre 
distingues les ins des autres que par celui qui s'applique a Te- 
tude du sens spirituel; d'apres ce sens on voit clairement quel 
mot appartient au bien ou a l'amour, et quel mot appartient au 
vrai ou a la sagesse; et d'apres un grand nombre de passages il 
m'a 6te" donne de savoir que l'Honneur, la Puissance et la Force 
se disent lorsqu'il s'agit du Divin Bien; quant a la Puissance 
(Virtus), on pout aussi ie voir clans Matthicu, XIII. 54. XXIV. 

i. 30*. 
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30. Marc, XIIL 25, 26. Luc, 1. 17, 35. IX. 1. XIX. 37; et aillenrs. 
Que dans chaque chose de la Parole il y ait le Manage du Seigneur 
et de PEgUse, et par suite le mariage du bien et du vrai, on lc voit 
dans la Doctrine de la Noevelle Jerusalem sur l'Ecriture 
Sainte, NT 80 a 90. 

37Z|. A noire Dica mix sixties des siecles, signifie ccs choses 
dans lc Seigneur el par le Seigneur a elernilc. On le voit d'a- 
pres ce qui vient d'etre dit; et en ce que aux siecles des siMes, 
e'est a eternite. 

375. Amen, signifie I'acqidescemcnl de ions. Dans ce Vcrset 
Amen est dit au commencement, et maintenant il est dit a la fin; 
quand il est dit au commencement, il signifie la Verite, et d'apres 
elle la confirmation, N° 371; mais quand il est dit a la fin, il si- 
gnifie la confirmation et racqniescement de tons que e'est la vi- 
rile. 

376. Vers. 13. El Unn des anciens repondit, me disant : Ceax- 
ciy revglus de robes blanches, qui sont-ils, et d'oii sont-ils vc- 
nus? (Vers.lZi.) El jc tat dis : Seigneur I lot, lu le sais, signifie le 
desir de savoir el lei volonle dCinterrogcr, puis la reponsc et ^in- 
formation. Si Jean a et6 interroge sur ces choses, e'est parce qu'il 
est ordinaire que, dans tout culle Divin, Phomme d'abord veuille, 
desire et prie, et qu'alors le Seigneur reponde, informe et fasse; 
autrement, Phomme ne recoit aucun Divin. Or, comme Jean vit 
ceux qui etaient revetus do robes blanches, et desira savoir et de- 
mander qui ils etaienl, et que cela fut percu dans le Ciel, e'est 
pour cela que d'abord il tut interroge, et qu'ensuite il fut informed 
La meme chose arriva au Prophele Zacharie, quand plusieurs 
choses lui fuient representees en vision, comme on peut lc voir 
d'apres les Chap, 1. 9. 11. 2, lx. IV. 2, 5, 11, 12. V. 2, 6, 10. VI. /u 
En outre, dans la Parole, on lit tres-souvent que le Seigneur re"- 
pond, quand on Pinvoque, et que Ton crie a lui; oar exemple, — 
Ps. IV. 2. Ps. XV1L 6. Ps. XX. 10. Ps. XXX IV. 5, Ps. XC1. 15. 
Ps. CXX. 1 : — puis aussi, qu'il donne quand on lui demande, — 
Matin. VII. 7, 8. XXL 22. Jean, XIV. 13, 1Z|. XV. 7. XVI. 23 a 27 ; 
— mais toujours est~il que c'esl le Seigneur qui fait qu'on de- 
mande, et qu'on demande lelle ou telle chose; e'est pourquoi le 
Seigneur sail cela d'avance, mais neanmoins le Seigneur veut que 
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rhomme demancle d'abord, afin qu'il demande comme de lui- 
meme, el qu'ainsi la chose lui soil appropriee; autrement, si la 
demande elle-meme m venait pas du Seigneur, il n'aurait pas ele 
diL dans ces passages, qu'on recevrait loul ce que Ton demande- 
rail. 

377. Et il me dit : Ce sont cenx qui viennent de V affliction 
grande, signifie que ce sont ceux qui out etc dans les tcnlations, 
et out combatiu contre les maax et les faux. Que Vaffliction 
soil l'infestation de la part des maux etdes faux, et le combat spi- 
rituel contre eux, combat qui est la tentalion, on le voit, N° 8 33, 
95, 100, 101. 

378. Et Us out lave leurs robes, signifie et qui onl purifie des 
maax du faux leurs principes religieux. Par lavcr, dans la Pa- 
role, il est signifie se purifier des maux et des faux, et par les robes 
sont signifies les vrais communs, N° 328; les vrais communs sont 
les connaissances du bien et du vrai d'apres le sens lilleral de la Pa- 
role, selon lesquelles on a vecu, et par suite ce sont les principes 
religieux; et comme tout principe religieux se refere au bien et 
au vrai, e'est pour cela que les robes sont nomm6es deux fois, a 
savoir, Us ont lave leurs robes et onl blancid leurs robes. Les 
r.obes ou principes religieux ne sont purifies que chez ceux qui 
combattent contre les maux, et de celle maniere rejettent les faux, 
ainsi par les tentations, qui sont signifies par Paflliction grande, 
N° 377. Que par etre lave, il soit signifie etre purifie des maux et 
des faux, et ainsi etre reforme et regenere, on peut le voir par les 
passages suivants : « Lorsque le Seigneur aura Lave V excre- 
ment des (dies de Sion, et que les sangs de Jerusalem il auk a 
Nettoye par un esprit de jugement et par un esprit de pu- 
rification. » — Esa'ie, IV. k. — « Lavez-vous, purifie z-vous, 
eloignez la malice de vos ozuvres de devant mes ycux, cessez 
de [aire le mal. » — Ksai'e, I. 16. — « Nettoie de la malice ton 
carnr, Jerusalem, afin que tu sois sauvec. » — Jerem. IV. 1/j. — 
« LAW-moi de nwn iniquite, et plus que la neige blancje scrai.n 
— Ps. LL 4, 9. — « Quand tu te Laverais avec du nitre, et 
que tu multiplicrais pour toi le savon, loajours des laches rc~ 
tiendrait ton iniquite. » — Jer6m. II. 22. — « Quand je me 
Lavkrais dans des cattx de neige, et que je nettoie rats avec di{ 
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savon mcs mains, toitjours me rcndraient abominable mcs ve- 
tements. » — Job, IX. 30, 31. — « II Lave dans Ic vin son vehe- 
ment, ct dans te sang des raisins son man I can. » — Gen. XL1X. 
11; — ceci a ete dil de l'Eglise Celeste, composes de ceux qui 
sonL dans famour envcrs le Seigneur, et concerne dans le sens 
supreme le Seigneur; le vin el le sang des raisins, e'est le Divin 
Vrai spiritual et celeste. « Je te Lavai d'eaux, et je Xettoyai 
tes sangs dc dessits tot » — Ezech. XVI. 9 ; — ceci concerne Je- 
rusalem ; les eaux sont les vrais, et les sangs sont les adulterations 
du vrai. D'apres ces considerations, on peul voir ce qui a (He re- 
prSsente el par suite signifie par les Ablutions dans fEglisc Israe- 
lite; par exemple, en ce que« Aharon se Lavait avant de rcvUir 
les habits du ministere. » — Levit. XVI. 4, 24; — et « avant 
d'approcher dc VAulel pout cxcrccr le ministere. » — ■ Exod. 
XXX. 18 a 21. XL. 30, 31. — PareiUement les Levitcs. — Nomb. 
VI.II. 6, 7. — PareiUement les antrcs qui par leurs peches 
etaicnt devenus impurs; etmemcon Lavait les vases. — Levit. 
XL 33. XIV. 8, 9. XV. 5 a 12. XVI L 15 : 16. Mattb. XX1IL 26, 
27.— « On etait sanctifie par les Ablutions. » — Exod. XIX. 10. 
XL. 12. Levit. VIII. G. — « Naaman le Syricn se Lava dans le 
Jourdain. » — II ttois, V. 10, 1/|. — C'est pourquoi, afin qu'on se 
Laval, « la Mer d'airain et plnsieurs Bassins parent places pres 
du Temple. » — 1 Hois, \ J U. 23 a 39. — « Le Seigneur aussi 
Lava les pieds des disciples. » — Jean, XI1X 10, 12; — et, « II 
dit a Uaveuglc dc se Laver dans la piscine de Siloe. » — Jean, 
IX. 6, 7, 11, 15. — D'apres cela, on peut voir que l'Ablution cbez 
les fds d'Israel a represents f Ablution spirituelle, qui est la puri- 
fication des maux et des faux, et par suite la reformation et la re- 
generation. D'apres ce qui vient d'etre dit, on voit encore claire- 
ment ce que signifiait le Bapteine dans le Jourdain par Jean, ■ — 
Mattb. III. Marc, I. h a 13;— et ce que signifiaient ces paroles de 
Jean au sujet du Seigneur, qu'il Baptise (f Esprit saint et de Feu, 
— Luc, III, 16. Jean, I. 33; — et au sujet de lui-ineme, qwil 
Baptise d f eau, — Jean, L 26, — expressions par lesquclles il est 
entendu que le Seigneur lave ou purifie riiomme par le Divin Vrai 
et par le Divin Bien, et que Jean par son Bapleme a represents 
ces purifications; car fEsprit saint est le Divin Vrai, le Ecu est 
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le Divin Bien, et PEau est le represenlatif dece vrai et de ce bien; 
en effet, Teau signifie le vrai de !a Parole, qui devient le bien par 
la vie selon ce vrai, i\° 50. 

379. Et Us ont blancki leurs robes dans le sang de l'Agneau,si- 
gnifle et les out purifies des faux du mat par les vrais, et ont etc 
ainsi re formes par le Seigneur. 1.1 y a les maux du faux et les faux 
du mal, les maux du faux chez ceux qui par religion croient que 
les maux ne damnent point, pourvu que de bouche ils confessed 
qu'ils sont pecheurs ; et les faux du mal chez ceux qui confirment 
chez eux les maux. Par les Robes, ici comme ci-dessus, i\° 378, 
sont signifies les communs vrais d'apres la Parole, lesquels consti- 
tuent leurs principes religieux : s'il est dit quits ont blanckileurs 
robes dans le sang de UAgneau, c'est parce que le blanc se dit 
des vrais, m 167, 231, 1232; ainsi, c'est qu'ils ont purifie les faux 
par les vrais : s'il est aussi signifie qu'ainsi ils ont ele reformes par 
le Seigneur, c'est parce que tous ceux qui ont combattu contra 
les maux dans le monde, et ont cru au Seigneur, sont enseigne"s 
par le Seigneur apres leur sortie du monde, et sont d6tournesdes 
faux de leur Religion par les vrais, et ainsi sont reformes; la raison 
de cela, c'est que ceux qui fuient les maux comme peche^s sont 
dans le bien de la vie, et que le bien de la vie desire les vrais, les 
reconnait et les accepte; mais il n'en est jamais ainsi du mal de la 
vie. On croit que le Sang de PAgneau, ici et ailleurs dans la Pa- 
role, signifie la Passion de la croix du Seigneur, mais la Passion de 
la croix a ete" la Derniere Tentation, par laquelle le Seigneur a 
pleinement vaincu les Enters, et pleinement glorifie" son Humain, 
deux operations par lesquelles il a sauvc Pliomme; voir la Doc- 
trine DE LA NOUVELLE JERUSALEM SUR LE SEIGNEUR, lN os 22 a 2Zl, 

et N U1 25 a 27 ; puis, ci-dessus, N 67 ; et comme le Seigneur par 
elle a pleinement glorifie, c'est-a-dire, fait Divin son Humain, 
c'est pour cela que par sa Chair et par son Sang il ne peut pas 
etre entendu autre chose que le Divin en Lui et d'apres Lui, par 
la Chair le Divin Bien du Divin Amour, et par le Sang le Divin 
Vrai procedant de ce Bien. Dans la Parole le Sang est nomme* dans 
un grand nombre de passages, et par le sang dans le sens spiri- 
tuel il est partout signing le Divin Vrai du Seigneur, qui est aussi 
le Divin Vrai de la Parole, et dans le sens oppose le Divin vrai de 
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la Parole falsifie ou profane, coinme on peuL le voir pas les pas- 
sages SLiivanLs. Premierement : Que par le Sang soil signifie le 
Divin Vrai du Seigneur ou de la Parole, on le voit en ce que le 
Sang a 6te" appele le Sangde Falliancc; etFalliance est la conjonc- 
tion, cL celle-ci est eflectuee par le Seigneur au moyen de son 
Divin Vrai ; comme dans Zacharie : « Par le Sang de ton Al- 
liance je liver ai les cnchaines de la fosse. » — IX. 11 : — et 
dans Moi'se : « Apres que Moisc eul lu le Livre de la Loi aux 
or exiles da peuplc, il repandit une moilie du Sang sur le peu- 
ple, cl il dil : Void le Sang de l'Aluance qu'a traitec Jehovah 
avec vous sur loulcs ccs paroles. » — Exod. XXIV. 3 a 8. — Et, 
« Jdsus, prcnanl la coupe, il la leur donna, en disanl : Buvez- 
cn ions; ceci est mon Sang, cclui de la Nouvelle Alliance. » 
— Matth. XXVI. 27, 28. Marc, XIV. 2/l Luc, XXII. 20; — par le 
Sang de la Nouvelle Alliance ou Testament, il n'est pas signifie 
autre chose que la Parole, qui est appelee Alliance et Testament, 
Ancien et Nouveau, par consequent le Divin Vrai qu'elle conlient, 
Comme le Sang a cette signification, e'est pour cela que le Sei- 
gneur leur a donne" le Vin, en disanl : Ceci est mon Sang; et le 
Vin signifie le Divin Vrai, i\° 316; (Test meme pour cela qu'il est 
appele" Sang des iuisins, — Gen. XLIX. 11. Deuter. XXXII, Ifc — 
Cela est encore evident par ces paroles du Seigneur : « En verile, 
en verile, je vous le dis : Si voas nc rnangez la Chair du Fils de 
i Homme, el nc buvcz son Sang, vous n'aurcz point la vie en 
vous; car ma Gliair est verilab lenient une nourrilure, et mon 
Sang est verilab lemeni un brcuvage; cclui qui mange ma Chair 
et boil mon Sang en iMoi demcurc el Moi en lui. » — Jean, VJ. 
50 a 58; — qu'ici par le Sang soit entendu le Divin Vrai, cela est 
bien evident, puisqu'il est dit que celui qui le boit a la vie, et qu'il 
demeure dans le Seigneur et le Seigneur en lui; que ce soit la ce 
qui est produil par le Divin Vrai et par la vie selon ce vrai, et que 
la Saintc Gene le continue, e'est ce qui peut el re connu dans FE- 
glise. Comme le Sang sign ifi ait le Divin Vrai du Seigneur, qui est 
aussi le Divin Vrai de la Parole, et que ce Vrai est F Alliance lUeme 
on le Testament Ai>cien et Nouveau, e'est pour cela que le Sang a 
ete le Repr6sentatif le plus saint dans FEglise Israelite, dans la- 
quelle loules et chacunc des choses elaient les correspondances 
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des spiritaels; ainsi, « US devaient prendre du Sang pascal, et 
en meltre sur las poleaux el stir ie iintcau des maisons, afin 
que la picas nc vinl poinl sur cnx. » — Exod. XII. 7, 13, 22. ■ — 
« Du Sang de L'noLOCAUSTEe7«iY repandu sur tAittel, aux fonde- 
menls de I'Autel, sur Aharon, sur scs fils> et sur leurs habits. » 
— Exod. XXIX. 12, 16, 20, 21. Levit. 1. 5, 11, 15. III. 2, 8, 13. 
IV. 25, 30, 3/i. V. 9. VIII. 15, 2/i. XVII. 6. Nomb. XVIII. 17. 
Deuter. XII. 27 : — puis aussi, sur ie Voile qui etait sur L'Ar- 
chc 3 sur ie Propilialoirc, et sur les comes de VAutel du par- 
fum. —Levit. IV. 6, 7, 17, 18. XVI. l/i, 15, 18, 19. — La meme 
chose est signified par le Sang de PAgneau dans les passages sui- 
van ts de PApocalypse : « // y cul une guerre dans ie Gicl ; Michel 
et ses Anges comballirent contrc le Dragon, et Us levainqui- 
rent par ie Sang de l'Agneau, et par la Parole de leur temoi- 
gnagc. » — XII. 7, 11 ; — en eflet, on ne peut pas supposer que Mi- 
chel et ses Anges aient vaincu le Dragon par autre chose que par le 
Divin Vrai du Seigneur, dans la Parole; car les Anges dans le Ciel 
ne peuvenl pas penser a quelque Sang;ils nc pcnsenl pas non 
plus a la Passion du Seigneur, mais ils pensent a son Divin Vrai et 
a sa Resurrection; e'est pourquoi, quand Phomme pense au Sang 
du Seigneur, les Anges percoivent Son Divin Vrai, et quand il 
pense a la Passion du Seigneur ils percoivent Sa Glorification, et 
alors seuleinent sa Resurrection; qifil en soit ainsi, il m'a 6t6 
donne - de le connaitre par de nombreuses experiences. Que Ie Sang 
signifie le Divin Vrai, ccla est encore evident par ces passages, 
dans David : « Dieu sauvera les dmes des indigents, precicux 
sera leur Sang a ses ycux; et ils vivront; et il leur donncra de 
Vor de Sciwba. » — Ps. LXXII. 13 a 16; — le sang precieux aux 
yeux de Dieu, e'est le Divin Vrai chez eux; Tor de Scheba est la 
sagesse qui en procede. Dans Ezechiel : « Assembtez-vous pour 
man grand sacrifice sur les montagncs d'Israel, afin que vous 
mangiez de la Chair et que vous buvicz duS^G; Sang des 
princes de la tcrrc vous boircz; et vous boircz du Sang jusqu'a 
l'ivresse^/c mon sacrifice queje sacrifie pour vous. Ainsi jc don- 
nerai ma gloire parmi les nations. » — XXXTX. 17 a 21 ; — ici, 
par le sang, il ne peut pas etre entendu du sang, puisqu'il est dit 
qu'ils boiront le sang cles princes de la terre, et qu'ils boiront du 
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sangjusqu'a l'ivresse; maisle vrai sens de la Parole se manifeste, 
alorsque par le Sang il estentendu leDivin Vrai; la, il s'agitaussi 
del'Eglisedu Seigneur, qu'ildoitinstaurer cliez les nations. Secon- 
dement : Que le Sang signifie le Divin Vrai, on peut le voir clairc- 
ment d'aprfcs son sens oppose, dans lequel il signifie le Divin Vrai 
de la Parole falsi fie ou profane, ce qui est evident par ces passages : 
« Cclui qui bouche ses oreilles pour ne point entendre les 
Sangs, et fcrmc ses yeux pour ne point voir le mat » — Esa'ie, 
XXXIIL 15. — « Tu per drag ceux qui prononccnt Lc mcnsonge; 
Vhomnxc de Sangs et de fraude est en abomination a Jehovah** 

— Ps. V. 7. — « Quiconque a etc ear it pour la vie dans Jerusa- 
lem, lorsque lc Seigneur aura nettoye ses Sangs du milieu d'elle 
par an esprit de jugemcnt ct par un esprit de ncttoiement. » 
—Esa'ie, IV. 3, k.— « Aujour que tu naqui$,je te vis foulee aux 
picds dans les Sangs, et je te dis : Dans tes Sangs vis; je le lavai 
etje ncttoyai tes Sangs de desstts toL » — Ezech. XVI. 5, 6, 9, 
22, 36, 38. — « lis ont crre avcugles dans les rues, Us ont ete 
souilles par le Sang, ct les c hoses qiCils ne pcuvent (toucher), 
its tes toucficnt de leurs vUements. » — Lament. IV. 13, 1/j. — 
« he vetcmcnt est souille de Sangs. » — Esai'e, IX. 4* — «M&me 
dans tes pans (de robe) a ete troiive le Sang des dmes des in- 
nocents. » — Je're'm. IT. 33, 34. — « Vos mains sont pleines de 
Sangs; lavcz-vous, purifiez-vous 3 cloignez la malice de vos 
ceuvrcs. » — Esaie, I. 15, 16. — « Vos mains ont ete souiliees 
par le Sang, ct vos doigts par Viniquile, vos levres ont prononce 
lc mensonge ; Us se (latent pour repandre le Sang innocent. » 

— Esa'ie, LIX. 3, 7. — « Jehovah sort pour visiter I'iniquite de 
la tcrre; alors la terre decouvrira ses Sangs. » — Esa'ie, XXVI. 
21. — « A tous ceux qui Vont recu, il lew a donne pouvoir de 
devenir en f ants de Dicu, a ceux qui ne sont point nes de 
Sangs. » — Jean, I. 12, 13. — « Dans Babylone le Sang des 
Prophetcs ct des saints a ete trouve. » — Apoc. XVII r. 24. — 
<r La met dcvinl du Sang comma d'un mort> et les sources 
d'eaux devinrcnt du Sang. » — Apoc. XVI. 3, l\. Esaie, XV. 6, 
9. Ps. CV. 23, 28, 29. — La me 1 me chose est signifiee en ce que 
« les fleuvcs, les amas d'eaux ct les clangs en Egypte furent 
changes en Sang. » — Exod. VII. 15 a 27. — « La tune sera 
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changec en Saxg, avanl que vienne le grand jour de Jehovah. » 

— Joel, in. 3, ti. — aha tunc devint commc du Sang. » — 
Apoc. VI. 12. — Dans cos passages, et clans plusieurs autres, le 
Sang signifie le Vrai de la Parole falsifie, et aussi profane, ce qui 
cependanl peul elre vu plus clairemenl d'aprcs ces passages lus 
en serie dans la Parole. Puis done que, dans le sens oppose, par 
le Sang est signifie le vrai de la Parole falsifie ou profane, il est 
evident que dans le sens reel par le Sang est signing le Vrai de la 
Parole non falsified 

380. Vers. 15. C'csl pourquoi Us sont devant le Irene dc 
Bleu, et its Le servant jour el nuit dans son temple; et Gelid 
qui est assis sur le irone habilera stir cux, signifie quits sont 
en presence du Seigneur, et qu'ils vivent avec Constance et fi- 
dMile scion tes vrais qu'ils recoivent de Lid dans son Eglise, et 
que le Seigneur met continuellemenl Lc bien dans tears vrais. 

— C/cst pourquoi Us sont devant lc Irone de Dieu, signifie qu'ils 
sont en presence du Seigneur; el Us Lc scrocnt jour el nuit, si- 
gnifie qu'ils vivent avec Constance et fidelile selon les vrais, e'est- 
a-dire, selon les precepfes, qu'ils recoivent de Lui; par servir le 
Seigneur il n'esl pas signifie autre chose; dans son temple, si- 
gnifie dans PKglise, N" 191; Celui qid est assis sur lc Irone ha- 
bilera sur cux, signifie que le Seigneur met conlinuellement le 
bien dans les vrais qu'ils recoivent de Lui; si cela est signifie 1 par 
habiler sur eus, c'esl parce que, dans la Parole, habiter se dit du 
bien, et que servir se dit du vrai. lei mainlenant va etre decouvert 
eel Arcane, a savoir, que le Manage du Seigneur avec PKglise con- 
sisle en ce que le Seigneur influe chcz les Anges et cbei les Hom- 
ines avec le bien dc Pamour, et en ce que les Anges et les Homines 
recoivent le Seigneur ou le bien de son amour dans les vrais, el 
que par la est effectue le mariage du bien et du vrai, mariage qui 
est PKglise meme, et qui devient le Ciel chez eux : comme lei est 
Pinflux du Seigneur et sa reception, e'est pour cela que le Seigneur 
regarde les Anges et les Homines au front, el qifeux regardenl le 
Seigneur par les yeux; car le front correspond au bien de Pamour, 
et les yeux correspondent aux vrais d'apres ce bien, qui ainsi par 
conjunction deviennent les vrais du bien : inais Pinflux du Sei- 
gneur avec les vrais chcz les anges et chez les homines, n'est pas 

t 31. 
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eomme Finflux du bien chez eux, car c'est tin inllux mediat pro- 
lluant du bien, com me la lumiere pro flue du feu, et qifils recoi- 
vent par l'entendemcnt, et dans la volonte en tant qu'ils font les 
vrais. G'est done la le manage de l'amour et de la sagesse, ou du 
bien et du vrai d'apres le Seigneur chez ceux qui les recoivent 
dans les Gieux et dans les tcrres. Get arcane a ete decouvert, afin 
qu'on sache comment il faut entendre que le Seigneur met conti- 
nuellement le bien dans leurs vrais. 

381. Vers, 16. Ils n'auront plus [aim, et Us n'auront plus 
soif, signifie que dans la suite ils ne manqueront ni de biens ni 
de vrais. Par ne point avoir faini, il est signifie ne point eprouver 
Jc manque de bien, et par ne point avoir soif, ne point eprouver 
le manque de vrai; car avoir faim se dit du pain et de la nourri- 
ture, et avoir soif sc dit du vin et de l'eau, et par le pain et la 
nourriture est signifie le bien, et par le vin et l'eau, le vrai. Voir 
ci-dessus, N° 323. 

382. Et point ne tombera sur eux le soleil, ni aucune ciia- 
letir, signifie que dans la suite ils n'auront point de convoitises 
pour le nial ni pour le faux du mat. — Point ne tombera sur 
eux le soleil, signifie qu'ils irauront point dc convoitises pour le 
mal; point ne tombera sur eux aucune chaleur, signifie qu'ils 
n'auront point dc convoitises pour le faux : que le soleil signifie 
le Divin Amour et par suite les affections du bien, et dans le sens 
oppose l'amour diabolique et par suite les convoitises pour le mal, 
on le voit ci-dessus, W 53 : ii la chaleur signifie les convoitises 
pour le faux du mal, e'est parce que le faux est produit par le 
mal, comine la chaleur par le soleil; en effet, quand la volonte 
aime le mal, fentendement aime Ic faux et est embrase" par la 
convoitise de con firmer le mal, et le mal con fir me dans l'enten- 
dement est le faux du mal; le faux du mal est par suite le mal 
dans sa forme. La chaleur et s^chauffer ont unc semblable signi- 
fication dans les passages suivants : « lleureux lliomme qui se 
confic en Jehovah, ii ne vcrra point quand vicnt n';cnAUFFE- 
meint. » — Jerem. XVU. 7, 8.— « Tit cs devenu un rempart pour 
['indigent contre ['averse, unc ombre contre /'Echauffement. 
I/Eciiauffemekt par V ombre d'une nude il reprimera,» — Es. 
XXV. 4, 5. — « Quand ils scront Eciiauffes, jc les enivrerai afut 



Vers. 1G, criAPiTRE septieue. 363 

(mils s'endorment dim sommcil secidairc. » — Jerein. LI. 39, 
57. — « Tons sonl Echatjfees comnie Ic four; personne qui eric 
parmi enx vers Mot » — llosee, ¥H. 7. — « II nc rcgardc point 
Ic ekemin des vignes; la sechcressc ct la Ciialeor cnleocront 
les caax dc neige. »— Job, XXIV. 18, 19. — « Le quatrUme Ange 
versa sa jiolc sur le soled, cl it lid fat donnc d' a f [tiger dc Cha- 
leuk les homines par le feu; cl Us blasphemercnt Ic Nam dc 
Dieu. » — Apoc. XVI. 8, 9. — « Pour dire aux enchaines : Sor- 
tcz; Us n'auronl point faim ct Us nituront point soif, ct ne les 
frappera point la Chaleur. » — Esa'ie, XLIX. 9, 10. 

383. Vers 17. Puree que UAgneau, qui est dans le milieu du 
trdne, les pailra, signific que le Seigneur Seal les instruira. 
Par VAgneau dans le milieu du tronc est sign i fie le Seigneur 
quant au Divin Uumain clans Tin lime, el ainsi clans loutes les 
choscs du Cicl; clans lc milieu, e'est dans Tin time, et ainsi dans 
toutes choses, W h r x\ lc Trone est le Ciel, N" Ifi; ct PAgneau est 
le Seigneur quant au Divin Oumain, N* 1 269, 291; ct celui qui est 
dans Tintimc, et ainsi dans toutes les choscs du Ciel, est le Seul 
qui pail, e'est-a-dire, qui instruit tons. Si on demande com- 
ment Seul il pcut paiUe tons, qu'on sache que e'est pares qu/il 
est Dieu, ct parce que dans le Ciel entier il est comnie Tame dans 
son Corps, car le Ciel est par Lui comnie un seul Homme. Que 
paitre ce soit instruire, e'est parce que dans la Parole l'Eglise est 
appelee Troupeau, et que les hommes de l'Eglise sont appelcs 
Brcbis et Agneaux; de la, Paitre signifie instruire, et le Pasteur si- 
gnific celui qui instruit; et cela,cn beaucoup d'endroits; par exem- 
ple : « Les troupcaux Paitront en ce jour-ld dans une prairie 
large. » — Esai'e, XXX. 23, — « Gonmrw un Pasteur son troupeau 
il Pailra. » — Esai'e, XL. 11. — a Sur les cfiemins Us Paitront, 
et parmi lous les coteaux leur Pdluragc. » ■ — Esai'e, XLIX. 9. 
• — i< Israel Paitra, en Carmct cl en Baschan. » ■ — Jerem. L. 19. 
• — « Moi, jc chercherai mon troupeau, dans un Pdluragc hou 
je les Paitrai, el dans un Pdluragc gras sur les montagnes 
d'lsrael. » — -Ezech. XXX IV. 11 a !/i. — 4 Pais ton peuplc ; qu'ils 
Paissent en Baschan ct en GUead. » — Midi. VII. 1A, — k Let 
restes d'lsrael Paitront el se rcposeront. » — Sepb. llf. 13. — 
« Jehovah (est) mon Pasteur > je ivaurai point dc diseltc; dans 
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des Pdturages d'herbes il me [era reposer. » — ps. XXIIL 1, 
2, — « Le Seigneur ckoisit David pour Pailre Jaeob ct Israel ; 
et il les a fail Paitrc. n — Ps. LXXVIII. 70, 71, 72. — « Jesiis 
dit a Pierre : Pais mes agneaux; et line sceonde et tine troi- 
sieme fois il dit : Pais mes brebis. » — Jean, XXL. 15, 16. 17 e 
384. Et les conduira vers de vivantes fonlaines d'eaux, si- 
gnify et les conduira par les vrais dc la Parole a la conjonc- 
Hon avee Lui. Com me par une vivanle fonlainc d'eaux il est si- 
gnifie le Seigneur, et aussi la Parole, et par les eaux les vrais, 
N° 50, et que par les Divins Vrais de la Parole, quand ils devien- 
nent chose de la vie, ce qui arrive quand on vit selon ces vrais, il 
se fait une conjonction avec le Seigneur, e'est pour cela que, par 
les conduirc vers de vivantes fontaines d'eaux, il est signifie con- 
duire par les vrais de la Parole a la conjonclion avec le Seigneur, 
Que par la Fontaine et par les Fontaines il soit signifie le Seigneur 
et aussi la Parole, on le voit par ces passages : « routes mes Fon- 
taines (seront) en Toi, Jehovah! » — Ps. LXXXV1I. 7. — « lis 
ont abandonne la Fontaine des eaux vives, Jehovah!* — Jerein. 
XVIf. 13. — « Mm peuple, Us M'onl abandonne, Moi, la Fon- 
taine des eaux vives. »— Jerem. II. 12, 13.— « Au fleuve de les 
deliccs tu les abrcuves, parce qu'avec Toi it ij a Fontaine 
de vie. » — Ps. XXXVI. 9, 10. — « En ce jour-la il y aura une 
Fontaine ouverte aux habitants dc Jerusalem, d — Zach. XIIL 
1. — « Israel habita en securite, solitaire, vers la Fontaine de 
Jacob. » — Denier. XXXUL 28. — « Lorsque le Seigneur Hail 
assis pres dc la Fontaine de Jacob, il dit a la femme : Veau que 
Moi jc donnerai deciendra une Fontaine d'eau jaillissant en 
vie elcrnclle. » — Jean, [V. 5 a 20.— « Joseph, fds de la fecondc 
pres dc la Fontaine. » — Gen. XLLX. 22. — « Benissez le Sei- 
gneur, (vous) dc la Fontaine d'Israel. » — Ps. LXVItr. 27. — 
« Mors vous puiscrcz des eaux avec allcgresse des Fontaines 
da salut. » — Ksai'e, X It. 3. — « A cclui qui a soif'jc donnerai 
de la Fontaine de l'eau de la vie gratuitemcnl, » — Apoc. XXI. 
6. — « Jc les conduirai aux Fontaines des eaux par un chemin 
de droiturc. » — Jerem. XXXI. 9. — Des expressions semblables 
a celles qui sont ici, et ci-dessus dans P Apocalypse, sont aussi 
employees dans Ksa'ie : « [ls n'aukont pas faui et ils n'acront 
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PAS SOIF, ET m LES FRAPPERA POINT LA CHALEUR, CAR CELUI QUI 
A PITIE d'eUX LES CONDUIRA AUSSI AUX FONTAINES d'eAUX. » — 

Esaie, XLDt. 4.0. 

385. Et Dien cssuicra loute larme de leurs ycux, signifie 
qu'ils nc seront plus dews tcs combats contra l.es maux et les 
faux du maty el ainsi nc seront plus dans les doidcurs, mats 
qirits seront dans les biens el dans tcs vr&is, el par suite dans 
les joics celestes par te Seigneur. Que ce soit la ce qui est signifie 
par l'Agneau cssuicra ionic larmc de tears ycux, e'est parce 
que ci-dessus, Vers. 1/j, il est dit que ce sont ccux qui viennent 
de l'affliction grande, ce qui signifie que cc sont ceux .qui ont ele 
dans les tentations ct ont combattu contre les maux, .N° 377; et 
ceux qui dans la suite ne sont point dans les combats contre les 
maux, sont dans les biens et dans les vrais, et de la dans les joies 
celestes. Des choses semblables sont signifies par ces paroles 
dans Esaie : « 11 cngloulira la mort a clcrnile, ct Ic Seigneur 
Jehovih cssuicra les larmcs de dessus loules les faces. Alors 
on dira en cc jour-La : Void noire Dieu, Cclui-ci, que nous 
avons altendu, ct it nous deliorera; Celui-ci, Jehovah que 
nous avons altcndu; bondissons el soyons dans t'attegresse en 
son saluL » — XXV. 8, 9. 



386. A ce qui precede j'ajouterai ce Memorable : Un jour que 
je regardais autour do moi dans lc Monde spirituel, j'entendis 
comme un grincement de dents, et aussi comme le bruit qifon 
fait en cognant, ct une sorte de son rauque entremele avec ces 
bruits; et je demandai ce que e'etait; et les Anges qui ctaient 
chez moi me dirent : a Ge sont des Colleges, que nous nommons 
Diver soircs, ou Ton se r assemble pour discuter ; leurs Discus- 
sions sont ainsi entendues de loin, mais de pres on n'entend que 
les discussions. » Je m'approchai, et je vis de petites maisons 
construites en joncs joints ensemble avec du limon; et je voulus 
regarder par la fen&tre, mais il n'y en avait point; car il n^tait 
pas permis d'entrer par la porte, parce qn'ainsi la Lumiere pro- 
venant du Ciel influerait et y jettcrait la confusion. Or, tout a 
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coup il se fit nee fenelre ay cote clroiL, el alors j'entendis qu'ils se 
plaignaient d'etre dans les tenebres; mais pen apres il se fit une 
icnetre au cole gauche, la tenet re du cote droit s'etant ferm^e, et 
alors les tenebres furenl pen a peu dissipees, et ils se virent dans 
lenr lumiere; et apres cela i] me fut donne d'enlrer par la porle, 
el d'enlendre. Il y avail une Table au milieu, et des bancs tout 
autour; lous cependanl me parurenl elre debout sur les bancs, et 
disculer vivemenl entre eux sur la Foi et sur la Charitj£; d'un 
cote, que la Foi etait le principal de l'Fgiise; de l'autre, que c'e- 
tait la Charite. Ceux qui faisaicnt la Foi le principal disaient:« KV 
gissons-nous pas par la Foi avec Dieu, el par la Charite avec les 
homines? ainsi la Foi n'esl-elle pascelesle, el la Charite terrestre? 
n'est-ce pas par le Celeste que nous sommes sauves, et non par 
le Terreslre? * Puis :« N'est-ce pas Dieu qui pent donncr du Ciel la 
Foi, puisqirelle est celesle?et n'est-ce pas Fhoinme qui se donnera 
la Charite, puisqifelle est terrestre? et ce que Thoinme se donne 
n'est point de l'Eglise, et par consequent ne sauve point; ainsi, 
est-ce que quelqu'un peut elre justifie devant Dieu par les ceuvres 
qui sonl appelees ceuvres de la Charite? croyez-nous, que par la 
Foi scale nous sommes, non-seulement justifies, mais encore sanc- 
tifies, si la Foi n'est pas entachee par les choses meritoires qui 
procedent des ceuvres de la Charite, etc. » Mais ceux qui faisaient 
la Charite le principal de l'Fglise reTulaient avec vivacite ces rai- 
sonnements, en disanl que e'est la charite qui sauve et non la 
foi. a Est-ce que Dieu ne client pas tons les homines? ne leur veul- 
il pas du bien a tous? comment Dieu peul-il faire ce bien, si ce 
lvesl par les liommes? Dieu donne- Ml seulement de parler avec 
les homines des choses qui apparliennent a la Foi, el ne donne-t- 
il pas de faire aux hommes cclles qui apparliennent a la Charite? 
ne voyez-vous pas que vous avez pari 6 de la Charite d'une maniere 
absurde, en disanl qn'elle esl terrestre? la Charity est Celeste, el 
parce que vous, vous ne failes pas le bien de la Charite, voire Foi 
esl terrestre; comment recevez-vous votre Foi, sinon commc une 
souehe ou une pierre? vous dites : En ecoulant prononcer la Pa- 
role; mais comment la Parole, seulement ecoutee, pcut-elle ope- 
rer, et comment le peut-elle dans une souehe ou une pierre? 
sans doutc que vous etcs vivifies lout a fait a votre insu, mais. 
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quelle vivification, si ce n'est que vous pouvez prononcer que la 
Foi seulc sauve? quanl i ce que c'esl que la Foi, et quelle est la 
Foi qui sauve, vous n'en swvti riem » Alors sc leva un des inem- 
bres que 1'Ange, qui causait avec moi, appelaiL Syncretisle ; il prit 
son bonnet de dessus sa tele, et le posa sur la table ; mais il le re- 
prit aussilot, parce qu'il Heit chauve; et il dit : « Ecoutez, vous 
etes tous dans l'erreur; il est vrai que la Foi est spiriluellc et que 
la charite est morale, mais neanmoins cllcs sont conjointes, et 
elles sont conjointes par la Parole, par 1'Espril saint et par FEfTet, 
sans que l'homme le sache, et cet effet peut meme etre appele 
Obeissance, mais obeissance dans laquelle l'homme ma aucune 
part; j'ai longtemps meditc sur ce sujet, et j'ai enfin trouve que 
Fliomme peut recevoir de Dieu une Foi qui soit spirituelle, mais 
qu'il ne peut, pas plus qu'une statue de scl, etre portc par Dieu a 
une charite qui soit spiriluelle. » A ces mots, ceux qui etaient 
dans la Foi scnle applaudirent; mais ceux qui dtaient dans la Cha- 
rite murmurerent; et, dans leur indignation, il dirent : « Ecoute, 
compagnon, tu ne sais pas, toi, qu'il y a une Vie morale spirituelle, 
et qu'il y a une Vie morale purement naturelle, une Vie morale 
spirituelle chez ceux qui font le bien d'apres Dieu, et neanmoins 
comme d'apres eux-memes, et une Vie morale purement natu- 
relle chez ceux qui font le bien d'apres l'Enfer, et neanmoins 
comme d'apres eux-memes. » 

il a etc dit que la discussion avail ete entendue comme un grin- 
cement de dents et comme un bruit qu'on fait en cognant, bruits 
auxquels un son rauque etail cntremele; la discussion entendue 
comme un grincement de dents venait de ceux qui etaient dans la 
foi seule; mais la discussion entendue comme un bruit qu'on fait 
en cognant venait de ceux qui Ctaient dans la Charite" seule; et le 
son rauque venait du Syncrctistc; le bruit de leur discussion Avail 
ete entendu de celte maniere a distance, parce que tous ceux-Ia 
dans le Monde avaient discute et n'avaieut toi aucun mal, et par 
consequent n'avaient fait aucun bien moral-spirituel; el meme ils 
ignoraient entierement que le lout de la Foi est lejvrai, et le tout 
de la Charite le bien, et que le Vrai sans le bien n'est pas le Vrai 
en esprit, et que le Bien sans le vrai n'est pas le Bien en esprit, 
et qu'ainsi Tun doit fairc 1'autre. S'il y cut des lencbres, quand il 
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se fit une fenetre au c6t6 droit, c'est parce que la lumiere influant 
du Ciel par ce cote aftecte la yolonte, et s'il y eat de la lumiere 
quand, la fenetre du cote droit ayant et6 fermee, il se fit une fene- 
tre du cote" gauche, c'est parce que la lumiere influant du Ciel du 
cote gauche aflecte Tenlendement; et tout homme peut etre dans 
la lumiere du Ciel quant a l'entendement, pourvu que soit fermee 
la volonte quant a son mat 



L'APOCALYPSE 



CHAP1TRE HUITIEME 



1. Et Iorsqu'il eul ouvert le seplieme sceau, il se fit un 
silence dans le Ciel d'environ une demi-lieure. 

2. El je vis Ies sept Anges, qui devant Dieu se linrent; 
el il lenr fuL donne sepl trompeltes. 

3. El un autre Ange vint et se lint prte de l'Aulel, ayant 
un encensoir d'or, et il Iui fill donn6 beaucoup de parfums, 
atin qu'il (les) donnal aux pri6res de tous les saints sur 
I'Aulel (For qui (est) devant le LrOne. 

h. Et monta la fumcte des parfums aux prieres des 
saints, de la main de I' Ange, devant Dieu. 

5. Et 1'Ange prit I'encensoir, et il le remplit du feu de 
I'Autcl, el il le jeta en la terre; et il se fit des voix, et des 
tonnerres, et des Eclairs, el un iremblement de terre. 

(\ El les sepl Anges, qui avaient les sept trompelles, se 
pr^parerent pour sonner de la trompelle. 

7. Et le premier Ange sonna de la trompelle, et il se fit 
une gr61e el un feu, m files de sang, et jet£s en la Terre, et 
la iroisieme parlie des arbres fut bnulee, el toute herbe verte 
fut bruise. 
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8. El Ie second Ange sonna de la trompettc, et comme 
une montagne grande, de feu ardente, fat jetee dans Ja Mer; 
et devini la troisieme partie de la mer du sang. 

9. Et mourut la troisieme partie des creatures, qui 
(etaient) dans la mer, ayant des ames, et la troisieme par- 
tie des navires fut abim£e. 

10. Et Ie troisieme Ange sonna de la trompette, et il 
tomba du Ciel une tHoile grande, ardente comme une lampe, 
et elle tomba sur la troisifeme partie des Fleuves et sur Jes 
Fontaines des eaux. 

11. Et le nom de I'&oile est dit I'absinthe, et devint la 
troisieme partie des eaux absinthe; et beaucoup d'hommes 
moururent par les eaux, parce qu'am6res elles etaient de- 
venues. 

12. Et le quatrifcme Ange sonna de la trompelte, et fut 
f rappee la troisieme partie du soled, et la troisieme partie 
de la Iune, et la troisifcme partie des 6toiIes, et en fut obs- 
curcie la troisieme partie, de soite que Ie jour fut priv6 de 
lumifcre dans sa troisieme partie, et la nuit pareillement. 

13. Et je vis et j'entendis un Ange qui volait dans le 
milieu du Ciel, disant d'une voix grande : Malheur! mal- 
lieur! malheur a ceux qui habitent sur la terre! a cause 
des autres voix de trompette des trois Anges qui vont en 
sonner. 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Chapitre. lei, il s'agit de TEglise 
des R6form6s; quels y sont ceux qui sont dans la foi seule : 
preparation du Ciel spirituel pour la communication avec 
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eux, Vers. 1 a G. Examen et manifestation deceux de cette 
Eglise, qui sonl dans les interieurs de cette foi, Vers. 7; de 
ceux qui sont dans les exteYieurs de cette foi, Vers. 8, 9. 
Quels Us sont quant a I'entendement de la Parole, Vers. 10, 
'M. lis sont dans les faux et par suite dans les raaux, 
Vers. 12, 13. 

Contenu de ciiAQUE Verset. Vers. 1. El lorsqiCil cut onvert 
le scptieme sccau, signifie par lc Seigneur Fexamen de Mat de 
l'Eglise et par consequent de la vie de ceux qui sont dans son 
Royaume spirituel, a savoir, de ceux qui sont dans la charite et 
dans la foi de la charite; ici, de ceux qui sont dans la foi seule : 
U se fit un silence clans lc Ciel cV environ line demi- lie lire, si- 
gnifie que les Anges du Koyaume spirituel du Seigneur furent dans 
un tres-grand 6tonnement, quand ils virent dans un tel elal ceux 
qui se disaient etre dans la foi : Vers. 2. El je vis les sept Anges, 
qui devant Dieu se I invent, signifie tout lc Ciel spirituel en pre- 
sence du Seigneur, pour ecouteretexecuter ses ordres : et il leur 
flit domic sept trompcttes, signifie T examen et la decouverle de 
Mat de TEglise, et par consequent de la vie de ceux qui sont 
dans la foi seule : Vers. 3. El un autre Angc vint el se lint pees de 
VAutcl, ayant un encensoir d'or, signifie le culie spirituel, qui se 
fait d'apres le bien de la charite par les vrais de la foi : et il tui 
fut donne bcaiicoup de par funis, a fin qiCil (les) donndt aux 
priercs de tons les saints sur VAulcl dor qui (est) devant lc 
trone , signifie la propitiation, afin que les Anges du Koyaume 
spirituel du Seigneur ne fussent point leses par les esprits du 
Koyaume satanique, qui 6taient au-dessous : Vers. lx. Et nwnla 
la famec des par funis aux priercs des saints , de la main 
de I'Angc, devant Dieu, signifie leur defense par le Seigneur : 
Vers. 5. El I'Angc pril Vcnccnsoir, el il le rcmplil du feu de 
V Autel, et il lc jeia en la terre, signifie Tamour spirituel dans 
lequel est Tamour celeste, etson influx dans les lieux inferieurs 
ou sont ceux qui etaient dans la foi separe d'avec la charite : et il 
se fit des voix, et des tonncrres, et des eclairs, et un tr emble- 
ment de terre, signifie qifapres que la communication eut ete 
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ouvei te avec eux, on entendit des raisonnemenls sur la foi senle 
et des confirmations pour celte foi : Vers. 6. Et tea sept Anges, 
qui avaient les sept trompcllcs, sc preparerent pour- sonncr de 
la trompetle, signifie prepares et disposes pour examiner re tat 
de TEglise, et par consequent de la vie chez ceux pour qui la Be- 
ligion est la foi seule : Vers. 7. El te premier Ange sonna de la 
trompeltc, signifie Texamen et la manifestation de la qualite de 
T6tat de TEglise chez ceux qui sont interieurement dans celte foi : 
et it se fit line grele et un feu, metes de sang, signifie le faux 
d'apres Tamour infernal, detruisanl le bien et le vrai, et falsifiant 
la Parole : etjetes en la Terrc, el la troisieme par lie des arbres 
fut bridee, signifie que chez eux toute affection et to Lite percep- 
tion du vrai, qui constituent Thorn me de TEglise, perissaienl : et 
toute kerbe verle ful brulec, signifie ainsi tout ce qui est vivant 
dans la foi : Vers. 8. El le second Ange sonna de la trompettey 
signifie Texamen et la manifestation de la quality de Tetal de FE- 
glise chez ceux qui sont exterieurement dans cetle foi : et comme 
une montagne grandc, de feu ardenlc, put jetee dans la Mer, 
signifie Tapparence de Tamour infernal chez eux : et devint la 
troisieme par lie de la mer da sang, signifie que lous les com- 
muns vrais chez eux avaient ete falsifies : Vers. 9. Et mourat la 
troisieme partie des creatures 3 qui (etaient) dans la mer, ayant 
des dmes, signifie que ceux qui ont v6cu et vivent de celte foi ne 
peuvent etre reformes, ni recevoir la vie : et la troisieme partie 
des navires fat ahimec, signifie que ton les les connaissances du 
bien et du vrai d'apres la Parole, qui servent pour Tusage de la 
vie, etaient entitlement detruites chez eux : Vers. 10. El le troi- 
sieme Ange sonna de la trompetle , signifie Texamen et la mani- 
festation de Telat de TEglise chez ceux pour qui la Religion est la 
foi seule, quant h Taffection et a la reception des verites d'apres 
la Parole : el it tomba du Ciel une civile grande, ardcnlc comme 
une lampe, signifie Tapparence de la propre intelligence d'apres 
le faste provenant de Tamour infernal : et ellc tomba sur la troi- 
sieme partie des Fleuves el sur les Fontcdnes des eaux, signifie 
que par suite Lous les vrais de la Parole ont 616 entieremenl falsi- 
fies : Vers. 11. Et le nom de I'eloilc est dit I'absintlic, et devint 
la troisUme partie des eaux absinthe, signifie le faux infernal 
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d'ou provient Icur propre intelligence, par laquelle tous les vrais 
de la Parole onl ete falsifies : el bcaucoup d'lwnimcs moururenl 
par les eaux, parte qu'ameres dies etaicnt devenaes, signifie 
rextinction de la vie spiritucllc d'apres les vrais de la Parole falsi- 
fies : Vers. 4 2. El Ic quatriemc Ange sonna dc la trompcllc, si- 
gnifie Fcxamen et la manifestation de fetal de PEglisc chez ceux 
pour qui la Religion est la foi seule, en ce qu'ils sont dans les 
maux du faux et dans les faux du mal : cl fid /rappee la Iroi- 
siemc parlic du soldi, et la Iroisiemc parlic dc la lime, et la 
iroisiemc partie des eioiles, cl en [til obscurcie la troisieme 
partie, signifie qu'en raison des maux d'apres les faux et des faux 
d'apres les maux ils nc savaient pas ce que e'est que Famour, ni 
ce que e'est que la foi, ni aucun vrai : dc sorle que le jour ful 
prive dc lumierc dans sa iroisiemc partie, et la nail pareUle- 
ment, signifie qu'il n'y avait plus aucun vrai spirituel, ni aucun 
vrai naturel, servant pour la doctrine et pour la vie d'apres la Pa- 
role, chez eux : Vers. 13, El jc vis cl yenlcndis un Ange qui vo- 
laitdans le milieu du del, signifie rinstmction et la prediction 
par le Seigneur : disant d'uncvoix grande : Malheur! malfwur! 
malkcur a ceux qui kabilcnl sur la lerrcl a cause des autres 
voix dc trompettc des Irois Angcs qui vont en sonner, signi- 
fie une extreme lamentation sur Petal damne de ceux qui, dans 
FEglise, par la doctrine et par la vie out con Firm c chez eux la foi 
separec d'avec la charile. 



EXPLICATION 

387. 11 y a deux Royaumes, dans lesquels tout le Giel a ete di- 
vise, le Royaume Celeste et le Royaume Spirituel; le Royaume 
Celeste est compose de ceux qui sont dans Famour envers le Sei- 
gneur, et par suite dans la sagesse; et le Royaume Spirituel est 
compose dc ceux qui sonl dans Famour a l'egard du prochain, et 
par suite dans Fintelligence; el comme aujourd'hui Famour a Fe- 
gard du prochain est appele charile, et que Fintelligence est ap- 
pelee foi, ce Royaume est compose de ceux qui sont dans la clia- 
i. 32. 
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rite et par suite dans la foi. Or, comme le Ciel a ete di vise en deux 
Royaumes, TEnfer a aussi ete divise en deux Royaumes opposes aux 
deux precedents, en un Royaume Diabolique el en tin Royaume 
Sat an [que; le Royaume Uiabolique est compose de cenx qui sont 
dans Pamour de dominer d'apres Ramour de soi, et par suite dans 
la folie, car cet amour est oppose a ['amour celeste, eL la folic est 
opposee a la sagesse celeste ; mais le Royaume Satanique est com- 
pose de ceux qui sont dans ramour de dominer d'apres le fasle de 
la propre intelligence, et par suite dans la demence, car cet amour 
est oppose a ramour spirituel, et sa demence est opposed a Pin- 
telligence spirituelle : par la Folie et par la Demence il est en- 
tendu la folie et la d6mence dans Ies choses celestes et dans les 
choses spirituelles. II faut entendre, au snjet de PKglise dans les 
terres, des choses semblables a celles qui out ete" dites du Ciel, 
car le Ciel et TKglise font un. Sur ces deux Royaumes, voir le 
Trai-ti du Ciel et de l'Enfer, publie a Londres, IV s 20 a 28, et 
ail leu rs en plusieurs en droits. Or, comme dans P Apocalypse il s'a- 
gil uniqucmenl de Petal de PKglise a sa fin, ainsi qu'il a ele dit 
dans la Preface et N" 2, c'esl pour cela que des mainlenant il est 
question de ceux qui sont dans les deux Royaumes du Ciel, eL de 
ceux qui son I dans les deux Royaumes do PEnier, et de leur qua- 
lite; depuis ce Chapilre VKI jusqu'au Chapitre XVI, de ceux qui 
sont dans le Royaumc Spirituel et de ceux qui sont dans le Royau- 
me Satanique qui y est oppose; dans les Chapilres XV'U eLXVlII, 
de ceux qui sont dans le Royaume Celeste et de ceux qui sont 
dans le Royaume Diabolique qui y est oppose" ; puis, du Jugement 
Dernier; et en fin, de la Xouvclle Eglisc, qui est la Nouvelle Jerusa- 
lem; celle-ci est la conclusion de toutes les choses qui precedent, 
parce qifelle est la fin propter quern (pour laquelle les autres 
choses ont eu lieu). Dans la Parole, ca et la, il est dit le Diable eL 
Satan, et par Tun et Pautre il est entendu ("Eater; il est dit ainsi, 
parce que tous ceux qui sont dans Run des Enters sont appeles 
diables, et que tous ceux qui sont dans Pautre sont appeles satans. 
388. Vers. 1. Et lorsqwil cut ouverl le scplieme sccau, si- 
gnify par le Seigneur Vexamm de Velat de I: Eg Use el par con- 
sequent de la vie de ceux qui sont dans son Royaumc spiriluet, 
a savorr, de ceux qui sont dans la cliarilc et dans la foi de la 
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cliarile; ici, de ceux qui sont dans la foi scute. Que ce soit la ce 
qui est signifie, on peut lc voir par cliacune des choses de ce Cha- 
pitrc entenducs dans le sens spirituel; en eflet, dans ce Chapitre 
el dans les suivants, jusqu'an XVf e , il s'agit de ceux qui sont dans 
le Royaume spirituel, lesquels sont, comme il a etc dit ci-dessus, 
iV 387, ceux qui sont dans Tamour a regard du prochain, et par 
suite dans Pintelligencc; mais comme aujourd'hui au lieu dc l'a- 
mour a regard du prochain on dit la charite, et au lieu de rintel- 
ligencc la foi, et qu'ici il n'esl pas fait d'examen sur ceux qui sont 
dans la charite et par suite dans la foi, parce que ccux-ci sont 
du nombre de ceux qui sont dans lc Cicl, c'esl pour cela qu'ici 
1'examen se fait sur ceux qui sont dans la foi seule. La foi seule 
est aussi la foi se parce d'avec la charite, parce qu'il iVy a pas con- 
jonction; voir plus bas, N° Zii7. Qtfouvrir lc sccau signifie exa- 
miner les ctats de la vie, ou. ce qui est la meme chose, les ctats de 
1'jiglise et par consequent de la vie, on le voit ci-dessus, N ,J * 295, 
302, 309, 317, 32/t. 

389. Il sc jit un silence dans le del d'environ line demi- 
fieure, signifie que les Anges du IXoyaiimc spirituel du Seigneur 
furenl dans tin tres-grand e'lonnement, cjuand Us vircnl dans 
un let etat ceux qui se disaient elre dans la foL Par un silence 
dans le Cicl, il n'est pas entendu autre chose que Tetonnement 
dans le Ciel au sujet de ceux qui se disent etre dans la foi, et sont 
cependant dans un tel etat; en effet. leur etat est decrit dans ce qui 
suit, et par les explications on peut voir quel il est; par unc 
demi-lwurc il est signifie bcaucoup, parce que par une heure il 
est signifie un etat plein. Que le temps signifie r<Hat, on le verra 
plus bas. 

390. Vers. 2. El je vis les sept Anges, qui devant Dieti sc tin- 
rent, signifie lout le Cicl spirituel en presence du Seigneur, 
pour ecoutcr et cxe cuter ses ordrcs* Si par les sept Anges il est 
signifie tout leCiel, e'est parce que par sept il est signifie tous ou 
toutes choses, et par suite le total et Tuniversel, I\° 10, et que les 
Anges dans le sens supreme signifient le Seigneur, et dans le sens 
respectif lc Ciel, ft" 1 5, 65, 342, 3/i/t, ici le Ciel spirituel, comme 
on peut le voir par ce qui a ele dit ci-dessus, ^ us 387, 388: que se 
tenir devant Dicu signifie ecouter et exec liter ce qivil ordonne, 
on le voit ci-dessus, N° 366, 
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391. Et U lew fat donne sept trompetteSj signifie Vcxamen 
el la decouvertc de I'etat de I'Eglise, et par consequent de La 
vie de ceux qui sont dans la foi settle. Ici, par les trompcttas il 
est signify la meme chose que par sonner de la trompeltc, parce 
que e'est avec elles qu'ils sonnaient, et par sonner des trompettes, 
il est signify convoquer pour des solennites, lesquelles £taienl de 
diverses sortes, ici pour examiner et decouvrir la quality de ceux 
qui sont dans la foi seule, ainsi la qualite de ceux qui aujourd'hui 
constituent les Eglises des fieformes. « II faut qu'on sache que 
» l'Eglise dans le Monde Reforme est divisee aujourd'hui en trois 
» Eglises d'apres les trois Chefs, Luther, Calvin et Melanchton, 
» el que ces trois Eglises different en diverses choses, mais sont 
» toutes d'accord sur ce point, que r horn me est justifie par la foi 
» sans les ceuvres de la loi, ce qui est surprenant. » Que par son- 
ner de la trompette il soit signifie convoquer, on le verra plus loin 
A 10 397. 

392. Vers. 3. Et un autre Ange vint et sc tint pres de VAutct> 
ayartt un encensoir d'or, signifie le culte spiritucl qui se fait 
d'apres le bien de la charile par les vrais de la foi. Par VAitlel 
vers lequel se tenait un Ange, et par Vencensoir d'or qu'il avait a 
la main, est signifie le culte du Seigneur d'apres I'amour spiriluel, 
et e'est le culte d'apres le hien de la charite" par les vrais de la foi. 
Chez les ills d'lsrael il y avait deux Autels, Tun hors de la Tente, 
l'autre au dedans de la Tente; TAulel liors de la Tenle etait appele" 
1'Autel de l'Holocauste, parce que sur lui se faisaient les holo- 
caustes et les sacrifices; 1'Autel au dedans de la Tenle etait appele 
1'Autm du Pakfum, et aussi TAutel d'or; s'il y avait deux Au- 
tels, e'est parce que le culte du Seigneur se fait d'apres TAmour 
celeste et d'apres TAmour spiriluel, d'apres ramour celeste par 
ceux qui sont dans son Royaumc celeste, et d'apres Famour spiri- 
luel par ceux qui sont dans son Iioyaume spiriluel; sur ces deux 
Royaumes, voir ci-dessus, W 387. Quant aux deux Autels, voir 
les passages suivants dans Mo'ise; sur 1'Autel de l'Holocauste, — 
Exod. XX. 21, jusqu'a la fin; XXVII. 1 a 9. XXXIX. 38 a 43. Levit. 
VI. 1 a 5. vill. 11. XVT. 18, 19, 33, 3/i. — Surl'Aulel du parfura, 
— Exod. XXX, 1 a 12. XXXV. 15. XX&YTL 25 a 29. XL. 5, 26. 
Xonib. VJJ. 1. — Si des Autels, des Encensoirs et des Parfums 
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furent vus par Jean, cc n'cst pas quMl y ait de telles choses dans 
le Giel, c'ctaient seulemenL des represcntalifs du culte du Sei- 
gneur dans le cici; et cela, parce que de telles choses ont et6 ins- 
tituces chez les flls d'lsrael, et c/est pour cela que, dans la Parole, 
cllcs sont nominees tres-.souvcnl; et leur Eglise 6 tail une Eglise 
representative, car Urates les choses de leur culte represenlaicnt, 
et par suite maintenant elles significnt les Divins celestes et spiri- 
tuels du Seigneur, qui appartiennent a son Eglise dans les Cieux 
et dans les Terrcs. De semblablcs choses sont done signifies dans 
la Parole par ces deux Autels, dans les passages suivants : t< En- 
voie ta Imniere et la veritc, cllcs mc conduirout vers les liabi- 
lacks, cl fenlreral vers t'&vhtSL de Dieu, vers Dieu. » — Ps. 
XLltl. 3, ii — « Je lave dans ['innocence mes mains, clje fais 
le tour de Ion Ante I, 6 Jehovah! a fin dc [aire entendre une voix 
de confession. » — Ps. XX Vt 6, 7. — « Le peche de Jehitdah a 
etc ecrit avec tin binin de fcr sur la table dc leur cceur, el aux 
comes dc vos Autels. »— Jerem.XVH. 1, 2. — « Le Dieu (il est), 
Jehovah, qui nous eclaire; licz la (victimc de) fete avee des 
conies jusqivaitx comes de /'Autel. » — ft- CXVHt. 27. — « En 
cc jour Mi iiy aura tin Autel a Jehovah dans le milieu dc la 
Urre d'Egypte. — Esaie, XIX. 19; — TAutel de Jehovah dans le 
milieu dc la terrc d'Egypte, signifie le culte du Seigneur d'apres 
Pamour dans riiomme nature!, t Le chardon cl I'epinc montc- 
rout sur tears Autels. »— Llosee, X. 7, 8; — par la est signifie le 
culte d'apres les maux et les faux du mal. En outre, aillcurs.; par 
cxemple, — Esatc, XXVIl. 9. LV1. 6, 7. IX 7. Lament. IT. 7. 
Ezech. VI. 3, lu 6, 13. Hoscc, VITF. 11. X. 1, 2, Amos, J II. 1Z|. 
m LI. 20, 21. Ps. LXXXIY. 3, Lu 5. Uatlh. V. 23, 3& XXlff. 18, 
19, 20. — Puisque le culte du Seigneur ctait represents, et par 
suite est signifie par PAutel, il est evident que par P Autel, ici,dans 
F Apocalypse, il tvest pas cntendu autre chose, ni ailleurs non 
plus; par cxcmple : « Je vis sous J'Awkl les dmes de ccux qui 
avaicnl etc lues it cause de id Parole de Dieu. » — Apoc. VL 9. 
— « il sc prescnla un Angc, cl it dil : Mes arc le Temple de 
Dieu, et f Autel, et ccux qui y adorcnt. » — Apoc. XI. 1. — 
« Jx'iUendis an autre Angc de f Autel, disant : Vrcus ctjusles, 
les jugemenis. n— Apoc. XVI. 7. — Puisque le culte reprcscnlatif, 
* L 32*. 
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qui se faisait principalement sur les deux Autels, a etc abroge par 
le Seigneur quant] il vint dans le Monde, parce que Lui-Meme 
ouvril les inlerieurs de FEglise, c'est pour cela qu'il est dit dans 
Esaie : « En ce jour-Id, Vhomnie regardera vers son Factcur, 
et scs yeux vers le Saint d : Israel se Lourneronl, el non vers 
les Autels, oiivragc de scs mains. » — XVII. 7, 8. 

393. Et il ltd fat domic beaucoup de par funis, afm qivil 
les donndt aux priirres de lous les saints sur VAutel d'or qui 
est devant le trone, signifw la propitiation;, a fin que les Anges 
du lioyaumc spiritucl du Seigneur ne fits sent point Uses par les 
csprils du Royaume sataniquc, qui elaient au-dessous. Par les 
par funis el par V Antcl dCor est signifie le culte du Seigneur dV 
pres Pamour spiriluel, iN 0S 277, 392; par les priercs sont signi- 
fies les choses qui, dans le culte, apparliennenl a la charite et 
par suite a la foi, :\° 278; et par les saints sont entendus ceux 
qui sont du Royaume spiriluel du Seigneur, et par les justes ceux 
qui sont de son Royaume celeste, N° 173; d'apres cela on peut 
voir qu 1 il s'agil ici de ceux qui sont dans le Royaume spirituel du 
Seigneur. Qu'ici par beaucoup de par funis, donnes aux priercs 
de tons les saints sur I'Aittcl d'ov, soil signifiee la propitiation, afin 
qu'ils ne fussent point leses par les esprits du Royaume satanique 
qui elaient au-dessous, e'est parce que les propitiations et les ex- 
piations se i'aisaient par des parfums, principalement quand des 
dangers dlaient immincnts, comme on peut le voir par ces passa- 
ges : a Quand Vassemblec murmura contre Moise et Aharon, 
et que les fds d ! Israel ftircnt frappes d'unc plaic, Aharon pril 
du fell de VAutcl, et niit dn par f urn dans I'cnccnsoir, el il can- 
rut cntrc les vioants et les viorts pour /'aire expiation, et la 
plate fat arrUie. » — INomb. XVII. 7 a 15. — « UAutcldu par- 
fum etait place dans la Tente devant le Propilialoire qui etait 
sur VArche, et chaqitc matin, en preparant les lampcs, on brit- 
tail dit parfum sur ltd. » — Exod. XXX. 1 a 10; — et « il fut 
ordonnc que toutes les fois q u' Aharon cntrcrait an dedans du 
Voile y il ferait f timer le parfum, et que la nuce dit parfum 
convrirait le Propitiatoirc, de peur quit ne mourut, » — Levit. 
XVI. 11, 12, 13. — Par la on peut voir que les propitiations, dans 
TKglise Representative Israelite, elaient faites par les parfums; de 
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ineine ici, afm qu'ils ne fussent point 16ses par les esprits salani- 
ques qui ejaient au-clessous, 

39/u Vers. 4. Et monla la famee des parfums aux priercs 
des saints, de la main de I'Ange, dcoant Dicu> signifie leur de- 
fense par le Seigneur. Par la famee dcs parfums qui monte de- 
vant Diem, il est signifie ce qui est acceple et est agreable; e'est 
pourquoi David dit semblable chose : « Acceptees soient mes 
pribres, parfum dcvanl Toil » — Ps. CXLI. 2; — c'CLait parce 
que la fumee du parfum etait odorifiante en raison des aromatcs, 
qui eHaient le stacte, Fonyx, le galbanum et Pencens, avec lesquels 
le parfum etait compose, — Exod. XXX. 34; — et les odeurs de 
ces aromates correspondent a des etioses qui appartiennent a Pa- 
mour spirituel, ou a la charite et par suite a la foi : en effet, dans 
le Ciel sont sen Lies de Lres-delicieuses odeurs correspondant aux 
perceptions des Anges, lesquelles on I pour origine leur amour; 
e'est meme pour cela que dans un grand nombre de passages, 
dans la Parole, il est dit que Jehovah a odore une odeur de repos. 
Qu'il soit signifie leur defense par le Seigneur, c'esl la conse- 
quence de ce qui vient d'etre dit ci-dessus, W 393. 

395. Vers. 5. Et VAngc pril Uencensoir, et il le rcmpllt du 
feu de VAittely et il le jela en la terre 3 signifie I'amour spiri- 
tuel dans lequel est I'amour celeste, el son influx dans les lieux 
inf&rieurs oil sonl ceux qui elaient dam la foi separee dfavec 
La charite. Que par Yenccnsoir, de meme que par le parfum, il 
soit signifie le culte d'apres Tumour spirituel, on ie voit cl air-e- 
meu t par ce qui a ete montre ci-dessus, et par cela que, dans la 
Parole, le contenant signifie la meme chose que le contenu, commc 
la coupe et le plat la meme chose que le Yin et la nourriturc, — 
MaUh. XX111. 25, 26. Luc, XXII. 20, et ailleurs. —Que par le 
feudc I' Aulcl de rholocausle soit signifie le Divin Amour celeste, 
e'est parce que par cet Autel etail signifie le culte provenant dc 
cet amour; voir ci-dessus K u 392; et par le feu dans le sens su- 
preme est signifie le Divin Amour, W 494. LTamour spirituel, qui 
est la charite, Lire son essence de Pamour celeste, qui est I'amour 
envers le Seigneur; sans cet amour-ci il n'y a point de vital dans 
Pamour spiriluel ou dans la charite, car ce n'est que par le Sei- 
gneur qu'il y a esprit et vie. Ceci a etc represente dans PKglisc 
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Israelite, par cela que pour les encensoirs eL pour i'aire Turner les 
parfums on ne prenaiL pas de feu ailleurs que sur PAntc-l de l'ho- 
locausle, comme on pent le voir dans iloteo,— LftviL XV]. 12, 1.3. 
Nomb. XVII. 11, 12; — et en a que « les deux fits cP Aharon fa- 
rent consumes par le feu du del, parce qtrils avaient fail fu- 
rrier (es parfums avcc un feu ctrangcr, » c'esl-u-dire, avec du 
feu qui mavait pas ele pris sur PAuLe!. — Levit. X. :1, 2 : — c>st 
meme pour cela qu'il avaiL ele slatue, a que le feu brulerait sans 
cessc sur UAulcl de V holocausle , el ne serait pas eteint. » — 
Levit. VI. 6; — eL cela, par ceUc raison que le feu de eel Aulel 
signifiail le Divin Amour du Seigneur, el par suite I'amour en- 
vers le Seigneur. Par jeter I'cnccnsoir en la lerrc est signific 
Tin flux dans les lieux inferieurs. 

396. Et II se fa des voix, el des tonnerrcs, et des eclairs, el 
urn tremblemcnl de lerrc, signific qxCapres que la communica- 
tion cut etc ouvcr le avee eux, on enlcndil des raisonnemcnls 
sur la foi seulc cl des confirmations pour ccllc foi, et on per- 
ail Velat de Vtgiise cliez eux penchant vers sa ruine. Que les 
eclairs, les tonncrres eL les voix, signifienl les illustrations, les 
perceptions et les instructions, par Tinflux du Ciel, on le voit ci- 
dessus,N°236; inais ici chcz ceux qui (Haicnt dans la foi seule,pour 
lesquels il iVy avail aucune illustration, aucune perception ni au- 
cune instruction par rinflux du Ciel; les voix, les lonnerres el les 
eclairs siguifient les raisonncments sur la foi seule, el les argu- 
mentations et les confirmations pour cette foi : par les tr emble- 
ments de lerrc soul signifies les changemenls ductal de l'Eglise, 
ft" 331 ; ici, c'esl qivon percut Tetat de l'Eglise cliez eux penchant 
vers sa ruine; en eiTet, il se fail des Lrcmblementsde Lerre dans le 
Monde des esprits, quand dans Ics societes Fetal do l'figlisc est 
perverli el bouleverse. Si l'encensoir a ele jele par TAnge en la 
Lerre, avant que les sept Anges eussenl commence a sonner de 
leurs Irompetles, ce fut afin que par h'nflux il fut ouverl une com- 
munication cntre ceux qui e'taienl dans le Ciel spirituel, el ceux 
qui au-dessous elaienl dans la foi seule; cTapres celle communi- 
cation il s'eleva des raisonnements et des confirmations pour celle 
foi, ce qui aussi fut entendu et percu; c'esl pourquoi il est dit 
qu'apres que la communication eut ele ouverlc, on les enlendit 
et on les peretit. 
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397. Vers. 6. Et les sept Anges, qiuavaient les sept trompet- 
tes, so preparercnt pour sonncr dc la trompette, signifie pre- 
pares el disposes pour examiner Veiat dc I'Eglise, et par con- 
sequent de la vie chez ceux pour qui la religion est la foi seide. 
Ce qui est signify par \es trompettes, on le voit par le slalut sur Tu- 
sage que devaient en faire les fils d' Israel ; il en est parle" ainsi dans 
Molse : « Jehovah commanda a Moisc dc [aire des trompettes 
d' argent pour la convocation de Casscniblec, et pour le depart 
du camp; et pour en sonner dans les jours de joie, aux files,, 
aux nouvellcs luncs, sur les liolocaustes et sur les sacrifices; 
puis anssi que, quand Us marclicraicnl en balaillc conlre des 
ennernis qui les attaqucraienl, Us sonncraicnt des trompettes, 
et qiCalors Us viendraient en memoire devanl Jehovah leur 
Dicu, et seraient detivres de leurs ennemis. » — JNomb. X. 1 a 
11 : — d'apres ccla on peut voir ce qui est signifie par sonner des 
trompettes : qu'ici, par les sept Anges qui en sonneraient, il soit 
signifi6 I'examen et la manifestation de la qualite de l'elat de l'E- 
glise chez ceux pour qui la religion est la foi seule, cela est evident 
par chacune des particularity dans ce Cbapitre, et dans les sui- 
vants jusqu'au XVT inclusivement, enlendues dans le sens spiri- 
luel. D'apres les usages des trompettes chez les fils d'lsrael, on 
peut voir aussi ce qui est signifie par les Irompettes el par sonner 
de la trompette, dans ces passages :« Sonnez de la Trompette en 
Sion, faites-la retentir en la monlagnc dc ma sainlctc; car il 
vicnt, le jour de Jehovah. »— Joel, IL 1, 2. — « Jehovah sur eux 
apparaitra, et sorlira comnxc V eclair son trait, el le Seigneur 

JehOVill FER A RETENTIR LA TROMPETTE. » — Zactl. IX. 1ft. — « JC- 

hovati comrnc un H&ros sortira, el il fera retentir LA Trom- 
pette. »— Esa'ie, XLII. 13.— 4Mm ce jour-la, il sera sonne d'une 
Trompette grande, el viendront ceux qui pCrissent dans la 
tcrrc d'Aschur, el les expidsCs dans la lerre d'Egypte, et Us se 
prosterneront devant Jehovah dans la monlagnc de sainlele. » 
— Esaie, XXVII. 13. — « il enverra scs Anges avee xjne voix 
grande de Trompette. cl Us rasscmblcront scs elus, des quairc 
vents, depids les cxtremites des cicux jusqivd leurs cxtremi- 
Ifa j) _ Maltb. XXIV. 31. — « Ueureux le pcupte, ceux qui 
out connu le son retentissant! Jehovah! dans la lumiere de 
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tcs faces its marcher oat. » — Ps. LXXXJX, 16, — « Lorsque 
ckantcnt tcs cloites da matin, et £/?.//eclatent £^i fanfare 
tes fits dc Dica. » — Job, XXXVIII. 7. — Com me les sons des 
Irompelles sigmfiaient dc lelles choses, et que dans PEglise Israe- 
lite toutcs Glioses se presentaienl au vif (ad vivum) selon les cor- 
respondances el par suite selon les significations, c'csl aussi pour 
cela que, quand Jehovah deseendit stir la ruontagnc dc Sinai, 
it ij cut des voix, ct des eciairs, et unc nuec epaisse, ct line 
voix de TKOMrirrxE tres-forte; ct que ta voix dc Troiupette 
altait et sc fortifiait a t'cxtr&me, ct que ic pcupte dans tc camp 
trcmbtait beaucoap. — Exod. XIX. 16 a 25. — C'est pourquoi 
aussi il arriva que, quand tes trois cents avee Guideon smm- 
rent desTrompettes contrc Midian, tepee dc chacunfut contrc 
son compagnon, ct its prircut ta fuitc. — Jug. VII. 16 I 22- — 
et que pareillement, tes dome mitte d'entre tcs fds dlsraet avee 
tes vases dc saintcte ct avee tcs Tro?.ipettes a ta main vainqui- 
rent Midian. — ]\~omb. XXXI. 1 a 8; — et que ta murailtc dc 
Jericho tomba, aprcs que tes sept pretres avee sept Trompettes 
eurent fait sept fois te tour de ta viile. — Jos. VI. 1 a 20. — 
C'est pour cela qo'Il est dit dans Jeremie : « Sonnez de la Tag«i- 
pette contrc Babct tout a tentour; detruites ont etc ses mu- 
raittcs. » — L. 15; — et dans Scphanie : « Jour de tenebrcs ct 
d'obscurite, jour etc Trompette ct dc Clameur sur tes viltcs 
fortifwes. » — 1. 15, 16. 

398. Vers. 7. Et te premier Ange sonna de ta trornpette ,signifie 
Vexamcn et ta manifestation de ta quatite de Vital de t'Egtisc 
chcz ccux qui sont inter icurcmenX dans cctte foL Par sonncr 
dc ta trornpette il est signifie examiner el manifesler, IN 397, Si 
par le son de la trompelle de ce premier Ange il est entendu 
Texamen et la manifestation de Petal de l'Eglisc tfiei ceux qui 
sont inlerieuremenl dans celle foi, e'est parce que son operation 
s'est fait sentir sur la Terre, comme il esl dit ensuile, el Popera- 
lion clu son du second Ange, sur la Her, et que partout dans PA- 
pocalypse par la Terre el la Mer, quand Pune ct Paulrc sont nom- 
inees, il est entendu PKglise tout entiere, par la Terre PEglise 
composee de ceux qui sont dans ses Internes, el par la Her re- 
alise composee dc ccux qui sont dans ses Exlcrnes; en effet, TE- 
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glise est Interne et Exlerne, Interne Chez les Ecclesiasliqucs, 
Exlerne chez les Laiques, ou Interne chez ceux qui se sonl inlc- 
rieureinent appliqnds a P elude de ses dec Iri n an x et. les on I cod* 
firroes cPapres la Parole, el Exlerne cfrcz cenx qui iront pas agi 
ainsi. Les uns el les aulres sont entendus par la Terre el par la 
Mer dans ces passages de l'Apocalypse : uAfin que ne souffldt point 
tin vent sur la Terre, ni sur la U&m, » — VII. 1. — a Ne nuiscz 
point a la Terre, ni a la Mer. » — VIE 3. — « Vn Ange des- 
cendant dn del posa son pled droit sur la Mer, el le gauche 
sur la Terre. » — X. 2, 8; puis aussi Vers. 6. — « Je vis tine 
hOlc qui montait de la Mer, et tine autre bete qui montait de la 
Terre. h — XI IE 1, 11. — « Louez Dieu qui a fait le Ciel, la 
Terre el la Mer. » — XIV. 7. ■ — « Le premier Ange versa sa 
ftole sur la Terre, et le second Ange la sienne sur la Mer. » — 
XVI. 2, 3. — Si par la Terre et par la Mer il esl signifie PKglise 
Interne el i'Eglise Exlerne, ainsi PEglisc lout en Here, c'esl parce 
que dans le monde spiriluel ceux qui sont dans les Internes de 
PEglise apparaissent sur le Sec, el que ceux qui sont dans les Ex- 
lernes de PEglise apparaissent comme dans des Mers; mais les 
Mers sonl des apparences cPapres les communs vrais dans lesquels 
ils sonl, Que la Terre signifie TEglise, on le voil, K° 285; que le 
Globe la signifie aussi, on le voil, W 551. 

399. FA il se [it une grille et an feu, m(Ues de sang, signifie le 
faux d'apres ('amour infernal, delruisant le bien et le vrai, el 
falsifiant la Parole. Par la grele est signifie le faux delruisant le 
bien et le vrai; par le feu est signifie Pamour infernal, el par le 
sang est signified la falsification du vrai. Que la grele signifie le 
faux delruisant le bien et le vrai, on le verra plus bas; que le feu 
soit Pamour dans Tun et dans Pautre sens, Pamour celeste et Pa- 
mour infernal, on le voil, i\°/i68; que le sang soit le Divin Vrai 
du Seigneur, qui aussi est la Parole, el dans le sens oppose la Pa- 
role falsi fiee, on le voil, X°/j79. D'apres ees significations reunies 
en nn seul sens, il esl evident que par « il se fit une grele el un 
feu, mcles de sang, n il esl signifie le faux d'apres Pamour infer- 
nal, delruisanl le bien et le vrai. et falsifiant la Parole. Si e'est la 
ce qui esl signified, c'esl parce que, dans le Monde spirituel, de 
lei les choscs apparaissent quand le sphere du Divin Amour el de 
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la Divine sagesse da Seigneur descend du Ciel dans les socieles 
au-dessous, ou sont les faux d'apres Pamour infernal, el ou par 
eux la Parole est falsified : des choses semblables sont signifiees 
par la Grele et le Feu ensemble dans les passages suivants : « Par 
la splendour devant Lid ses nuees passer cnL, avec Grille cl 
Charcots de Feu; lc Tres-JIaiit donna dc sa voix, de la Grele 
el des Charboas de Feu; ct if, lanca ses trails, et les dispcrsa. » 
— Ps. XVIII. 13, l/i, 15. — « Jc dispulerai par la pestc ct par 
le sang ; et des Pierr.es de Grele, du Feu, ct du soufre jc ferai 
pic avoir snr eux. » — tizech. XXXV III. 22, — « Alors (era en- 
tendre Jehovah sa voix, avec line Flamme de Feu devorant, 
et avec Pierre de Grele. » — Esai'e, XXX. 30. — t It donna 
tcurs p tides en Grele, un Feu de Flam me s dans leur terrc, et 
it brisa Varhre de lew frontiers » — Ps. CV. 32, 33. — « It. 
frappa de Grele leur ccp, el lews sycomorcs dune Grele pc- 
sante, cl 11 livra leurs troupeaux aux Chaebols ardents, et it 
envoya dans t'emportcment de sa coterc line invasion d'Angcs 
mauvais, » — Ps. LXXVIJI. 47, 48, /|9; — ces cboses sont dilcs 
de PFgyple; il en est parle ainsi dans Moi'se : « Moscfiefi etendit 
son baton, el Jehovah donna des voix et dc la Grele; ct it y 
cut de la Grele el da Feu a la /vis marcliant an milieu dc la 
Grele fort lourde. Et la Grele frappa loule tier be du champ, 
el lout arbrc da champ cite brisa. » — Exod. IX. 23 a 35; — 
tons les Miracles fails en Egyple signifiaient les nuuix el les faux 
d'apres Pamour infernal, qui elaientchez les Egypliens; chaque 
miracle, quelque mal et quelquc faux; car cbez eux il y avail eu 
PEglise representative, com me dans plusieurs ttoyaumes de l'Asie, 
mais elle etait devenue idolalrique cl inagique; par la Mer de 
Suph, dans laquelie enfin ils peri rent, est signifie PEnfer. Quel- 
que chose de semblable est signifie par les Pierres de Grele, par 
■ lesquctles it peril plus d'ennemis que par Vepcc* — Jos. X* il. — 
Semblable chose est aussi signified par la Grele dans les passages 
suivanls : « Malheur a la couronnc d'orgucil! Lc Seigneur ro- 
busle comma unc inondation de Grele. La Grele renvcrscra 
lc refuge da mensonge. » — Esai'e, XXYII1. 1, 2, 17. — « II 
Grelera jusqu'd ce que sc soil courbec la forest, » — Esai'e, 
XXXII. 19. — « Et fut ouvcrl lc Temple de Dieu dans lc Ciel, ct 
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it se fit dcs eclairs, des voix et des tonncrres, ct un tremble- 
meat de lerrc, el line Grele grande. » — Apoc. XI. 19. — m£i 
tine Grele grande, commc du poids &'un talent descendit du 
Clel sur les liommcs. » — Apoc. XVI. 21. — « Est-ce que tu as 
vu les trcsors de Grele, qui sont reserves pour te jour du com- 
bat ct dc la guerre? » — Job, XXXVUI. 22, 28. — « Dis a ceux 
qui Venduisent d'ineptics, qtCelle tombera; et it y aura unc 
pluic inondantc , par taquetle vous, Pierres de Grele, vous 
tombcrez. « — Ezech. XIII. U ; — cncluirc d'ineplies, c'esl con- 
firmor le faux pour qiril apparaissc comme vrai; c'esl pourquoi 
ceux qui font cela son! appeles Pierres de Grele. 

/(00. Eljctcs en la Terre, el la Iroisiemc partie dcs arbres 
fut brulee, signifie que chez ceux qui sonl dans les internes de 
I'Eglise el dans la fol scale toiUe affection et toute perception 
du vrai, qui constituent V'aomme de VEglise, perissaient. Par la 
Torre, en laquelle line grele el tin feu meles de sang furenl jeles, 
il est signific PKglise chez ceux qui son! dans ses internes el dans 
la foi seulc, lcsquels, comme on vienl de le voir, N" 398, sont les 
Fxclesiasliques; par la troisiemc parlie il est signific- lout quant 
au vrai, commc par la quatrieme parlie toul quant au bien, 
ft°322; que par Trois il soit signifie lout, le plein el entierement, 
on le verra plus bas, W 505; de la, par le tiers, qui est la Iroisieme 
parlie, la merne chose esl signilice : par clre brute il est signifie 
perir. ici, perir par le faux d'apres Pamour infernal, qui est en- 
tendu par la grele el 1c feu meles de sang, dont il vienl d'etre 
parlc, X° 399. Par Varbre est signifie Phomme; el comme Phomme 
est homme d'apres Paffection qui appartienl a la volonlc, el d'a- 
pres la perception qui apparticnl a Penlendcnient, e'est pour cela 
que Paffeclion el la perceplion sont aussi signifiees par Parbre : il 
y a meme correspondance enlre PHomme el l'Arbre; c'esl pour- 
quoi dans le Ciel il apparail des Paradis composes d'Arbrcs qui 
correspondent aux affections el par suile aux perceptions des An- 
ges, et qn'il y a aussi en certains endroils dans Penfer des Porets 
composees d 'arbres qui portent de mauvais fruils, selon la cor- 
respond an ce avee les cortvoitises el par suile avec les pen sees de 
ceux qui sont la. Que les Arbres en general sign ill en I les homines 
quant a leurs affections et par suile quant a leurs perceptions, on 
u 33. 
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peut le voir par les passages suivanls : « Tons les Ardres du 
c/iamp connaitront que Moi, Jehovah, fhurnilic /'Ardre eleve, 
felevc /'Arbre humble, jc fais seeker PArbre vert, el je fais 
germer /'Arbre sec. » — Ezech. XVII. 24. — « Hcurcux I'homme 
qui se confic en Jehovah! liscra comrnc un Arbre plante pres 
des caux, ct nc cessera point de porter da fruit. » — Jer6m. 
XVII. 7, 8. — « Hcurcux I'homme, dont le bon plaisir est dans 
la loi de Jehovah; it sera comme un Arbre plante pres dc 
ruisseaux d'eaux, qui donnera son fruit en son temps. » — Ps. 
1. 3. ' — « Loaez Jehovah, Arbres a fruit. » — Ps. CXLVIIF. 
9. — « Pis sonl rassasies, les Arbres de Jehovah. » — Ps. CIV. 
16. — « La cognee git a la ratine des Arbres; tout Arbre qui 
nc fait pas du fruit hon est coupe, n — Mai II i. III". 10. Vll. 16 a 
21, , — <( On faitcs /'Arbre bon ct son fruit bon, ou faitcs /'Ar- 
bre pourri et son fruit pourri; car par le fruit /'Arbre est 
connu. » — Matlh. XH. 33. Luc, VI. 43, l\l\. — « J'allmnerai un 
feu, qui devorera tout Arbre vert, et tout Arbre sec. »— Ez6ch. 
XXI. 3. — Comme l'Arbre signifie rhomme, voila pourquoi il fut 
statue que a le frail de /'Arbre servant a la nourrilure dans la 
tcrrc de Canaan scrail circoncis. » — Levil. XIX. 23, 24, 25; — 
puis aussi que,« quand line villc scrail assicgee, on nc porter ait 
la cognee sur aucun Ardre dc bon fruit. » — Deuter. XX. 19, 
20; — ct que, « dans la fete des Tabernacles, on prendrait du 
fruit d'un Arbre d'iiokkeur, ct qu'ou se rejouirait devant Je- 
hovah. » — Levit. XXIII". 40, 41 ; — outre plusieurs autres passa- 
ges qui ne sont pas rapporles ici, en raison de Ieur grand nombre. 
401. El toutc herbe verlc fut brulee, signifie ainsi tout ec qui 
est vivant dans la for. Par etrc bride il est signifie p£rir, comme 
ci-dessus, JN° 400; par V herbe vcrtc, dans la Parole, il est signifie 
ce bien et ce vrai de 1'Eglise ou de la foi, qui naissent d'abord 
dans rhomme nature!; la meme chose est signifiee aussi par 
Pherbe du champ; et comme la foi vit du bien et du vrai, e'est 
pour cela que, par « loute herbe verle fut brulee, » il est signifie 
que tout ce qui est vivant dans la foi a peri ; et tout ce qui est vi- 
vant dans la foi peril, quand il n'y a aucune affection du bien ni 
aucnne perception du vrai, desquelles il a ele parle" ci-dessus. Si 
Pherbe a cette signification, e'est aussi d'apres la correspondance; 
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c'est pourquoi eaui qui se par en l la foi d'avec la charile, non-seu- 
lement par la doctrine, mais aussi par la vie, habitent clans le 
Monde spiriluel dans des deserts §u il n'y a pas non plus d'herbe. 
Puisque PArbre fruitier signifie Phomme quant mix affections du 
bien et aux perceptions du viai, de memo Pherbe verte signifie 
riiomme quant i la chose dc PKglise, qui la premiere cheat lui est 
concue cL aussi nait, el Pherbe non verte signifie cetle meme chose 
cntierement perdue. En general, loutes lcs choses qui son I dans 
les Jardins, dans les Forets, dans les Champs el dans les Campa- 
gnes, signifienl Phomme quant a quelque chose de l'Eglise, ou, 
ce qui revient au meme, quelque chose de PKglise chez Phomme; 
etcela, parce qu'il j a correspondance; pour Ptlerbe, on pent le 
YOir par ces passages : « line voix dit : Grie; et il dil : Que crie- 
rai-je? Toute Chair (est) IJerbe; elle est secfiee, HIerbe; elte 
est \\elrie, la [tear, parce que le vent a souffle dessus ; ainsi que 
/'IJerbe (est) le pee pee ; ellc est sec fide, /HIerbe \ellc est \Ulrie i 
la fleur ; mais la Parole de noire Dieu demeure clcrneUemcnt. » 
— Esai'e, XL. 5 a 8. — « Les habitants soul devenus Herbe de 
champ, Verdure d'IIerbe tendre, Gazox des toits, el rccolte 
dessecltee avant d'etre en ligc\ » — Esai'c, XXXVII. 27. II Rois, 
XIX. 26. — « Je repandrai ma benediction sur tes enfanls, el 
Us gcrmeront an milieu de /'IIerbe. » — Esa'ie, XLIV. 3, l\ ; — 
et aillcurs; par exemple,— Esale, LI. 12. Ps. XXXVII. 2,Ps. GUI. 
15. Ps. CXX1X. 6. Kmi&f, XXXII. 2. — Que ce qui est vert, on 
le verdoyant, signifie ce qui est vivant ou le vif, on le voit claire- 
ment dans Jerem. XI. 16. XVII. 8. Ezech. XVII. 2/j. XXI. 3. 
llos. XIV. 9. Ps. XXXVII. 35. Ps. Lit. 10. Ps. XCII. II, — Une 
chose semblable a cc qui est dit iei dans PApocalypse est arrivee 
en Egyptc, a savoir, que par la Orcle et par le Feu meles ensem- 
ble tout Arbre et toute Herbe du champ furcnt brules, — Exod. 
IX. 23 a 35. Ps. LXXVI1I. 47, fa /|9, Ps. CV. 32, 33. 

^02. Vers. 8. El le second Ange sonna de la Irompetlc, si- 
gnifie Vexamen et la manifestation de la qualite de I'etal de 
l'Eglise cfiez ccux qui sonl cxlerieuremcnt dans cetle foi. Que 
sonuer de la trompeite signifie examiner et manifester Petat de 
PKglise, et par consequent de la vie chez ccux pour qui la religion 
est la foi scule. on le voit ci-dessus. :V 397 : si ccla est (lit de ceux 
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qui sont exterieuremenl dans cello foi, c'esl parce qu'ici il s'agit 
de ceux qui sont dans la Mer, el qu'auparavant il a (He question 
de ccux qui sont sur la Terre, el que par ceux qui sonl sur la 
Terre il est en lend u ceux qui sonl dans les Inlernes de TEglise, 
c'esl-a-dire, les Ecclesiasliques, el par ceux qui sont dans la Mer, 
ceux qui sont clans les Exlernes de l'Eglise, c'esl-a-dire, les Lai'- 
ques; voir ci-dessus, jV 308; que ceux-ci apparaissent dans le 
Monde spiriluel comme dans Line Mer, on le voil, I\' JS 238, 290. 

403. El comme une monlagne grande, de feu ardenle, fut 
jettc dans La mer, signifie Vapparcnce de I 'amour infernal chez 
ceux qui sont dans les exlernes de l'Eglise el dans la foi seule. 
Par la Mer esl signifiee EEglise chez ceux qui sont dans les ex- 
tern es et dans la foi seule, el ceux qui sonl dans les exlernes sont 
(fan mot commun appeles Laiques, parce que ceux qui sont dans 
les internes sonl appeles Ecclesiasliques, IV'* 398, 402; par la 
monlagne est signifie ramour, i\° 336; el par une monlagne de 
feu ardenle esl signifie ramour infernal, IV JS 49/j, 599; l'appa- 
rence de eel amour esl chez ceux dont il s'agil ici, car eel amour 
provenanl cl'eux esl vu ainsi par les Anges; et cela, parce que la 
foi seule esl la foi separee d'avee la cliarile, i\° 388; et ou il n'y a 
pas la charile, c'esl-a-dire, ramour a regard du prochain, qui est 
ramour spirilucl, il y a ramour infernal; il ifexiste pas d'amour 
inlermetliaire, si ce n'estchez les liedes, dent il est parle, — Apoc. 
III. 15, 16. 

404. El devinl la iroisidme parlie de la mer du sang, si- 
gnifie que I ous les communs vrais chez eux avaicnl cle falsi- 
fies. Par la iroisieme parlie il est signifie Louies choses, ]N TO 400; 
par le sang esl signifiee la falsification du vrai de la Parole, JN° 379; 
par la mer est signifiee l'Eglise chez ceux qui sont dans ses ex- 
lernes, el dans la foi seule, N M 398, /|02; que chez ceux-ci les 
communs vrais aient ele falsifies, c"esl parce qu'ils sont seulement 
dans ces vrais. car ils ne savent pas, comme les Ecclesiasliques, 
les vrais singuliers de cellc foi; c'esl cEapres les communs vrais 
chez eux qu'ils apparaissent comme dans une Mer clans le Monde 
spiriluel; el cela, parce que les eaux signifient les vrais, K° 50, et 
que la Mer est le commun receptacle des eaux, JV' 238. 

405. Vers. 9. Et inourul la Iroisieme parlie des crealureSj, 
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qui (itaient dans la mer, ayaut dcs dines, signifle que ccux qui 
ont vecu et vivent dc cctte foi nc pcuvent elre re formes, ni re- 
ecvoir la vie. Par la troisienic panic sont signifies Lous ceux-la, 
eommc ci-dessus; par les Creatures sont entendus ceux qui peu- 
venl elre reformed, $* 290; el cela, parce que par Creer il esl si- 
gnifie Beformer, W 3 25/_i; par ay ant des dmes il esl sign i fie pou- 
voir par la reformation rccevoir la \ ie ; par mourn l il est signified 
que ccux qui vivent dc cetlc foi seule lie le pcuvent pas; s'ils nc 
lc peuvent pas, e'est parce que tous sont reformes par la foi unic 
a la charite, ainsi par la foi de la charite, et que personnc n'est 
reforme par la foi seule, car la charite est la vie de la foi. Comme 
les affections et par suite les perceptions et les pensees dcs csprits 
et des anges apparaissent de loin, dans le Monde spiritual, dans 
dcs formes dVinimaux ou dc Creatures sur la terre, qui sont ap- 
pelees betes, de Creatures dans Fair, qui sont appelees oiseaux, 
et de Creatures dans la mer, qui sont appelees poissons, e'est pour 
cela que dans la Parole il est si souvent parle de betes, d'oiseaux 
et de poissons, par lesquels cependant il n'est pas entendu autre 
chose, comme dans ces passages : « Proves dc Jehovah avce les 
habitants de la terre, parce que point de verile, point de mise- 
cordc, et point de connaissancc de Dieu ; et darts la langucur 
sera quiconquc y habile, quant a la Bete du champ, et quant 
a /'Oiseau des cieux, et mfrme les Poissons de l& mer scront 
ramasscs. »■ — llos. IV. J., 3. — « Je consumcrai Uommc et Bete, 
/'Oiseau des cieux el les Poissons de la mer, les scandatcs avee 
les impics. n — Seph. i. 3. — « U y aura un trcmblemcnt de 
tore grand sur la terre d' Israel, et trembler ont devanl Moi les 

POISSONS DE LA MER, TOlSEAU DES CIEUX Ct Ul BETE DU CHAMP. » 

— Kzech. XXXVIII. 18 a 20. — « Domincr tu i'as fait sur les 
ceuvres de tcs mains, loutcs choses tu as mis sous scs pieds; 

les BETES DES CHAMPS, /'OlSEAU DU C1EL, Ct le POISSON DE LA MER, 

qui passe par ie chemin des vicrs. » — Ps. VIII. 7 a 9; — ceci a 
etc dit du Seigneur. « Interrogc, je le pric, les Betes, el cites 
Ccnscigneront; ou tcs Oiseaux du ciel, et Us tc Vannonccront; 
el les Poissons de la mer, et its lc ie raconteront ; qui cst-ce 
qui nc sail d'apres totttes ces cftoses que la main de Jehovah 
[ait cela? » — Job, Xtl. 7 a 9; — el, en outre, dans beaucoup 
i. 33*. 
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d'auLres passages. Mais par les Poissons ou Creatures de la mer, 
dont il est question ici, sonL enlendues les affections et par suite 
les pensees de ces homines qui sont dans les communs vrais, et 
ainsi qui lienncnL du nalurel plus que du spiriluel; ceux-ci sont 
entendus par les Poissons dans les passages precedents, el aussi 
dans ceux qui suivent : « Par via reprimandc je taris La vtcr, je 
reduis les fleuves en desert; puaut devieiulra leur PoissoR, et 
il moitrra par La soif. » — Esaie, L. 2. — « Hoi d'Egyple, Ba~ 
leine grande, qui couches au milieu de les (leaves, la as dit : A 
moi est le \leuve; moi 3 je vie suis fait; e'est pourquoi je feral 
attacker le Poissox de tes fleuves a les ecaillcs, el je te lais- 
serai dans le desert, toi el lout Poisson de tes fleuves. » — 
Ezecb. XXIX. 3, &, 5 ;— ccs choses onl ele elites au Roi d'Egypte, 
parce que par PEgyple est signifie le naturel separe du spiriluel, 
et de la par les poissons de ses fleuves sont signifies ceux qui sont 
dans les doclrinaux, el d'apres ces doclrinaux dans la foi separee, 
foi qui esl sculemenl unc science : c'esl a cause de celle separa- 
tion que, panni les miracles faits en Egyple, il arriva aussi que 
« les eaux ['went ckangees en sang, »eL que par suite a les Pois- 
soxs moururcnt. & — Exod. VII. 17 a 25. Ps. CV. 29. — Puis, 
« Pourquoi fais~tu I'hornmc commc les Poissons de la MER, que 
cliacun a Inamegon il enlMve, et le ramasse dans son [del? w — 
Mabak. I. l/i, 15, 16; — les poissons, ici, signifienl ceux qui sont 
dans les communs vrais et dans la foi separee d'avec la charite ; 
nun's les Poissons signifienL ceux qui sont dans les communs vrais 
et dans la foi conjoinle a la charite, dans Ezechiel : « 11 me dit : 
Ces Eaux, qui sortcnt vers la timite oricnlale, ciennent vers la 
Mer, d'ou il arrive que toulc Arm qui rampe vivra, et le Pois- 
son sera nombrcux a ['extreme ; sur cclle Mer sc lienncnt des 
Pecheurs avee expansion de fdets; selon son espece sera son 

POISSOX, COMAIE LE POISSOX DE LA GRANDE MER NOMBREUX A l'eX- 

treaie. j> — XLVIL 1, 8, 9, 10. — Dans Mallhieu : « Jesus dit : 
Sernblable est le Hoyaume des Cieux a un filet jete dans la mer, 
et on a ramasse des Poissons; et on a recueilli les bons dans des 
vases, viais les viauvais on a jete, » — XIII. l\l a 49 ; — et dans 
Jeremie : « Je ravienerai les fits d' Israel sur leur terrc, et j'en- 
xcrrai vers plusicurs Pecheurs qui les PilcuEuorr, » — XVI, 16* 
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— Celui done qui sail que dc Lels homines ct de telles choses sont 
signifies par les Poissons pcul voir pourquoi le Seigneur avail 
ckoisi des Pechecks pour Disciples, et lew avail dil : Venez a 
Moi, el jc vous ferai Peciieuhs d'hommes. — Matlh. IV. 18, 19. 
Marc, !. 16, 17; —pourquoi les Disciples, quand le Seigneur 
eul beni, prirent une grandc multitude de Poissons; ct pour- 
quoi le Seigneur dil a Pierre : Nc cralns point; dor&navant des 
liommcs lu prendras.— Luc, V. 2 a 10 ; — pourquoi le Seigneur, 
quand on voulul exiger de Lui un triuul, dit a Pierre d; alter a 
la Mer, et den lircr tin Poisson, et de dormer pour eux deux 
le slaiere qiCil y Ijvuverail. — MaLlh. XV II. 24 a 27; — pour- 
quoi le Seigneur apres la resurrection a donne aux Disciples 
tin Poisson t et du pain a manger. — Jean, XXI. 2 a 13;— et 
pourquoi it lenr dil d'aller par lout le Monde, el de precticr 
CEvangilc a toute Creature. — Marc, X\ L 15; — en effel, les 
nations, qu'ils convcrlissaienl, iPelaieni que dans les communs 
vrais, eL elaienl dans le nalurel plus que dans le spiriUiel. 

406. El lu troisiemc parlie des navires fat abimec, signifie 
que loules les connaissanccs du bien el die vrai d'apres la Pa- 
role, qui seroent pour I 'usage de la vie, elaienl cntierenient 
delr idles chez eux. La Iroisiemc parlie signifie tout, comnie et- 
dessus, IV s 400, 404, 405 ; les Navires significnt les connaissances 
du bien eL du vrai d'apres la Parole, qui serve nt pour P usage de 
ia vie; si ces connaissances soot signifiees par les Navires, e'est 
pai'ce que les Navires Iraversenl la ;Yler, el apporlenl les choses 
qui sonl necessaircs a riiomme nalurel pour lout son usage; et 
les connaissances du Lien el du vrai sont les choses qui sont ne- 
cessaircs a riiomme spiriluel pour lout son usage, car de ces con- 
naissanccs resultc la doctrine dc PEglisc, el la vie selon cetle doc- 
trine. Les Navires significnt ces connaissances, parce qu'ils sonl 
des contenants, el que dans la Parole le conlenant est pris dans 
beaucoup cPendroils pour le conlciin, com me Li coupe pour le vin, 
le plat pour Paliinent, le tabernacle el le temple pour les sainletes 
qu'ils renfennaient, Parche pour la loi, les aulels pour le cnlle, et 
ainsi du reslc. Les Navires signifies I les connaissances du bien et 
du vrai dans les passages suivants : « Zelrulon eat port des Mers 
habilcro; et luia/u poii des Nayikes. n — Gen. XLIX, 13; — par 
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Zebulon est entendue la conjonction du bien et du vrai. « Tyr, 
les architected ont pcrfeclioune la bcaute ; dc sapins dc Senir 
Us ont conslruil pour lot tous les Ais; ic cadre du Liban Us ont 
pris pour fairc un Mat ; de chcncs dc Basclian Us out fait tcs 
Rames ; ton Plancher Us out fait dlvoirc, la Fille des pas, dcs 
ties dcs Killhim; ics habitants dc Sidon ct d'Arvad e'laicnt tcs 
IUmeurs; tcs sages etaicnt tcs Pilotes; tons les Navires de la 
mcr et lenrs Matelots etaicnt dans loi pour fairc Ic commerce; 
les Na vires de Tharschish etaicnt tcs caravancs pour (on tra- 
fic; par la lit as etc reinplic ct fort honoree dans Ic cozur des 
mcrs.»— Kzecb. XXVII. Zu9, 25;— ces choses ont 616 elites de Tyr, 
parce que par Tyr dans la Parole est signifiee T'Eglise quant aux 
connaissances du vrai et du bien, comme on peut le voir par cha- 
enne des choses dites d'elle dans ce Chapitre et dans le Chapilre 
XXVIII, et enlendues dans le sens spirituel; et comme les con- 
naissances du vrai et du bien de PEglise sont signifiees par Tyr, 
e'est pour cela qu'im Navire est decrit quant a toutos ses parties, 
et que par chaque partie est signifi6e quelque qualite de ces con- 
naissances conduisant a rintelligence; que peut avoir de commun 
la Parole avec les navires de Tyr et avec son commerce? La devas- 
tation de cette Eglise est ensuite decrite ainsi ; « A la voix du cri 
de tcs Pilotes tremblcront les faubourgs, ct descendront dc 

TES N A VIRES TODS CEUX QUI MANIA IE NT LA RAME, tOUS IcS MATE- 
LOTS et les Pilotes de la mcr crieront sur loi amercment. » ■ — 
Kz£ch. XXVII. 28, 29, 30; puis, Esa'ie, XXItt. 14, 15. — Pareille- 
ment est dtoite la devastation de Babylon e quant a toutes les con- 
naissances du vrai dans les passages suivants de V Apocalypse : 
« En une licure ont etc devaslecs lanl dc richesscs; tout Pi- 
lote, et quiconquc sur les Navires reside, ct les Matelots, 
criaicnt, disanl : Malheur I malhcurl cette villc grande, Baby- 
lone, dans laquellc s' etaicnt enrichis to its ccux qui avaicnt des 
Navires dans la'Mcr. »— XVIH. 17, 19;— voir plus bas TExpli- 
catioo. Par les Navires sont encore signifies les connaissances 
du vrai et du bien dans les passages suivants : « Mcs jours ont 
etc rapides, Us ont fui, Us n'ont point vu Ic bien; Us ont passe 
avec les Navires dc desir. » — Job, IX. 25, 26. — « Ccux qui 
descendant en la Mcr sur les Navires faisanl amvrc sur les 
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grosses eaux; eux, out vu les aiuvres de Jehovah, el s$s mer- 
veiltes dans le profond. » — Vs. CYU. 23, 26. — « A Mot les lies 
se confer out, el les Xa vip.es dk Tmnsciiisii en premier lieu, 
pour an idler les [lis de loin. » — Esa'/e, LX. 9. — « Les rots se 
sord assembles, la lerrcur les a saisis; par un vent oriental tit 
briseras les Navires de Tharsciiisii. a — Pa, XLVI1I, 5, 7, 8. — 
« Gemissez, Xavires de Tiiakschish. a — Esa'ie, XXU1. J., 16 ; — 
el en oulre ailleurs; par cxemple, — JNomb. XXIV. 24 Jug. V. 

17. ps. civ. 20, Es. xxxm. 21. 

607. Vers. 10. Et le troisieiue Ange sonna de la trompclle, 
signifie Uexamen el la maul festal Ion de Ixlal de I'tiglisc ckcz 
ceux pour qui la Religion est la foi sculc, quels Us sont quant 
a Vaffcelion el a la reception des veriles d'apres la Parole. Que 
ce soil la ce qui est signifie, on le voil par les choses qui vonl sui- 
vre, enlendues dans le sens spiritueL 

608. El il tomb a da del tine etoile grande, ardcnle comme 
une lampe, signifie V apparence dc la propre intelligence d'apres 
le fasle prooenanl de t'amour infernal. Si par Yctoile grande 
lombanl da G'aWesl signifiec Fapparence dc la propre intelligence 
d'apres lc faslc provenanl de l'amour infernal, c'esl parcc qirelle 
fat vuc ardcnle comme une lampe, ct parcc que son nom etait 
EabsinUie, comme il est (lit ensuile; or, par Peloilc el aussi par la 
lampe est signifiee E intelligence, ici la propre intelligence, parcc 
qu'elle fnl vue ardentc, ct loule propre intelligence est ardcnle 
d'apres le fasle, ct son fasle provienl de Earn our infernal, qui est 
signifie par la monlagno dc feu ardcnle, N° 603; par EabsinUie 
csl signifie le faux infernal, par Icqucl celle intelligence exisle et 
sc gonfic. Que Ecloilc signifie ['intelligence, on le voil, N" s 151, 
956; pareillemenl la lampe on le flambeau, X" 796. 

609. Et elle tomb a sur la Ir aisle me par lie des Glaives et sur 
les Fontaines des eaux, signifie que par suite lous les orals de la 
Parole onl ele euliereruenl falsifies. Par les Flciwcs son I signi- 
fies les vrais en abondance, parce que par les eaux sonl signified 
les vrais, V50; el. par les Fontaines des eaux esl signifiec la Parole, 
W 386; que les vrais de la parole aienl ele cnliercmenl falsifies? 
e'est parce qu'il esl uil ensuile, que la troisieme parlic des eaux 
devinl absinthe, el par Eabsinltoc esl signifie le faux ieferaal, 
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N° /lIO. Que Ids Fleuves signifient les vrais en abondance, on peut 
lc voir par les passages suivanls : « Voici,jc fais du nouvcau; jc 
mcttrai dans le desert des eaux, el dans (a solitude, des Fleu- 
ves, pour abreuver mon pcuplc, mon elu. » — Esaie, XLUL 19, 
20. — « Jc repandrai des eaux sur l' alter e, cl des Fleuves sur 
l/uride ; je r&pandrai mon esprit sur la sentence, ct ma bene- 
diction sur tes enfants. » — Esai'e, XUV. 3. — « Alors chantcra 
la langue du muet, parte qucjailliront, dans lc desert, des eaux, 
et des Fleuves dans la plaine du desert. » — Esaie, XXXV. 6. — 
uJ'ouvrirai, sur les colcaux, des Fleuves, ct au milieu des 
vcdlees des Fontaines je mettrai, le desert en clung d'eaux, ct 
la lerrc seche en Sources d'eaux. » — Esaie, \U. 18. — « Jeho- 
vah sur les mers a fundi le globe, sur les Fleuves it ta etablL » 
■ — Ps. XXIV. 2. — « Jc poser ai dans la mer sa main, ct dans 
les Fledves sa droitc. a — Ps. LXXXIX. 26. — « Esl-cc que com- 
Ire des Fleuves s'est court once Jehovah? Est-ce que conlre les 
Fleuves est la colere? Est-cc que contrc la mer est ton empor- 
tcmcnl, que lit chcvauchcs sur les chevaux? » ■ — fJabak. ill. 8. 

— uLe Fleuve dont les ruisscaux rejouiront la villc dc Dicu. » 

— Ps. XL VI. 3, 4? 5, — « It me montra un pur Fleuve d'eau dc 
la vie, sortanl du Tronc dc Dicu cl de I'Agncau. » — Apoc, 
XXII. 1. — a II a f'endu les rochcrs dans le desert, ct it a fait 
boirc de grands AbImes; ila frappe' le rochcr, el des Torrents 
en sonl decoide's. » — Ps. LXXVIII. 15, 16, 20. Ps. CV. kL — 
« Alors manqueront les eaux dans la mer, ct le Fleuve sera a 
sec. » — Esaie, XIX. 5, G, 7. XLII. 15. L, 2. Nah. I. A. Ps. CVII, 
33. Job, XIV. 10, 11. — « Jesus dit : Si quclqiCun vicnt a Moi, 
comme a dit VEcriture, de son ventre couleronl clcs Fleuves 
d'eau vive. » — Jean, VII. 37, 38; — et en oulre ailleurs; par 
exemple, — Esa'ie, XXXI1L 21. Jer6m. XVII. 7, 8. Ezech. XXXI. 
3, b. XLVII. 1 a 12. Joel, IV. 18. Zacli, IX. 10. Ps. LXXX. 12. 
Ps. XGIII. 2, 3, ft, Ps. XCVI1I. 7, 8. Ps. CX. 7. iNomb. XXJV. 6, 
7. Deuter. VIII. 7. — Que dans le sens oppose les Fleuves signi- 
fienL les faux en abondance, on peut le voir par ces passages :u // 
envcrra par mer des ambassadcurs vers la nation foulee, dont 
les Fleuves ont ravage la lerre. » — Esaie, XVIII. 2. — « Si 
Jehovah n'eul etc pour nous, les eaux nous auraient submer- 
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ges, el nn TgrWent cut passe snr noire time. » — Ps. CXXIV. 
2,/i ? 5. — « Ouand lu passcras par les caux, avee loijc serai, cl 
par [as Fleuves, its ne to sabruergeronl point. » — Esa'ie, XLIIL 
2. — « Lcs cordcaux dc la mort iriavaient environne, el des 
Torrents de Belial m'avaicnt epouvanle.i) — Ps. XV J If. 5. — « Et 
jcla le Dragon 3 apres la femme, de sa bouchc, dc Vean comme 
an Fleuve, afin que par le Fleuve il la fit cmporicr. » — Apoc. 
XU. 15. r- a Void, Jehovah fera montcr sur eux lcs caux dn 
Fleuve, fortes ct grosses; ct U inondcra cl traverser a, jus- 
qiCau con il allcindra. » — Esaiie, VJU'. 7, 8. — « Les Torrents 
sont venus, ct sc sonl precipites conlrc ccllc maison-ld, et ellc 
n y cst point tombee, car cllc avail etc fondee sur le Roc. » — 
Malth, VII. 25, 27. Luc, VI. 48, 49; — ici aussi les Torrents (ou 
Flenves) sont les faux en abondance, parce que par le Roc est si- 
gnifie le Seigneur quant au Divin Vrai : par les Fleuves sont aussi 
signifies les legations, parce que les tentalions sont des inon- 
dations de faux. 

41 0. Vers. 11. Et le nom de Vctoilc est dlt V absinthe > cl devint 
la troisieme par tic des caux absinthe, signifie le faux infernal 
d'oit provient tear proprc intelligence , par laquellc lous les 
vrais de la Parole onl Cte falsifies. Par Yeloile est signifiee la 
propre intelligence d'apres le fasle proven ant de Tarn our infernal, 
IN 408; par le nom est signifiee sa qualile, N os 81, 122, 165; par 
Yabsinthc est signifi6 le faux infernal, ainsi qu'il sera montre; par 
les caux sont signifies les vrais, N° 50, ici les vrais de la Parole, 
parce qu'il s'agit de la foi; par la troisieme parim, il est signify 
toutes choses, comuie ci-dessus; de ces significations reunies en- 
semble resulle le sens ci-dessus donne-. Si Tabsinthe signifie le 
faux infernal, e'est a cause de sa forte amertume, par laquelle 
elle rend delestables les aliments et les boissons; e'est pour ccla 
qu'un tel faux est signifie par l'absinlhe dans les passages sui- 
vants : « Voici 5 jc vais nourrir ce pcuple d 'Absinthe, cl je les 
abrcuvcrai dieaux dc Fiel. » — Jerem. IX. 14, 15. — « Ainsi a dit 
Jehovah conlrc les prophelcs : Void, je vais les nourrir d'AB- 
sintiie,^ J<? lcs abrcuvcrai d'eaux de Fiel; car des Prophetes dc 
Jerusalem est sortie L'hypocrisic par loule la lerrc. » — Jerem 
XXIII. 15. — « Vous changez en Fiel le jugement, et le fruit dc 
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la justice cu Absinthe. » — Amos, V. 7. VI. 12. — < t Qn'M ny 
ait point parnii vous de ratine produisanl Ficl ct Absinthe. » 
— Deuter. XXIX. 1.7. — Comme PKglise Juive avait falsifie Ions 
les vrais cle la Parole , de meme que PKglise dont il s'agit ici, 
et comme le Seigneur Pa representee par toiUes les parlicula- 
rites de sa Passion, en permeUanL que les Juifs le trail assent 
ainsi qvfils avaient Lraite la Parole, parce que Lui-Meme etait la 
Parole, (rest pour cela qtxik Ltd dormer cut dn vinaigre m&te 
avee du fie I, ce qui est connne de ['absinthe; Pirns Vagant goiile, 
it if en vouha pas boiro. — Matth, XXVII. Six- Marc, XV, 23. 
Ps. LXIX. 22. — Comme telle a cLe PKglise Juive, elle est en con- 
sequence decrite ainsi : « U nva rassasie d'amcrlwmes, it via 
enivrd d' Absinthe. » — Lament III. 15, 18, 19. 

/ill. Et beaucoup cUhornmcs moururcnt par tes cattx^ parce 
qu'ameres elles claienl devenucs, signifie V extinction de ia vie 
spiriluelle ciiezun grand nombrc d'apres tes vrais de la Parole 
falsifies. — Beaucoup d'homrnes moururent, signifie Pexlinc- 
tion de la vie spirituelle, car rhomme d'apres la vie spiriluelle 
cbez lui est appele vivant, mais d'apres Ia vie naturelle separee de 
la vie spiriluelle il est appele mort; « par les caux, parce tpx'a- 
mcrcs elles (indent deccntics, » signifie cPaprcs les vrais de la Pa- 
role falsifies; que les eaux soient les vrais de la Parole, on vient 
de le voir, W 410; que ramcr signifie le falsifie, e'est parce quMl 
est enlendu Tamer de Pabsinthe, et que par I'absinlhe est signifie 
le faux infernal, W A10. L'homme Chretien ne tire pas la vie spi- 
riluelle (f autre part que des vrais de la Parole, car en eux est la 
vie; mais qnand les vrais cle la Parole ont ete falsifies, ct que 
riiomiue les comprend et les considere selon les faux de sa reli- 
gion, alors la vie spirituelle cue/, lui est eteinte; la raison de cela, 
e'est que la Parole communique avec le Ciel; lors done qu'elle est 
lue par rhomme, les vrais y montent dans le Ciel, et les faux aux- 
queis les vrais ont ete adjoints oil conjoints tendent vers Penfer; 
par la se fait un dechiremenl, d'apres lequel la vie de la Parole est 
eteinte : mais cela arrive seulement chez ceux qui confirment les 
faux par la Parole, et non chez ceux qui ne les confirment pas ; 
j'ai vu ces dechircmenls, et j'ai entendu des bruits comme les pe- 
lillemenls du bois jete dans une fournaise. L'Amer signifie aussi 
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lc falsi fie dans les passages suivants : a Mat (war a ccnx qui ap- 
pellcnl lc mal bicn, ct lc bicn mal, qui nicllcnl f Amer pour lc 
doux, el lc cloux pour f Amer. s — Ksuie, V. 20, 22. — « Avcc 
chant Us ne bolront point lc via, A mere sera la ccrvoisc pour 
ccux qui la boivent. » — Ksa'ie, XXIV. 9. — Quelque chose cle 
semblable est signifie par lc petit Livre devorc , qui dans la 
bouckc ctait doux, el d'apres lequci lc ventre fat rendu Amer, 
— Apoc. X. 9, 10 : — ct par ces paroles : « lis vinrcnt a Marah, 
ct Us ne purcnt boire d'eaux pour cause rf Amertume; mats 
Jefiovaft lui montra un bois, qu'il jcla dans les eaux, et dies 
dcvinrenl douccs. * — Exod. XV, 23 a. 25; — le bois dans la Pa- 
role signifie lc bicn. Semblable chose est aussi signifiee par les 
COLOQurNTES utiscs dans un potage, cc qui fa que les fits des 
propkclcs s'ecricrcnl : ha morl dans la marmile! el Elisec as- 
sainit lc potage en y jelanl dc la, farine. — II Uois, IV. 3.8 a 
/il ; — la farinc signifie le vrai d'apres le bicn. 

ftf.% Vers. 12. Et lc qualrieme Ange sonna dc la Irontpcltc, 
signifie I'cxamcn ct la manifestation dc 1'etal de t'tiglisc chcz 
ccux pour qui la Religion est la foi scute, en cc qiCils sonl dans 
les maux du faux el dans les faux du mal. Que ec soit la cc qui 
est signifie, on le voiL par les chose s qui von I suivre en ten dues 
dans le sens spirituel : sonner de la irompelle signifie ici, comme 
ci-dessus, N^ 398, 602, 607, examiner ct manifester. 

413. Et ful frappee la troisiemc partie du soldi, ct la troi- 
sidme partie de la tune, el la troisiemc partie des eloites, el en 
fiU obscurcie la troisiemc par tic, signifie qu'en raison des 
maux d'aprtis les faux el des faux d'apres les maux Us ne 
savaient pas cc que c'esl que Vamour 5 ni cc que c'esl que la 
foi 5 niaucun vrai. Par la l roisieme partie il est signifie tout, 
X fJ ^0(); par lc soldi est sign i fie Tain our, i\" 53; par la lime il est 
signifie Pintelligence et la foi. X" 332; par les etoiles sont signi- 
fiees les connnissances du vrai et du bien d'apres la Parole, W 51 ; 
par (lire obscurci il est signifie ne point elrc vu et nc point etrc 
su en raison des maux d'apres les faux et des faux d'apres les 
maux; les maux d'apres les faux sont chez ceux qui saisissentdes 
faux dc religion, ct les confinncnt jusqirau point qu'ils apparais- 
sent comme des vrais, ct quand on vit scion ces faux, on fait les 
I. 34. 
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maux d'aprfcs les faux ou les maux du faux ; mais les faux d'apres 
les maux sonl chez ceux qui ue regardenl pas les maux com me 
peches, et encore plus chez ceux qui confirmenl en eux par des 
raisonnemenls d'apres Thonune naturel, eL en autre d'apres la 
Parole, que les maux ne sonl pas des peches; les confirmations 
elles-m&mes sont les faux d'apres les maux et sonl appelees les 
faux du mal. Si les Tenebres on I ces significations, e'est parce 
que la Lumiere signiJie le Vrai, el que la Lumiere elanl Gleinle il 
y a des tenebres; pour confirmation, il sera d'abord rapporle des 
passages, ou des choses semblables a celles qui sont ici dans l'A- 
pocalypse sonl diles du soleil, de la lime et des eloiles, el des 
I6nebres qui surviennent par Texlinclion de lenr lumiere : « Le 
Soleil sera change en tenebres, et la Luke en saxg, avanl que 
viennc le jour dc Jehovah, grand ct terrible.)) — Joel, 111. Lu — 
« Les Etoiles des cieux et leurs constellations ne brilleront 
point i)e leur lumiere; obscurc1 sera le soleil a son lever, 
et la lune ne fera point resplendir sa lueur. i) — esate, xiil 
10. ■ — « Jc couvrirai, lorsque jc t'aurai elcint, les Cieux; le 
Soleil if ORE nuke je couvribai, et la Lune ne fera point lulre 

SA LUMIERE; TOUS LES LUMINAIRES DE LUMIERE DANS LES CIEUX JE 

noircirai sur toi, el jc mettrai des Tenebres sur ta lerrc. » — 
Ezeclu'el, XXXII. 7, 8. — « Prochc est le jour de Jehovah; le 
Soleil et la Lune ont ete noircis, et les Etoiles ont retire 

LEUR SPLENDEUR. » — Joel, It. 10. — « AllSSitOl UpriiS l\lfjlic- 

lion dc ces jours-la, le Soleil sera obscurci, et la Lune ne 

DONNERA POINT SA LUEUR, ET LES ETOILES TOMBERONT DU ClEL. » 

— Maltti. XXIV. 29. Marc, XIII. 24, 25. — Quel est Thornine, 
capable d'elever son menial, qui ne puisse voir que dans ces pas- 
sages il n'est enlendu ni le Soleil, ni la Lune, ni les Eloiles du 
monde? Que par les Tenebres il soil signifie des faux de divers 
genre, on le voil par ces passages : « Malheur a ceux qui desi- 
rent le jour de Jehovah J ltd, de Tenebres el non dc Lumiere 
(il sera) ; nc scra-l-il pas Tenebres, le jour de Jehovah, ct nou 
Lumiere, Obscurite el non splcndeur? » — Amos, V. 18, 20.— 
« Le jour dc Jehovah, jour dc Tenebres ct d*Q&$Qxm\T$ T jour 
de nuage el de brouillard. » — Seph. L 15. — « En ce jour-la*, 
il regardcra vers la lerrc, el voici, Tenebres; el la (nmidrc 



Vers. 12. ciiapitre iiuitieme. 399 

s'Obscurcira dans ses r nines, a — Esaic, V. 30. VI If. 22. — 
« VokL les Tenebres couvrcnl la terrc, ct /'Obscurite les peu- 
plcs. » — Ksa'ie, LX. 2. — « Donncz a Jckovak gloirc, avant que 
les Tenebres il introduise; vous altcndrcz la Lumiere, mats il 
la mcllra en Obscurite. » — Jerem. X [[[. 16. — « Nous altcndions 
la Lumiere, vials void, <to Tenebres; ct,au lieu de Splcndeurs, 
dans (es Obscu rites nous marclions; nous bronckons a midi 
comme au ere'pusculc, parmi les vivanls comme des marts. » — 
Esai'e, LtX. 9, 10. — « Malheur a ceux qui mcllent les Tenebres 
pour Lumiere, el la Lumiere pour Tenebres! » — Ksa'ie, V. 20. 

— « Le pcuple qui marckail dans les Tenebres a vu une Lu- 
miere grandc. » — Ksa'ie, IX. 1. Mallh. IV. 16. — « LVrient d'en 
hunt est apparu a ceux qui dans les Tenebres ct une ombre de 
mort etaicnl assis. » — Luc, J. 79. — « Si lu prodigues a I'affame 
ton (hue, cllc sc levcra dans les Tenebres, La Lumiere; el ton 
Obscurite (sera) comme le midi. » — Ksa'ie, LVIII. 10. — « En 
ce jour-la. les ycux des avcugles, qui sont dans /''Obscurite et 
les Tenebres, verront. » — Esaiie, XXLX, 18. XLII. 16. XLIX. 9. 

— « Jesus dil : Moi, jc suis la Lumiere du mondc, celui qui Me 
suit ne mar cker a point dans les Tenebres, mais il aura la Lu- 
miere de la vie. » — Jean, VIII. 12. — « Marckez, landis que 
la Lumiere vous avcz, de peur que les Tenebres ne vous sur- 
prennent. Moi, Lumiere, dans le mondc je suis venu, afin que 
quiconquc croil en Moi dans les Tenebres ne demcure point. » — 
.lean, XII. 35, /|6. — « Quandjc suis assise dans les Tenebres, 
Jckovak (est) une Lumiere pour moi. » — Michee, VII. 8. — 
« Cast la lejugemenl : Que la Lumiere est venue dans le monde, 
mais que les kommes out mieux aime les Tenebres que la Lic- 
mierc. » — Jean, III. 19. I. /i, 5. — « Si la Lumiere, qui est en 
toi, est Tenebres, combicn grandes les Tenebres! » — Mallh. 
VI. 22, 23. Luc, XI. 34 a 36. — « C'est lei voire kcurc, ct le 
pouvoir des Tenebres. » — Luc, XXI J. 53; — par les Tenebres 
clans ces passages est signifie le faux prove nan I ou de 1'ignorance 
du vrai, ou d ; un principe faux de religion, ou de la vie du mal. 
De ceux qui sont dans des faux de religion, et par suite dans les 
maux de la vie, le Seigneur (lit qyVils scront jele's dans les Te- 
nebres eje dehors, — Matlh. VI 11. 12. XX If. 13. XXV. 30. 
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/jl/t. Oe sorte que le jour fut privc de lumiere dans sa Iroi- 
sieme par tie, ct la nuit parcillcmcnt , signifw quit n'y avail 
plus aucun vrai spiritual, ni aucun vrai naturel, servant pour 
la doctrine ct pour la vie d'apres la Parole, ckcz eux. Par le 
jour fut prive do lumierc il est entenclu qu'il n'y eut pas de lu- 
miere de soleil, et par la nuit parcillcmcnt, il est entendu qu'il 
n'y eut pas de lumiere de lune ni d'etoiles; en general par la Lu- 
miere est signifie le Oivin Vrai, qui est le Vrai d'apres la Parole; 
par la Lumiere du Soleil, le Divin Vrai spirituel, et par la Lumiere 
de la lune et des etoiles, le Divin Vrai naturel, Tun et Fautre d*a- 
pres la Parole; le Divin Vrai dans le sens spirituel de la Parole est 
comme la lumiere du soleil pendant le jour, et le Divin Vrai dans 
le sens naturel de la Parole est comme la lumiere de la lune et des 
etoiles pendant la nuit; le sens spirituel de la Parole influe aussi 
dans son sens naturel, comme le soleil avec sa lumiere influe dans 
la lune qui prSsente la lumiere du soleil d'unc maniere mediate; 
de mfcme aussi le sens spirituel de la Parole eclaire les hommes, 
meme ceux qui ne savent rien de ce sens, quand ils lisent la Pa- 
role dans le sens naturel, mais il eclaire Thorn me spirituel comme 
la lumiere du soleil eclaire son oeil, et l'homme naturel comme la 
lumiere de la lune et des etoiles eclaire son oeil ; chacun est eclaire 
selon I'affection spirituelle du vrai et du bien, et en m6me temps 
selon les vraisr6cls par lesquels il a ouvert son Ualionnel. C'est aussi 
ce qui est entendu par le Jour et par la Nuit dans les passages sui- 
vants : « Dicn dit : Qu'il y ail des Lwninaircs dans CEtenduc 
des Gieux, pour distinguer cntrc le Jour et la Nuit; el Dicu fit 
les deux grands Luminaircs, le Luminaire grand pour dominer 
dans le Jour, et le Luminaire moindre pour dominer dans la 
Nuit, et les Etoiles. Et Dicu les placa dans I'Etendue des Cicux, 
pour donner Lumierc sur la terrc, el pour dominer dans le 
Jour et dans la Nuit, ct pour distinguer cnlre la Lumiere ct les 
Tenebres. » — Gen. f. 1/t a 19. — « Jehovah, qui a fait les Lu~ 
minaircs grands, le Soleil pour dominer dans le Jour, la Lune 
ct les Etoiles pour dominer dans la Nutt. » — Ps. CXXXVI. 7, 
8, 9. — « A Tot, Jehovah, le Jour, ct a Toi la Nuit; Toi, tu as 
prepare la Lumierc ct le Soleil. » — Ps. LXXIV. 16. — « Jeho- 
vah qui donne le Soleil pour lumiere de Jour, les slatnts de la 
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Lune el des JUoiles pour lumierc de Bfurr. » — Jerem. XXXf. 
35. — a Si vainc vous rendcz mon alliance du Jour el mon al- 
liance de la Nuit, de sorlc qiCil n'y ail point Jour el Nuit en 
lour temps, aussi mon alliance deviendra vainc avee David 
mon scrvileur; si mon alliance dc Jour cl dc Nuit, les sta- 
tues du del et de la Tcrre, jc n 'avals elabli, aussi la sentence 
de Jacob el de David je rcjellerais. » — Jerem. XXXUL 20, 21, 
25, 26; — ces passages ont ete rapportes, afin qu'on sachc ce qui 
est cntendu par 1'obscurcissement de Tune el de l'autre lumiere. 

/tl5. Vers. 13. FA je vis et fenlcndis un Ange qui volait dans 
le milieu du del, signifie Vinstruction et la prediction par Ic 
Seigneur. Par VAnge dans le sens supreme est entendu le Sei- 
gneur, et par suite aussi quelque chose du Seigneur, N° Slxlx; et 
par voler dans le milieu du Ciel et dire, il est signifie" percevoir 
et comprendrc, et quand il s'agit du Seigneur, pr^voir et pour- 
voir, N° 2l\5, inais ici instruire ct predire. 

U16. Disanl d'une voix grandc : Malkeurl malhcurl mal- 
heur a ceux qui hahilcnt sur la terrel it cause des autres voix 
de trompettc des trois Angcs qui vont en sonner , signifie 
une extreme lamentation sur Vclat damnc de ceux qui, dans 
tEglise, par la doctrine el par la vie, ont conftrme c/wz eux la 
foi separee d'avee la charite. Par Malhcurl est signifiee Line la- 
mentation sur le mat chez qiielqu'un, et par suite sur son etat 
infortune, ici sur Petal damne de ceux dont it est question dans 
ic Chapitre suivant ct dans la suite; et par « Malheur! malheur! 
malheur! » est signifiee une extreme lamentation; en effel, la 
triplication fait un superlatif, parce que trois signifie tout et le 
plcin, N" 505; par ceux qui hahilcnt sur la tcrre sont entendus 
ceux qui sont dans l'Eglise oil il y a la Parole, ct oil par clle le 
Seigneur est connu; que la Terre signifie l'Kglise, on le voil ci- 
dessus, "N° 285 : par les voix dc trompettc des trois Angcs qui 
vont en sonner, il est signify Texamen et la manifestation de 
Mat de PKglise ct de la vie chez ceux qui, par la doctrine et par 
la vie, ont oonfirme chez eux la foi separee d'avee la charite ; e'est 
sur Petal de ceux-ci que se fait la lamentation. Malheur! signifie 
une lamentation sur la ealamile presente ou future des autres, sur 
Jciu infelicite ou leur damnation, dans ces passages : a Malheur 
r. 3/r. 
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a voits, Pharisieus et hypocrites I » — Malth. XXIII. 13, 14, 15, 
16, 23, 25, 27, 29. — « Malheur a lliommc par qui le Fits de 
lliomme est trahi! » — Luc, XXII. 22. — « Malheur a eclui 
par qui- les scandales arriventl n — Luc, XVII. 1. — « Malheur 
it ceux qui joignent maison a maison! Malheur a ccux qui se 
Itvcnt matin des Vaurorc pour poursuiore la cervoiseJ Mal- 
heur a ceux qui altirent ViniquiU! Malheur a ccux qui appcl- 
lenl le mat hien! Malheur a ceux qui sont sages a leurs propres 
yeux! Malheur aux heros a boire le vin! » — Esaie, V, 8, 11, 
18, 20, 21, 22; — et ailleurs en beaucoup d'endroits. 



417. A ce qui precede j'ajouterai ce Memorable : Je vis dans 
le Monde spirit uel deux Iroupeaux, Fun de Boucs et Pa u Ire de 
Breeis : je me demandais avec (Honnement qui ils etaient; car je 
savais que les Animaux vus dans le Monde spirituel ne sont pas 
des Animaux, mais quMls sont les Correspondances des affections 
et des pens6es de ceux qui sont la ; c'esl pourquoi j'approchai plus 
pres, et a mesure que j'approchais, les ressemblances d'animaux 
disparaissaient, et a leur place je voyais des Homines; et il me 
fut nianifeste que ceux qui composaienl le Troupeau de Boucs, 
etaient ceux qui s 1 6taient continues dans la Doctrine de la Justifi- 
cation par la Foi seule; et que ceux qui composaienl le Troupeau 
de Brebis, etaient ceux qui avaient cru que la Char i 1 6 et la Foi 
sont un, comme le Bien et le Vrai sont un, Et alors je conversai 
avec ceux qui avaient ete vus comme Boucs, et je dis : « Pourquoi 
avez-vous ete ainsi rassembles? » La plupart etaient des membres 
du Clerge, qui s'elaient glorifies de leur renommce d'erudition, 
parce- qu'ils connaissaient les Arcanes de la justification par la foi 
seule. lis dirent qu'ils etaient assembles pour lenir un Goncile, 
parce qu'ils avaient entendu dire que ce passage de Paul, — Bom. 
lif. 28, — L'hommc est justifw par la Foi sans OEuvres de loi, 
n'avait pas ete bien compris, parce que Paul, par OEuvres de loi, 
a entendu les oeuvres de la loi de Mo'ise, qui etait pour les Juifs, 
ce que meme nous voyons clairemenl d'apres ses paroles a Pierre, 
auquel il reprochait de judaiser, quoiqu'il sut que personne ivesi 



IP fi!7. CHAP1TRE HUITIEME. ^1 03 

juslifle par des OEuvrcs de Loi, — Gal. H. 14, 15, 16: — puis, 
en ce qu'il fait une distinction entre la Loi de la foi et la Loi des 
couvres, et entre les Juifs et les Gen tils, on entre la Circoncision 
et le Prepuce, el par la Circoncision il enlend le judai'sme, comme 
partout ailleurs; et aussi en ce qifil conclut par ces mots : Abro- 
geons-nous done la Loi par la Foi? Loin de Id, mats nous af- 
fcrmissons la Loi? il dit loules ces clioses en line meme serie, 

— Rom. HI. 27, 28,29, 30,31; — et il dit aussi dans le Ghapitre 
qui precede : Non pas les auditeurs de la Lot seront justifies 
par Dicu, mais ccux qui font la Lot scronl justifies. — Horn. 
IL 13; — el aussi : Dim rendra a citacun scion scs ceuvrcs. — 
Rom. H. 6; — et encore : // faut que tons nous soyons mani- 
festcs devant le Tribunal de Christ, a fin que ckacun rapportc 
ce qiCil a fait par le corps , soit bien, soit mal. — 11. Cor. V. 
10; — outre plusieurs attires passages qu'on trouve chez lui; 
d'ou il est Evident que Paul a rejele la Foi sans les bonnesOEuvres, 
comme la rejetle Jacques. — Epil. If. 17 a 26. — Que Paul ait 
entendu les OEuvres de la Loi de Moise, qui elait pour les Juifs, 
e'est ce donl nous avons en oulre la confirmation, en ce que dans 
Moise Lous les Statuts pour les Juil's sonl appeles Loi, ainsi OEu- 
vres de loi, ce que nous voyons d'apres ceux-ci : Void la Loi de 
la Minckah. — Levil. VI. 7, el suiv. — Void la Loi du Sacri- 
fice. • — Levit. VII. 1. — Void la Loi du sacrifice des pacifiques. 

— Levit. VI L 7, 11, et suiv. — Void la Loi pour I'JIolocaustc, 
pour la Mincfiah, pour les sacrifices du pec/ie et du delit, pour 
les Emplitions. — Levit. Vff. 37. — Void la Loi de la B6te et de 
I'Oiseau.— Levit. XL /iS, et suiv. — Void la Lot de celle qui en- 
fantc, pour le fils on pour la fille. — Levit, XI L 7. — Void la 
Loi de la leprc. — Levil. XIIL 59. XIV. 2, 32, Oft, 57. — Void 
la Loi de qui est afjecle de [lux. — Levil. XV. 32. — Void la 
Loi de la Jalousie. — Nomb. V. 29, 30. — Void la Loi du l\a- 
zire'en. — Nomb. VI. 13, 21. — Void la Loide la purification. 

— Nomb. XIX. l/i. — Void la Loi sur la Vache roussc. — 
Nomb. XLX. 2. — La Loi pour le RoL — Deuler. XVIL 15 a 19; 

— bien plus, lout le Livre de Moise est appele le Livre de la 
Loi, — Deuler. XXX L 9, 11, 12, 26; et aussi dans les Evange- 
lists, Luc, II. 22. XXIV. fife Jean, 1. ft6. V1L 22, 23. VJIL 5, ct 
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ailleurs. — A cela its ajouterent aussi quMlsont vu dans Paul qu'il 
i'aut vivre selon la Loi clu Decalogue, et qu'elle est accomplic par 
la Charity, qui est Famour a regard du procliain, — Kom. XLIL 
8, 9, 10, 11; ■ — ainsi, non par la loi seule. lis dirent que c'elail 
pour ce sujet qu'ils avaient 6te convoques. Mais pour ne pas les 
Iroubler, je me relirai; et alors ils fnrent vus encore de loin 
comme des Boucs, et tan tot comme couches, et tan tot coranie de- 
bont; mais ils se detournaient du troupeau de brebis; ils appa- 
raissaient comme couches quand ils dediberaient, et comme de- 
bout quand ils concluaient; je tins mes regards fixes sur leurs 
Comes, et jfdlais (5 tonne de voir que les Cornes sur leurs fronts 
apparaissaient tantot tourneys en avant et en haut, tantot cour- 
be'es en arriere vers le dos, et enfin tout a fail recourbees en Ir- 
[ riere; et alors ils se tournaient subitement vers le Troupeau de 
Brebis, mais ils apparaissaient toujours comme des Boucs; c'esl 
pourquoi je m'approchai de nouveau, et je leur demandai ou ils 
j en elaicnt. Ils rdpondirent qu'ils avaient conclu, que la Foi Seule 
! produit les Biens de la Charite, qui sont appeles bonnes ceuvres, 
, comme FArbre prod nit les Fruits : mais alors un Lonnerre se fit 
' entendre, et la foudre fut vue en haut; et peu apres un Ange ap- 
parut, se tenant entre ces deux Troupeaux, etilcria an Troupeau 
I de brebis : « Ne les 6coutez point; ils n'ont point rcnonce a leur 
[1 ancienne Foi, qui est, que Dieu le Pere fait misericorde a cause 
) du Fils, foi qui iFest point la foi an Seigneur; la Foi non plus n'csl 
point PArbre, e'est l'liomme qui est I'Arbre; mais failes penitence 
el tonrnez vos regards vers le Seigneur, et vous aurez la foi; la 
Foi avant cela n'est pas une Foi dans laquclle il y ait quclque 
cliose de vivant. » Alors les Boucs ayant les cornes recourbees en 
arriere voulurent s'approcher des Brebis; mais PAnge qui se te- 
I nait entre eux divisa les Brebis en deux Troupeaux, et il dil aux 
brebis de la gauche : « Joignez-vons aux Boucs; mais je vous dis 
qu'il viendra un Loup, qui les ravira, et vous avec eux. » 

/tl8. Mais apres que les deux Troupeaux de brebis curent clo- 
se par 6s, et que ceux de la gauche en rent en lend u les paroles me- 
nacantes de PAnge, ils sc regarderent inutuellement et dirent : 
« Conf6rons avec nos anciens compagnons. » Ft alors !e Troupeau 
de Fa gauche s'adressa au Troupeau de la droite, en disant ; « Pour- 
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quoi vows etes-vous separ^s de vos Pasteurs? La Foi et la Gharite 
ne sont-elles pas un, comme l'Arbre et le Fruit sont un? En efifet, 
PArbre par la branche est continue dans le fruit; arrachez de la 
branche quelque partie qui influe par continuite dans le fruit, 
est-ce que le fruit ne perira point? Demandez a nos Pretres s'il 
n'cn est pas ainsi. u Et alors ils le demanderent, et les Pretres re- 
garderent de tout cote vers les aulres, qui leur flrent signe des 
yeux de dire que ceux-la avaient bien parte ; et apres cela ils rfi- 
pondirent :« La chose est ainsi ; la foi est conserved par les fruits; » 
mais ils ne voulurent pas dire : La foi est conlinuee dans les 
fruits. Mais alors Tun des Pretres, qui ctait panni les Brebis de 
la droite, se leva et dit : « Us vous ont repondu que la chose est 
ainsi, mais aux leurs ils disent qu'ellc n'est pas ainsi, car ils pen- 
sent autrement. » Alors les brebis demanderent : « Comment 
pensent-ils done? est-ce qu'ils ne pensent pas comme ils ensei- 
gnent. » Ge pretre leur dit : « Non, ils pensent que tout bien de la 
cliarite", qu'on appelle bonne ceuvre, qui est fait par Phomme pour 
le salut ou la vie Cternelle, n'est pas le bien mais est le mal, par 
la raison que Phomme par Pceuvre qui vient de lui veut se sauver 
lui-meme, s'attribuant la justice et le merite qui n'appartiennent 
qu'au Sauveur, et qu'il en est ainsi de toute bonne ceuvre, dans 
laquelle Phomme sent sa volonte; e'est pourquoi chez eux les bon- 
nes ceuvres faiLes par Phomme, ils les appelient ceuvres mauditcs 
et non b^nies, et ils disent qu'elles in en tent Penfer plutot que le 
le ciel. » Mais ceux du Troupeau de la gauche dirent : « Tu pro- 
feres des mensonges contre eux; est-ce qu'ils ne prSchent pas 
ouvertement devant nous la charite' et ses ceuvres , qu'ils ap- 
pelient ceuvres de la foi? » Et le prelre repondit : « Vous ne com- 
— prenez pas leurs Predications, Phomme du clerge qui y assiste 
en tend seul et comprend; ils pensent seulement une Charite - mo- 
rale et ses biens civils et politiques, qu'ils appelient biens de la 
foi, et qui ne le sont nullement; car PaLhe'e peut les fail e pareil- 
lement et sous la m£me forme; aussi disent-ils unanimement que 
person ne n'est sauvc par des ceuvres, et qu'on Test par la foi seule: 
or, ils illustrent ceci par des comparaisons; ils disent que l'Arbre 
fruitier produit des fruits; mais que si Phomme fait des biens pour 
le salut, comme cet arbre produit des fruits par continuite, alors 
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ces fruits sont interieurement pourris et pleins de vers; ils disent 
aussi que le Cep produit des raisins, inais que si riiomme latsait 
des biens spirituels, comme le cep fait des raisins, il ferait des 
raisins sauvages. » ifers ils demanderent :« Quels sont done pour 
eux les biens de la Charite ou les oeuvres qui sont des fruits de la 
foi? » II repondit qifelles sont invisibles, au dedans de riiomme 
par le Saint Esprit, sans que riiomme en sache rien. Mais ils di- 
re nt : « Si Thorn me n'en sait vien, il fnut absolument qu'il y ait 
quelque conjonclion, autrement comment ces biens peuvent-ils 
etre appeles oeuvres de la foi? Peut-etre qu'alors ces biens qu'on 
ne sent pas sont insinues dans les oeuvres volontaires de riiomme 
par quelque influx servant de moyens, ainsi par quelque affection, 
aspiration, inspiration, incitation et excitation de la volonte, par 
quelque tacite perception dans la pens6e, et de la par Texhorta- 
ti-on, la contrition et ainsi par la conscience, et par suite par obli- 
gation (adactio), par ob6issance au Decalogue et a la Parole, 
comme un petit enfant ou comme un sage, ou par quelque autre 
moyen sernblable a ceux-ci. s Le pretre repondit : « Non, et s'ils 
disent que cela se fait par de tels moyens parce que e'est par la 
foi, ils les mel'ent toujours dans leurs discours avec des mots, 
dont il resulte que ce n'est pas d'aprtis la foi; quelques-uns 
neanmoins donnent de tels moyens, mais comme sigiies de la 
foi, cl non comme liens de la foi avec la charite; cependant il 
en est quelques-uns qui ont imagine une conjonction par la Pa- 
role. » Et alors ils dirent : « La conjonction n'existerait-elle pas 
ainsi, en ce que riiomme agit volontairemeut selon la Parole? » 
Mais il repondit : « [Is ne le pensent pas; inais ils pensent 
que e'est seulement par X auditio n de la Parole, ainsi non par 
Fentendement de la Parole, de peur que par Tentendement il 
n'entre queique chose manifeslement dans la pensee et dans la 

I volonte de riiomme, car ils soutiennent que tout volontaire de 
Phommc est meritoire, et que riiomme, dans les choses spiri- 

I tuelles, ne peut rien coinmencer, vouloir, penser, comprendre, 
croire, operer et coope'rer plus qu'une souche : inais il en est au- 
trement de Tinflux de TEsprit Saint par la foi dans les discours 
des Predica leurs, parce que ce sont des acles de la Louche, et non 
des actes dn corps, puis aussi parce que par la foi rhomme agit 
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avec Dieu, tandis que par la cliarile il agil avec les homines. » 
Mais Tun des membres, ayant entendu que c'etail par Paudilion 
seule de la Parole, el non par Penlendemenl de la Parole, diL avec 
indignation : « Est-ce ainsi au moyen de Penleiidcment de la Pa- 
role par l'Esprit Saint sen], quand Phomme dans TAuditoire de- 
tournc son attention, on resle sourd sur son siege comme une 
souche, on quand il dorl, ou par la seule cxhalaison qui sort du 
volume de la Parole? Mais quoi de plus ridicule? » Apres cela, un 
certain horn me du Troupeau de droite, qui Pemportait sur les 
anlres en jugement, demanda a etre entendu; et il s'exprima 
ainsi : « J'ai entendu quelqu'un qui disait : J'ai planle" une vigne, 
maintenanl je boirai du vin jusqira Pivresse; mais un autre lui 
dil : Ne boiras-lu pas ce vin dans ton \erre a 1'aide de lamain? 
Et il dil : Non, mais dans un verre invisible a Paide d'une main 
invisible; et Pautre repoodil : Cerles, alors lu ne t'enivreras pas. 
En suite, ce memc homme dit : « Mais ecoulez-moi, je vous prie; 
moi je vous dis : Buvez du Vin d'apres la Parole comprise; ne 
savez-vous pas que le Seigneur est la Parole? La Parole ne vient- 
elle pas du Seigneur? N'csl-il pas Lui-Meme dans la Parole? Si 
done vous failes le bien d'apres la Parole, ne le faitcs-vous pas 
d'apres le Seigneur, d'apres sa bouche et d'apres sa volonle? Et si 
alors vous porlez vos regards vers le Seigneur, Lui-Meme aussi 
vous conduira et il fera le bien, el il le fera par vous; et vous, 
comme par vous-memes; celui qui fait quelque chose d'apres un 
Pioi, d'apres la bouche ou I'ordre de ce Roi, peul-il dire : Je fais 
cela d'apres moi, d'apres ma bouche ou mon ordre, d'apres ma 
volonle? » Puis il sc tourna vers le Clerge, et dit : « Minis Ires de 
Dieu, ne sextuisez pas le Troupeau. » A ces mots, la plus grand® 
partic du Troupeau de la gauche se relira, et alia se joindrc au 
Troupeau de la droite. Quelques-uns du clerge" disaient meme : 
« Nous venons d'enlendre ce que nous n 'avion s pas encore en- 
lcndu; nous sommes Pasleurs, nous n'abandonnerons pas les 
Brebis : » et ils se rclirerenl avec elles; et its disaient : « Cet 
Homme a parle selon la veritable Parole; qui est-ce qui pent dire, 
lorsqu'il fait d'apres la Parole, ainsi d'apres le Seigneur, d'apres 
la bouche et la volonle du Seigneur : Je fais cela d'apres moi? Qui 
est-ce qui dil, lorsqu'il fait d'apres le Hoi, d'apres la bouche et 
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ERRATA. 



Page 254, lignc 3i, Ps. CXXXVII, liscz : Ps. CXLVll. 

255, — 3, Ps. CXXXVI1I, liscz : Ps. CXXXVII. 

257, — 35, /aMes, liscz : poiissez. 

258, — 5 et 9 , FaUes. . . fais, ]isez : Pousse%. . . pousse . 
285, — 5, en Char, liscz : cms le Char, 

285, — C, en Clievaux, liscz : dam les Chevaux. 

285, — 13, un C/te/Y/V, Iisez : son ChevaL 

287, — 30, ilpril,l\sM : il avail prh. 






la volonle de ce ftoi : Je fais ccla d'apres moi? Nous, maintenant, 
nous voyons la Divine Providence, pourquoi on n'a pas pu trouver 
la conjonclion de la Foi et des OEuvres, qui a <K6 reconnue par 
la SocieUe" Ecclesiastique; elle n'a pas pu eHre trouvee, parce 
qu'elle n'a pas pu exister, car ce n'elait pas la Foi au Seigneur qui 
est la Parole, et par suite ce n'eUait pas non plus la Foi cTapre-s la 
Parole. » Mais les aulres pretres, qui elaienl du Troupeau des 
Boucs, s'en allerenl; et ils agitaienl leurs bonnets el criaient : La 
Foi Seule, la Foi Seule vivra loujours. 






